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JOURNÉES NATIONALES | 
DU BI CENTENAIRE

Pour la première fois dans l'histoire de la «Confédération Musicale de 
>5ti* * son congrès^ d'été a été jumelé avec des réunions internationales.

■ ^.stations obtinrent un immense succès, tant par le nombre des 
; •* *«lwl des pays représentés.

‘^wfcrateur René PAQUETTE a bien voulu assister aux réunions, afin 
de pou-. . ; - un compte-rendu pour notre journal. Nous tenons è l'en remercier 
bien vivemttu.

SÉMINAIREParmi les diverses études qui vien
nent solliciter les naturelles curiosi
tés de l’esprit, celles qui nous livrent 
la connaissance puis la comparaison 
entre eux des principaux folklores du 
monde sont à la fois des plus vastes, 
des plus passionnantes et des plus en
richissantes car elles nous révèlent 
l’âme de chaque peuple.

On peut même dire que les études 
folkloriques sont à la base des étu
des historiques puisqu’elles nous 
éclairent sur les mœurs, les goûts ata
viques, ethniques, les traditions ances
trales des différentes communautés 
humaines — grandes ou petites — à 
travers les âges. Quand on parie de 
folklore on a trop tendance à croire 
qu’il ne s’agit en fait que de récits, 
de contes, de légendes, de danses, de 
costumes et aussi de chants populai
res anonymes dont les origines se per
dent dans la nuit des temps. Tout cela 
en fait assurément partie mais le fol
klore intégral va beaucoup plus loin.
Par son étymologie anglaise, le mot 
« folklore » nous dit bien qu’il dési
gne « la science du peuple », cette 

‘ sapience, naïve sans doute, mais ins
tinctive et profondément enracinée 
qui comprend rout ce qui touche à 

- la vie physique et à la vie morale 
des hommes, à leurs coutumes, leurs 
croyances, leurs rites, leurs supersti
tions, leurs aspirations, leur patrio
tisme et bien d’autres choses encore.
Toute certé science plus ou moins em
pirique peut paraîrre bien fruste aux 
« esprits .forts » mais elle n’en est 

jnoinj&Jigne de considération — 
et de Ia*<jg?,v5 haute — car les êtres 
qui ont véc ’ au cours des siècles sous 
leur climat, feur ciel particulier, tout 
près de la nature, de leur terre, ont 
appris sacs en prendre pleinement
conscience, maigre eux, bien des cho- M. Shouse (Eta/s-TJnis) donne les 
ses que de purs érudits ne connais - chiffres de 1200 orchestres sympho-
senr pas encore. Ce qu’il y a de remar- niques, formés d’un mélange d’ama- 
quable c’est miic. partout dans le leurs et de professionnels ; Vêduca- 
monde, le chant. In danse et la poé- 'don musicale fait de tels progrès 
sie sont les trous clés magiques qui «» enfant sur cinq pratique un 
nous ouvrent toutes grandes les por- | instrument, celte distraction venant 
tes de chacun des domaines folkiori- I cn second plan après la lecture ; 
qües, et cela par ces deux seuls mais j P- 600 fanfares, 700 troupes d'opéra, 
puissants éléments : le son er le j sotl pds de 55 millions d'amateurs 
rythme I permettent à la vie musicale de s'épa-

" La Société «Les Amis Je l'Histoire» «ouir fleinement. La culture n’est 
a donc (té très heureusement inspirée Pl"s “»« < "P*"*? d Pet“ ,,ombre 
en entreprenant, à côté de ses admi- Pour le Dr Klemencic {Autriche), 
râbles réalisions de livres d’études le moyen d’amener l’amateur à ' la 
purement historiques et avec le coh- musique est de chercher une certaine 
cours des Editions Socardis (1), la primitivité et de revenir à la musique 
diffusion d'ouvrages comprenant le ju- i ancienne : flûte à bec, viole de gambe 
melage — et sous une présentation ; y concourront. A côté de cette masse 
très- originale — de textes littéraires | mélomane, une élite professionnelle à 
et de disons qui nous font connaître ! la technique élevée doit encadrer. 
le folklore et l’histoire des différents j 
pays du monde. Voila un projet 
bitîeux, certes, mais combien passion
nant Le premier volume qui vient de 
paraître avec le plus grand succès, et 
qui est accompagné de 4 disques mi
crosillon 33 tours. 17 cm, constitue 

\ le tome I de Y Anthologie sonore de 
l'Espagne. Il est consacré pour une 
bonne part à l’Andalousie, puis aux 

j. pays Basques, à la Navarre, aux As- 
« turies, à la Galice et enfin à l’Aragon.
• Un second tome suivra bientôt et ce- 
** lui-ci sera dévolu à la Castille, cœur de 

l’Espagne, et à la Catalogne. D’autres 
ouvrages étudieront ensuite les divers 

r pays de notre planète et, d’après les
j. renseignements que j’ai pu obtenir, la

plus prochaine édition concernera le 
Mexique. On voit donc qu’il s’agit là 

' d’une entreprise d’envergue extrê
mement: utile et qu’il faut encoura-

: :
;

Lorsque le Conseil International 
de Musique donna son appui moral 
et pratique pour réaliser une ren
contre entre, les amateurs de musi
que, les musiciens professionnels et 
les pédagogues de la musique, 
c’était dans le but de renforcer les 
relations' entre les organisations in
ternationales de ces trois groupes 
et pour prouver l’importance de 
l’activité des amateurs, comme base 
de la culture musicale.

La possibilité de réaliser cette 
rencontre fut offerte par l’invita
tion généreuse de la Municipalité 
de Dijon, à l’occasion des manifes
tations artistiques pour le bi-cen- 
tenaire de la mort de J. PH. Ra
meau.

-Un comité préparatoire fut 
composé de MM. :
Fedorov Vladimir, vice - président 

du C.I.M.
Bentzon Johan
Leuzinger Rudolph, secrétaire gé

néral du PJ.M.
Ehrmann Albert, président de la 

C.M.F. — vice-président du C.I. 
S.PJVL

Ameller André, directeur du Con
servatoire de -Musique de Dijon 
membre du Comité de la C.M.F. 
Le bureau de la Confédération 

Musicale de France se chargea du 
travail pratique, ensemble avec le 
bureau du Conservatoire de Musi
que de Dijon.

Le Comité préparatoire formula 
les buts du Séminaire :
1) D’étudier dans quelle mesure et 

sous quelles conditions, l’activité 
des amateurs de musique peut 
être augmentée et développée 
par une collaboration avec les 
pédagogues et les musiciens 
professionnels ;

2) De faire un échange des expé
riences et des idées dans ce 
domaine :

3) De rassembler des informations 
des divers pays sur les subven
tions gouvernementales et muni
cipales accordées, pour permet
tre la collaboration entre les 
amateurs et les professionnels.

Des invitations furent envoyées 
à tous les Comités nationaux du 
C.I.M. à se faire représenter au 
Séminaire par un délégué.

(Suite page 2)

DE J.-PH. RAMEAU
Nous sommes très reconnaissants à M. MALRAUX, Ministre d'Etat, chargé 

des Affaires culturelles d'avoir bien voulu se faire représenter ; au Secrétariat d'Etat 
è la Jeunesse et aux Sports, d'avoir accordé son patronage ; à M. le Chanoine KIR 
et son Conseil Municipal d'avoir permis la réalisation de ces grandioses et impor
tantes manifestations pour la célébration du bi-centenaire de J.-Ph. RAMEAU; au 
Conseil International de la Musique (UNESCO) et en particulier è M. Jack BORNOFF, 
secrétaire exécutif, M. Vladimir FEDOROV, vice-président et M. Johan BENTZON, 
membre du Comité, ainsi qu'à toutes les personnalités musicales étrangères et fran
çaises, d'avoir bien'voulu, far leur présence et leur collaboration, donner une impor
tance particulière à ces journées inoubliables, dont le plus grand mérite en revient 
à notre ami, M. André AMELLER, directeur du Conservatoire de Dijon, membre du 
Comité de la C.M.F.

Je félicite et remercie les membres de la Fédération des Sociétés Musicales 
de la Côte-d'Or, les Sociétés Musicales et les enfants des écoles qui sont 
rehausser l'éclat de ces manifestations.

Nous avons assisté avec beaucoup de plaisir à la soirée artistique' dirigée 
par André AMELLER et organisée par le Comité National do bi-centenaire de J.-Ph. 
RAMEAU, dont M. Guy MOLLAT du JOURDIN est l'actif secrétaire.

Je tiens, encore une fois, à remercier André AMELLER et sa secrétaire Mme 
LAVIOLI pour l'énorme travail d'organisation qu'ils ont accompli, pour leur cha
leureux accueil qui nous a tous infiniment touchés.

Dijon vient de connaître de fastes 
journées! Mais l'occasion était trop 
belle. Célébrer le bi-centenaire de la 
mort du plus grand de nos musiciens 
français du 18 siècle, c’est un sort 
que nombre de villes voudrait 
connaître.

Sous le haut patronage de 
André Malraux, un comité national 
groupant les plus grands noms avait 
été constitué afin que les 29, 30 et 31 
mai soient des journées nationales 
en l’honneur du grand dijonnais.

Deux importants congrès, des grou
pements considérabfês de chanteurs 
et d'instrumentistes, des concerts em
plirent à foison de moments mer
veilleux cette célébration.

■

. :

■

■ r. .
venus

.«•f .. i*

•.*Le 29 mai, au Palais des Ducs de 
Bourgogne commença un conseil in
ternational de la musique, dans le 
cadre de VUNESCO. Des délégués 
d’Allemagne, Autriche, Bulgarie, Da
nemark, E. Unis, France, Hongrie, 
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, . 
Suisse, Tchicosldvaqùie, Tunisie, U. R. 
S.S., Yougoslavie apportèrent les re
flets de leurs préoccupations et de 
leurs espoirs dans leurs pays respec
tifs. En particulier la collaboration 
entre amateurs et musiciens profes
sionnels fut le centre des délibérations 
A ce séminaire, et après que M. Ehr
mann, président de la Confédération 
Musicale de France eut salué les 
délégués et amorcé le débat, lecture 
fut donnée des II rapports qui régit 
la vie de toutes les sociétés musicales.

Albert EHRMANN

Le congrès de la C.M.F. s'est ouvert le 30 mai à 9 heures précises sous la 
présidence de M. Albert Ehrmann.

Etaient présents : M. Lamy président artistique de la C.M.F., ainsi que tous 
les délégués représentant chacune des Fédérations ci-après:
AISNE : MM. Thirault Roger, secrétaire général de la C.M.F., Amandio Fernand, 
Meulet Henri.
ALSACE CHORALES : M. Pflimlin Rodolphe.
ALSACE MUSIQUE : MM. Monpeurt Edmond, Mann Charles.
REGION DE BRiOUUDE : MM. Prochet Henri, Tissandier Etienne.
CENTTRE : MM. Martinet Henri, Relin André.
CHAMPAGNE ET MEUSE : MM. Bigotte Raymond, Janzy Henri.
CHARENTE : M. Dubois Pierre.

:

3- 
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(Suite page 2)

LA C.M.F. EN DEUIL

Le Président Robert Pavesi n'est plus
Nous avons appris avec un profond sentiment de tristesse le décès de notre 

président de la Fédération des Sociétés Musicales des Alpes-Maritimes, M. Robert 
Pavesi, président-fondateur de la Société Musicale « La Jeunesse Niçoise ».

Croix de Guerre 7914-1978, médaille de Verdun, Robert Pavesi s'est dévoué 
sans compter, depuis son plus jeune âge, en faveur de la musique populaire.

Il n'a cessé pendant de nombreuses années, de prodiguer de sages conseils 
dans sa Fédération et j'ai pu me rendre compte, personnellement, combien cet 
homme affable était estimé de tous.

La Confédération Musicale de France adresse à sa veuve, Mme Robert 
Pavesi, ses enfants, ses petits-enfants et à sa famille, ses bien vives condoléances.

A. E.

Pour le local de la CMF
MONTANT DES SOMMES DEJA PARUES 

22.548,80 F.

Fanfare de Saint-Bueil (Isère), 50 F; 
G. Meneyrol, de Riom (Puy-de-Dôme), 
10 F; Harmonie de Blanc-Mesnil (S.- 
et-O. ), 20 F.

Après s’être appelé échelettes, 
puis orgue de paille, harmonica de 
bois, le claquebois est maintenant 
connu sous le nom de xylophone. 
Dans le Dictionnaire de' Musique 
de Michel Brenet, je note que St- 
Saëns Va introduit dans l’orchestre 
de sa « Danse Macabre » (1874) et

on l'entend quelquefois, comme ins
trument solo dqns les cirques et les 
Music-halls ; il\est frappé avec de 
petits maillets 'de bois. Cette der
nière phrase se trouve aussi dans 
le Dictionnaire de Musique Paul 
Arma-Yvonne Tiénot. En réalité la 
tête des maillets est en ébonite, 
(caoutchouc durci, noir) mais il 
existe des maillets à tête de 'ca
outchouc souple, et à tête recou
verte de laine ; cet enrichissement 
dont se servent les solistes à per
mis à cet instrument de devenir un 
précieux auxiliaire dans l’éduca
tion musicale des enfants. Il est 
utilisé dans VEnseignement Cari 
Orff, basé sur une percussion très 
subtile comme fai pu. m’en rendre 
compte en assistant non pas à une 
présentation au point mais à une 
séance de travail beaucoup plus ins
tructive, chez M. O'istrakh '(8, 
Square des Sablons, Marly-le-Roi, 
Seine et Oise), qui avait présenté 
ses élèves de l’Ecole Alsacienne de 
Paris à Vrnstitut de Musicologie. 
J'ai appris beaucoup de choses dont 
je vous ferai profiter petit à petit. 
Ma première découverte a donc

(Suite page 4)
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par trop de mes attributions si je com
mentais en détail les quatre disques 
encartés dans le beau -livre relié qui 
nous est offert. La-critique discogra
phique, dans notre périodique, est en 
effet, du ressort de 'notre ami Roland 
Chaillon, si; hautement qualifié. Je 
n’en dirai donc que l’essentiel et je 
m’étendrai plus longuement' sur le li
vre dont le texte est. dû à l’éminent 
Professeur Ambrosi Carrion, cx-pro- 
fesseur à l’Université ;autonome de 
Barcelone. ...

Le répertoire des chants folkiori - 
ques de la péninsule ibérique est par
ticulièrement riche et varié, et l’on 
sait le parti qu’en ont tiré des musi
ciens comme Albeniz, Granados, Tu- 
rina et Falla, pour ne citer que Jes 
noms les plus connus et. les plus ai
més parmi les musiciens purement es
pagnols. Personnellement, j’ai tou - 
jours été — comme tant, d’autres —

(Suite page 4)

TOTAL A CE JOUR : 
22.628,80 F

w
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L'OPERA Mozart anoblit tout ce qu'il touche. Et
seul, c'est certain, il pouvait tirer un 
tel chapelet de joyaux d'une histoire 
aussi abracadabrante...

-f COSI FAN TUTTE
A la suite d'un pari et pour éprouver 

leurs fiancées respectives, deux officiers, 
après avoir simulé le départ, se tra
vestissent pour éprouver leur fidélité ; 
avec la complicité cle la femme de 
chambre, ils s'introduisent dans la place 
et entreprennent chacun la conquête de 
la fiancée de l'autre ; après force péri
péties, leur victoire consacrera leur cha
grin... mais, bien entendu, tout s'ar
rangera pour le mieux I C'est un livret 
invraisemblable, qui provoque des situa? 
lions grotesques. A'iais, décidément,

v.

>
Les joyaux, nous ne les détaillerons 

pas ; ce serait, on s'en doute, fastidieux 
et interminable. L'œuvre se répartit en 
2 actes ; le premier comprend beau
coup d'ensembles (duos, trios, quin
tettes, sextuors) dans le second au con
traire dominent les airs (à part le fi
nale, étourdissant 
quels élans de tendresse ! 
grande tradition de l'opéra-bouffe). Ces

gcr.s.
Si je tiens à parler ici de ces réali- 

" .il . salions folkloriques, c’est que j’ai été 
moi-même séduit par ce Tome I de 
Y Anthologie sonore de l'Espagne que 
je viens de me procurer. Je sortirais

avec, pourtant, 
dans la

.■V ;•

*. ' (Suite page 5) I . <
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SÉMINAIRE (Unesco)► ■

50e CONGRÈS C.M.F.: BICENTENAIRE 

DE J.-PH. RAMEAU
/„ n/70„ n teurs Cle musique réunissant plu*[Suite de la page ) de ? millions de personnes. Son.

• - ^ M c . RniihîAny Les personnalités suivantes fu- ’ rapport a fait mention de toutes
COTE D'OR : MM. Ameller André, Membre du Comité C.M.F., oruimaux rent nommées par les Comités na- sortes d'orchestres, de chorales, de
Widiez René, Henriot Albert. tionaux : groupes d'Opéra, etc... On a crée
FRANCHE-COMTE - TTF.RRITOIRE DE BELFORT: MM. Vriez Georges, Clapol.no R.- Aüemagne . M stapelberg. dans les Villes 15 théâtres dOpera
chard Autriche : Dr Ciemencic René. et de ballets poui les amateurs.
LO.RÉ ET HAUTE-LOIRE : M. Saby Eogàne. BuUjarU. M.^olcn^v Mann^ Meme JJ

Moselle’ etUMEURTHE-ET-MOSELLE •. MM. Kintzig François, Golzne Henri, Schnoi- ^ MlSS Helen Rme.^ M Ber_ goupes’de danseliufcônèb'orent. B
der Marcel. _ son Jean. ' L'activité des philarmonies po-
NORD ET PAS-DE-CALAIS : M. Dutour Orner. Hongrie : Mme Clara Perlstein. pulaires est dirigée par un Conseil
OUEST : M. Bonnin Fernand. Luxembourg : M. Thom Albert. Artistique, auquel prennent part
SAONE ET LOIRE : MM. Merille Marc, Gaudiaut Roger, Regmer Georges. Norvège : M. Einar, M. Wie. des maîtres professionnels ; les
SARTHE ET MAYENNE : MM. Peraudeau Maurice, Hureau Daniel. Pays-Bas * M. Van Riel. compositeurs les plus en. renom
SEINE ET MARNE : M. Chiboust. Suisse : M. Dunand Robert, M. composent pour les orchestres et les
sSdeEstT rœ Brun MaUHCe' N rc°dS^u"e1^MrNeumann Ve- S? ^“onagS. ^ ^
pSioTiThom Albert, TuntJic': M. Belaijia Abdelhamid. e.f^Sée'et‘subvenüonnéfpaf'S
DELEGATION luxembourgeoise, mm. uir.stnacn Yvon, u.R.S.S.: M. Savmtsev Petre Iva- services du Ministère de la Culture,
Etaient excusés: MM. Legras Henri, Moerlen Alfred, Angster Robert, Dauchy Paul, Yougoslavie : M. Zlatic Slavko. Syndîcats^Soviétiques^^Les niusi-
Blanc Hlppolyte, Coiteux Roger, Seassary (Corse) Ouchet Gaston, Del tour André, Ciens et les pédagogues profession-
Guilhalmenc, Anne Fernand, Cornichon René, Hugonr.et Henri, Heracle-Leroy Gaston, j,es membres du Bureau de la nels dirigent et ‘ collaborent dans 
Vîllemot Eugène, Cîran Henri, Bascoul Maurice, Bouysset, Monniotte Maurice, C.I.S.P.M., étaient représentées les activités d'amateurs. Il existe
Barthé Raymond, Grinchard Marius, Luciani Georges, Druge Jean. par: des établissements d enseignement

Le président souhaite la bienvenue aux nombreux congressistes et, en MM. Christnach Yvon, secrétaire spéciaux ou Ion prépare les chefs““Kites aawasï-œ » » «sl wm.,. «StSSiS si? isss t ?5&szœSSÆ&iJ» ; ara» as&wrwçLe président rappelle que les procès-verbaux d examens . d éleves doivent (Allemagne) ; groupant 600.000 nouveaux partiel-
parvenir rapidement à la C.M.F. et insiste pour que les rense.gnements demandés ^inar ‘M. Wie (Norvège). pants! Aussi la radiodiffusion et la
soient donnés avec précision. -Les membres'du Conseillntema,

EXAMENS FEDERAUX: Après les interventions de MM. Rel.n, Ameller, tionai de la Musique par MM., : des Ictivités amateu^
Thirault, Dufour et notre président artistique, M. Lamy, .1 est décide a I unanimité, . Bornoff, secrétaire executif : Fe- _ vaDDOrt de Mme Clara Perls-que la liste devra être préparée en dehors des jours du Congrès. . dorov Vladimir, vice-president ; Le iappmt.de Mme^Clara^ Feris^

CONGRES D'HIVER : Les questions administratives se trouvant maintenant |,®n^on ^ Comi^. La , gn Hongrie et celui' de M. Neumann
' réduites et les congressistes estimant nécessaire de donner une plus grande plac- F-LM. ^amrtiaud^8 " ‘ *’ sur les conditions en Tcftecoslova- 

dans les congrès aux questions musicales; il est décidé à I unanimité qu une demi- pal M. Pamchaud. quie ont montré' Combien est fruçv_
journlc^sera^résery^^ux questions pédagog’ques. ^

... ASSURANCES: Une réduction du nombre des catégories est decd - , France assistèrent également a la pr^qnedu gouvernement et des 
l'unanimité. . plupart des réunions autorités miisicoles. Ceci, si les mu-

stages ■ Il a été fait un nouvel appel aux Fédérations pour qu'elles fassent' et prirent part aux débats et au si^ienà professionnels et les péda-
5TAUM ^ colloque public qui avait attiré un KOgues d’éducation musicale colla-

de la propagande. .. .. . -suffisant et le orésidem Srand nombre de jeunes èièves du - g^t getivement- d'une façon ou
JOURNAL: Le nombre des abonnements est insuffisant et le president conservatoire de Dijon. d’une autre avec les amateurs.

M. Savintsev indique à: son tour. Amande qu'un effort plus' important soit ait. Les, rapports des différents délé- il faut ajouter que les diverses
qu’en U.R.S.S. on accorde une très EQUIPEMENT DES SOCIETES MUSICALES : LE président fait un exposé sur ^ 0nt montré tarés clairement- interventions des délégués, pendant
grande attention- à l’essor du niveau |e rapp0rt demandé par le Ministère. combien les points 1, 2 et 3 du Se- les débats, ainsi que les informa-
culturel des masses populaires., A annuaire- Lé président fait connaître les difficultés rencontrées ‘par mmaire étaient li^ et combien tions que j’ai pu obtenir au cours

«P*S 5S~» -ET»*- ***■« «WW ASSff»JfcfJ | « au Conseil d'Adminislration de la C.M.F., est reporté au Congre d hiver ; celu., Unls et^e •mB.SA, présentés pays.
de 300 m^uda^urs. K„atelrs concernant les subventions est ajourné, toutes précisions ayant ete données sur cette ; respectivement par Mme Jouett M Neumann parla aussi des ef-
dans l activité villageoise aes amateurs, Shouse et M: Savmtsev, étaient forts faits dans son pays pouf1 met-
il y a V °Jche*%\ P\nph°nJ ‘a,', ,ul„ du vœu de la Fédération régionale Provence, Côte d'Aiur, Corse, très détaillés et montrèrent que ces tr^e, compositeur m reiîfect avec
Tout ceci grâce a l Etat, les syndtca s Au sujet m.kiri<»ns dans les musiques régionales, les' déux grands pays arrivent à des re- les orchestres et surtout avec
et l’aide des professionnels. Concours concernant I affectation des jeunes musiaens dans '^ q llid^ - les chefs . sultats pour le développement de chorales, nombreuses en Tchecoslo- i 
et Olympiades, festivals donnant l'e- congressistes recommandent aux Présidents des Fédérâtes de sd^c'ter i^ci^tS; ractiyite desi amateur*, a peu près vaquie,- pour créer des œuvres à
mulation nécessaire. Cet alliage des de Musiques Militaires pour participer en tant que membre du |üiry semblables, bien que les méthodes l’usage, des groupements, notam-
activités artistiques amateurs et de fédéraux, afin qu'ils puissent décerner aux eleves approchant I âge d incorporation, de subvention soient différentes. ment ceux des enfants.
Part Professionnel est le . gage de un certificat d'aptitude musicale. . Le compte-rendu de Mme Shouse L’Union des compositeurs Tché-
IWuatiolî musicale ultérieure. vœux de la Fédération de Seine et Seïne-et-Oise — 1 ) De l'Harmonie régio- mentionnait qu il existe aux Etats- coslovaques s’occupe de cette acti-~lVZZ%£«:«-r a'iavsae&saSB fc-afsaja
vatoire de Dijon souligne le nombre ^levision présente de temps en P. é 9c aissance aù dernier Congrès, des nels- tique populaire et la Maison‘Mimi-
croissant des garçons et filles qui me ou Fanfares. Le président a donn Concerts de la Musique de la D’après une statistique établie en cipale de Culture.. à Jihlava pour
ïintéressent à la musique. Lorsqu ils protestations faites au sujet de la suppression des ... . .. ^ j^ar- janvier 1964, U a été constaté que organiser chaque pr'e^e un Pestival
sont Privés de formation musicale a Garde Républicaine et de la réponse du Ministre de I Information. ) 35;000; 000 amateurs avaient reçu national avec un .d'heours d’œuvres
Vfirnlp leur éducation est assuré par monie des Chemins de fer de l'Ouest, demandant de rechercher les causes a<? une formation musicale, un grand vocales prévues pour, des ensemble©
des sociétés musicales et écoles de l'éloignement des jeunes de la pratique des instruments. Cette question fera I objet n0mbre- d’entre eux avaient Une amateurs.
^tanT^du^manque'^péd^ On ^ ^ Tr^id^Ts^igne toute sa satisfaction d'avoir assisté au Festival dépar- tâsortœ Perktein de^ effort^ sembla^

forme de parfaits musiciens, mais le tementaj des musiques ‘« Juniors» à Vienne où 18 orc^est^séde'j®u^ d’enfants" reçoivent une éducation f^fo^eMa^télëv&iori^ranshréttent
Conservatoire de Paris n'a quune présentés et dont certaines de ces formations étaient compc.ées de plus de 80 musicaie dans les écoles ou chez souvènt les manifestations d’ama-
"cbaire de pédagogie et une classe jeunes musiciens. les professeurs de musique privés. - teurs
d’orebestre, pas de classe de chœur. La séance {ut |evée à 11 heures. Dans les écoles publiques, les en- ^ compte-rendu de M. Rudolf
C/pst hnurauoi des stages ont ete ws- _____------- ------------------------------------------— fants peuvent, obtenu* \m_ instru- Leuzinger. secrétaire de la Fédéra-
tiïués Pour former des moniteurs à------ " — ■ ., , ment .de musique, mais 85/o ache- tion Internationale des Musiciens,
Aix Houlgate, Mâcon. A Dijon la M Ebrmann ouvrit la manifestation musique. M. Memle propose alors de tent leur propre instrument. démontrait que, mêqie si la situa-
vJW A’Æbestre forme des chefs L rappel du Congrès UNESCO de changer de sujets tous les ans ce qtu L'éducation musicale commence tion difficile d’il y a 30 ans .avait fe del^rJiïnher ensuite la no^mSvaperçu des et accepté, et que toutes personnes da?

musique dans la région c<jrJa vJf f S subventions très .larges accordées ? nniaufs%oknta\rêsen1dSpasSsetihment: i toutes les villes et dans les Utiiver- sorte d’ennemi, l’état des choses est
sociétés populaires dépend du rôle des l'étranger aux sociétés. Il voulut aussi giques soient présentés, pas seulement sité^ u existe toüte une variété maintenant complètement changé.
animateurs: remercier M. de la Casinière pour sa les présidents. . d’orchestres. Dans 1:500 cités avec Le musicien professionnel considère

T p rapport de M Gaillard {Suisse) présence et son aide sans cesse re- Le 2 point : le guide annuaire ame- une popuiation d’environ 10.000 l’activité des amateurs comme la 
daUamiV h la culture générale des nouvelée et M. Ameller pour le tra- na peu de difficultés : 3 fédérations habitants, les orchestres comptés base naturellede toute(culture mu-
srattaque a la cm u g - accompli Pour la pré- n’ont pas donne les renseignements, d’amateurs et de musiciens profes- sicale saine et les orchestres ama-
chefs amateurs, et û P ZLinh de ce congrès à Dijon En 1965 on ajoutera les écoles de sionnels reçoivent un rapport fi- teurs comme des organismes d’où
solides qualités intellectuelles etie de parai ton de c g d musique de chaque société. Pour les nancier émanant de sources privées se développe le musicien profession
nel aux responsables de direc- Les assurées, il y a suppression de quel- Il existe entre 7 à 800 sociétés ne.. Celui-ci donnera donc, bien
tion. , four sont dots entames Les Examens catégories, donc une simplifica- d’Opéra qui donnent chacune 3 à volontiers, son appui aux orches-

Mjçc Rice Œ.U.) demandent des Fédéraux doivent comportes des pro- 4{e. g ’ 5 opéras chaque année. D’autre très d’amateurs, soit conune chef,
rntnpositeiirs qui écrivent des œuvres cès-verbaux établis avec précision. Un tion association composée de soit conune instructeur soit comme

f IrnMÉZÏÏTmm M. Tbi- long débat s’entame sur la manière Les } 5.000 pédagogues de musique, col- participant dans l’orchestre, selon
53? (France) J propose Fargument ^^J^hoix des épreuves ^vaques, ef jnj* ^ QR.E.P.S. ' ^ ^ Bei^on appuya
**? STÆ & établir m déjà ville, «Misse,,,e,U i„euguré en
peut guère le h moins niveau moyen avec des instruments cette circonstance collaborations entre les amateurs- - ou cMmneneent et où finiss^t les

«» enthousiasme> que■ possède mom niveau moy j/ serûît Pour le journal un effort d’abonné- et le8 musiciens, ainsi que les pé- notion! 'cîe profession ^
le onèml de réunir des responsables tuent est a entreprendre et la pre- dagogues professionnels, a été: con- teurisme. et de se pSser la ques-
mustquc soit bonne et tout se passe j»Mn ;n/,r senlation sera améliorée encore. siderable. On a évalué que 70.000 f«on de vintérêt au'il v aurait A
bien. t dVi ZTttÉL ZJlé est Ut Divers vœux sont examinés, ceux personnes Participeront_ dans 1£ gggfiV^nombi^ SainaSs de

Délégué Tchèque, M. Neumann . , ^ . p^amen Vé- des fédérations des Bouches du Rhône J®J}C°ntres de cet ete. qui musique, si dans le même temps,
put apporter alors le précieux exern- f dl wlfèvt doit être chantée qui demandent le réajustement des }°£t J prpfessmn- rien n’était fait pour améliorer et

tsuS ngg.% »urj“JS£ÿ““sa a—«“«“.‘Sï px stAasaasoeuvres, gagnantes étant éditées aux ^ musiciens jouent du moderne: tuent set ont C0^stdér^Jes,^e,.^Z tions, etc... marron w le travail « noir ». auquel
frais de l’Etat, la formation des chef considéré il faut de- ce nue par le changement de diapason A part quelques subventions mu- se livrent trop cl V ma teurs exécu
te chœur étant préparée dans des ^ Jh qta Mge renouveler le stock niclp^leSf ïes fonds nécessaires à la tant*.
séminaires. feront si on leur demande. Pour M. d’instruments) musique proviennent de sources M. Clemencie a introduit un

u„,p perlsiein (Hongrie) termina ŒWJjJ; -, faiujrait centraliser les La fédération de Provence - Cote- privées. On se demande s'il ne se- thème speci al en parlant de la
t M Lcit Z lin vanorama musical rhl,alU> ^ sur la d’Azur, demande qu’on auditionne rait pas nécessaire d'envisager une collaboration entre les amateurs

m erdes compte- f w f les je mes élèves qui entrent dans autre solution pour l'organisation et les musiciens professionnels
de son pays ou 2. UUU cernes camp maniéré de juger. , , militaires non- devancer des activités musicales. dans les ensembles de musique
nant 100.000 personnes pratiquent la Af Hhrmann rappelle aussi que les des musiques militaires pour devancer q^vinfaev mon- ancienne. Il a mentionné que, par-
m u si que : chorales subventionnées par Congres doivent désormais avoir une l appel et que les chefs de l2“sj4tie treiiombienSes autorités gouverne- l’amateur peut se spécialiser
le gouvernement, tout est à la dis- Zientdtion différente ; les mêmes assistent a Vexamen sanctionne par m WtâS. *?lus facilement dans ce domaine
Position gratuite des exécutants dans questions reviennent toujours alors accessit ayant l équivalence de celui ^intéressent à l’activité des a ma- étant moins empêché par la tech-
& de la culture. STtour e„ partie résolue, (,««- des corne,Mtotres. Cet une chose tous ÎS domaines de *'*$>*''“S'ÏSJ1

Le 30 mai, le 50* Congrès de la siqtte mililairè, mW** V 'Cotm Æ ^ Stion^Së
- 'Confédération Musicale1 de ZZrès'dolt être pédagogique, ne pas il serait bon que la télévision présente p;lnt près do .12 millions de per- l’activité «amateur» en Autri-' W ‘Z«rs trln ÏÏK PX (Suite page 31 sonnes dont 400.000 cercles d'ama- (Suite me 3)

(Suite de la page 1 )

(Suite de la page 1)*
Af. Leuzinger, secrétaire général de 

la Fédération Internationale des mu
siciens considère ensuite que les 
amateurs servent de base au recrute- 

des professionnels. Après la 
du cinéma sonore qtii^ mil 2/3 

des professionnels en chômage on 
assiste au contraire à une recrudes
cence de travail chez les musiciens. 
L’amateur doit être un futur profes
sionnel et on reconnaît une nation 
■musicienne par le nombre de ses 
musiciens amateurs.

1

vient
crise

■

► . - >■.-

•!:
:

■

* AI. Jean Berson (France) mit l’ac
cent sur la difficulté de délimiter la 
notion du professionnel et de l’ama
teur ; ce dernier étant souvent un 
professionnel camouflé (travail noir 

des lois sociales et fiscales)

r
r-

en marge
Le public est toujours amateur au 
sens du terme. C’est donc un contexte 
politique et économique qu’il faut le 
comprendre : la grosse masse n’atteint 
pas les salles de concert ou dopera. 
Des expériences aux usines Berhet 
pendant le repas des ouvriers, ont ete 
concluantes; la musique louche tou
tes les classes sociales. Encore faul-tl 
organiser une politique des loisirs.

Secrétaire général de l’I.S.M.E., M. 
Vainchatid demande qu’on ouvré au 
maximum les écoles dé musique aux 
amateurs qui doivent avoir un bagage 
suffisant. Ainsi seront-ils des profes
seurs lôcàux très compétents. Les 

‘ classes de musique de chambre, les 
classes dé solfège permettent notam- 

' ment une formation impossible a 
trouver en leçons particulières.
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J.-PH. RAMEAU SÉMINAIREa/lier dans k répertoire contemporain. 
Al. Ameller ajoute à cette idée le be
soin d'éliminer les auteurs qui encom
brent le marché d'œuvres stupides 
[faute de métier). Toutefois AI. Bent- 
zen suggère qu'on amène l'amateur à 
une difficulté sans cesse croissante, 
car dit-il l’amateur est curieux de cul
ture ; ce qui compte c’est l’émulation 
du travail d’ensemble et faire abstrac
tion de la mode on du goût personnel 

Aussi Al. Bcrson préconise une so
lution : ne pas rebuter l’amateur par 
ce qttil ne comprend pas; il faut 
commencer toute formation musicale 

de la musique traditionnelle. 
L est,.,c.c 4t,e Al. Goleminou (Bulg.) 
amplifia encore en posant le problème 
de la jeunesse : c'est à son stade que 
l’on doit faire l’effort d’éducation.

Après ces discussions, les congres
sistes purent trouver dans des remar
quables manifestations des preuves 
de la vitalité artistiques de la Bour
gogne. Tout d’abord, le vernissage 
d’une exposition Rameau du Musée 
de Dijon, avec le concours du chœur 
« La Schola Canlorum » interprétant 

.. des œuvres du grand Dijon nais avec
Aï. Fedorov, President de l’Asso- une finesse d’accent remarquable. La

ciation Internationale des bibliothè- présentation fut assurée par AI. Quar-
qties musicales, montra comment un ré conservateur et Fédorov. A 21 h 30

amateur devient un amateur éclairé à l’Hôtel Boubier de Lantenay, un
par /'élargissement1 de son horizon divertissement à la Française fut of-
musical, et c’est là que le bibliothè- fert à toutes les personnalités pré
caire est propre à l’aider (salle de sentes ; en plein air dans le cadre
réunion prêt de partitions, disques, harmonieux de cet hptel du XVIIIe
doivent renforcer le rôle primordial de siècle, la compagnie Nadia Sauvage
la culture.). Il faut donc des centres exécuta un programme de danses et
d’informations musicales. grâce à l’orchestre du Conservatoire

M. Ameller peut citer le chiffre de Plaçé solls la direction *d’André Amel-
65.0.00 partitions, qui grâce à la ville “7. cttlendil avec le concours de
de Dijon enrichissent la bibliothèque Mlchd ïé,IÆilr la Cantate «l*Ab-
de son çonservaloire et sont à la dis- sencc * de J- PH- Rameau. Et, comme
position.des professeurs et des élèves. ce* lie,ux, s°nî, en m^ne temps le
Alajs l’amateur méconnaît trop cette sJf&f dS vf PrJf!ecttire de la Côte-d’Or
facilité. M. le Préfet Chapel ouvrit tout grands

ses salons aux artistes et aux person
nalités.

tions intéressantes de quelques ef- 
forts amorcés pour faire créer et 
éditer des œuvres pour ensembles 
de musiques de chambre.

En conclusion et résumé de tous 
les débats, la résolution suivante 
fut rédigée par MM. Bentzon, Ber- 
son, Ehnnann, Goleminov, Leu- 
zmger et adoptée par les délégués 
du Séminaire à l’unanimité.

RESOLUTION

entre les réunions, permettant ain
si de s'entretenir ensemble et 
d’obtenir d'utiles renseignements 
de la part des délégués, sur les 
conditions musicales des divers 
pays.

Personnellement, je recueillis de 
M. Belaijia des renseignements très 
intéressants sur les difficultés que 
rencontre un pays oriental désireux 
à la fois, d'évoluer selon le mode 
et les traditions européennes et de 
garder, en même temps, ses pro
pres traditions musicales.

A la fin du Séminaire, du 
Congrès de la Confédération Mu
sicale de France et de la réunion 
du bureau de la Confédération In
ternationale des Sociétés Populai
res de Musique, un magnifique ban
quet fut offert dans la salle des 
Etats de Bourgogne par la ville de 
Dijon présidé par M. le Député- 
Maire Chanoine Kir, entouré de 
M. Alain Trapenard, représentant 
de M. André Malraux, ministre 
d’Etat chargé des affames cultu
relles, de M. Demis, représentant 
de M. Jean Chapel, préfet de la 
région de Bourgogne, préfet de la 
Côte-d’Or et des personnalités mi
litaires, religieuses et civiles.

Ce fut avec le plus grand regret 
que les Délégués se séparèrent en 
gardant le meilleur souvenir de ces 
merveilleuses journées passées à 
Dijon, en même temps qu’uné pro
fonde reconnaissance pour sa ré
ception ec son accueil si chaleu
reux.

.*•-
(Suite de la P*ge 2)

des, grandes formations d'harmonies. 
Un . débat s entame alors sur le main
tien des jeunes dans les sociétés. AL 
Ehrmann dit sa parfaite confiance 
apres le concours de Vienne où 16 
sociétés de juniors de plus de 100 
musiciens se manifestaient brillam
ment Pour M. Dufour, la difficulté 
est de conserver plus de 2 ans les 
jeunes appelés par d’autres préoccu
pations. L est une évolution qu’il faut 
suivre mais là se place le rôle de l’édu
cateur qui doit conserver sa foi intacte 
et entraîner une large masse de jeu
nes qui conserveront leur fidélité au 
chef et à la société musicale.

(Suite de la deuxième page)
chc et l’importance des cercles de 
musique religieuse.

Le sujet n° 5. fut traité par M. 
Ameller qui souligna la nécessité 
de ne pas seulement penser à 
l’éducation des musiciens profes
sionnels, mais aussi à l’éducation 
des pédagogues. Ceci intéresse éga
lement l’éducation des chefs futurs 
des orchestres et des chorales. A 
Dijon, une classe d’orchestre est à 
la disposition des jeunes musiciens 
qui désirent travailler dans le but 
de diriger un orchestre ou 
chorale d’amateurs.

Dans son exposé, M. Gaillard 
qui, au dernier moment fut em
pêché personnellement au Sémi
naire, ainsi que M. Dunand et M. 
Zlatic parla de l’importance de 
donner aux élèves qui se préparent 
la profession de chef et d’ailleurs, 

pour tous les musiciens, une base 
très large de culture, en dehors de 
celle de la musique.

Les délégués des 17 nations, réu
nis dans le Séminaire organisé à Di. 
jon (France) sous l’égide du Conseil 
(International de la Musique 
(U.N.E.S.C.O.), les 29, 30 et 31 
mai 1964, ont examiné les moyens 
pratiques de favoriser l’essor de la 
Musique dans le monde.
, Des différents rapports qui ont 
été présentés et discutés, il résulte 
que la première conclusion qui 
s'impose réside dans la constata
tion de la nécessité de bien fixer 
les frontières qui doivent délimiter 
les activités des amateurs et des 
professionnels.

Avant toute chose, les Délégués 
tiennent à indiquer leur approba-

■ Ce point de vue fut très dé- quT furent^^
insista a?m-C°débat2 et on le Con£rès du Conseil Internatio- 

le.,*fait 9ue> ,daP ce nal de la Musique en 1962, dont ils domaine, les élèves devraient plu- rappellent les termes * 
lot envisager leur avenir avec des ^ . . ....
formations d’amateurs. Ces problè- Que les autprités compétentes : 
mes d'ordre psychologique qui, au aPPulept moralement et fi-
fond, sont les même pour les ama- nancierement tout effort tendant à 
teurs, que pour les professionnels, la Qualité et à accroître
devraient trouver leur .place dans Ie, noIpb^ des activités musicales 
l’éducation primaire. damateurs;

, M. Neumann fait mention dans b^ renforcent les possibilités 
son rapport de l’importance, de ce accordées aux amateurs d’entrer
que les Institut pédagogiques, qui €n contact direct avec la musique
préparent les instituteurs des écoles contemporaine, en commandant à
primaires et des lycées, leur don- aes compositeurs de réputation D Collaboration entre les ama-
nent aussi une éducation musicale consacrée, des œuvres .pour chora- teurs et les musiciens profession-
leur permettant de servir comme les et P°ur orchestres d'amateurs ; uels ;
dirigeants et animateurs qualifiés c) donnent aux chorales et or- 2) Les amateurs servant de base 
dans les petites villes et dans les chestres d amateurs une part ac- pour le recrutement des musicien»
districts ruraux. tive dans la. vie culturelle des professionnels ;

: M. Painchaud a très clairement communautés. 3) La participation des pédago-
démontré l’importance des écoles -toutefois, les délégués insistent gués, professeurs de musique et de 
de musique comme base d’activité P°ur qu une .attention particulière chant et des professionnels dans les
«amateur»! H souligna que les s01t réservée a la contribution des activités des orchestres et chorales
principes d’éducation musicale des groupes et formations d’amateurs d’amateurs;
professionnels et des amateurs amal Quaux possibilités d’améliorer 4) L’éducation et le perfection- 
sont les mêmes que le talent, le toujours plus leurs qualités artis- nement des directeurs de sociétés
désir ou les circonstances déci- t1(3ues. instrumentales et des chefs de
dent, qui deviendra professionnel et A cet effet et dans la recherche chorales d’amateurs; 
qui, restera «amateur». En France, des moyens pratiques devant per- K ^ - de niusique comme
les sociétés de concert sont une mettre une évolution en direction d activité des musiciens ama-
précieuse émulation pour bon nom- de l’élévation constante du niveau ■
bre de musiciens amateurs ayant musical .(ou des facultés musica- Connaissance des grands clas-
fait leurs études dans les Ecoles . les !) des amateurs, les délégués siqueset en particulier de l’œuvre 
Nationales. Le recrutement des souhaitent ardemment que les ,Rameau*
orchestres étant constitué par'les contacts entre professionnels et . Etude des recommandations qui 
professeurs de l’école, d’une part amateurs deviennent sans cesse JH?? .él^es par le Congrès du
et par des musiciens amateurs, Plus constants et soulignent que u-*;lVL a Rome, en septembre 1962.
d’autre part, la vie musicale d’une les effets d’une réelle et loyale Sue les . autorités compétentes :
ville de Province se trouve prati- collaboration sont encore plus pro- appuient moralement et fi-
quement liée aux concerts donnés fitables et plus probants lorsque nancièrement tout effort tendant à 
par l’orchestre. les relations se développent avec améliorer te qualité et à accroître

Ce fut l’opinion de M. Painchaud des professionnels pédagogues JS n°mbre des activités musicales

«sans xrssst •s jut&itfjgMii JSr&-* v —» - 
sth sfti-ïs* tssrFL*&2r£ssË ssiwsm'tsæmoins qualifiés et un encourage- Une sourcé ïéelle contemporaine, en commandant à ■
ment pour les élèves à persévérer ta ‘facultés a?tistione? ^ dfL c°iïlP°5lt€Urs de réputation
dans cette voie. confi?£îeît Tel consacrée, des œuvres pour cho-

Cette opinion fut soutenue par dansSiîînnSts raï? et pour orchestres d’amateurs
des expériences rapportées d’autres des USA PPde m R1??«h» f donii?nt 9UX chorales et pays. l U.R.S.S, et des chestres d’amateurs une part ao

En accord avec les sujets traités, P^s de démocratie populaire. tive dans la vie culturelle des 
M. Fedorov exposa l’avantage de Dans le souci, de pousser aussi communautés, 
l’aide des bibliothèques de musique l°in Que possible le domaine de
et ce que les centres d’information leurs investigations, les délégués
musicale pouvaient offrir aux ama- soulignent avec insistance la néces-
teurs, comme source de renseigne- sit® Pour les gouvernements de fa-
ments pour les prêts de partitions, voriser, par de larges subventions
de matériel, de disques et avec des d’Etat ou de sources privées, la
salles d’écoute donnant la possibi- création èt le développement de
lité d’entendre des œuvres incon- bibliothèques de musique qui puis-
nues individuellement ou par sent fournir des matériels pour or-
groupes. De créer de véritables chestres et chorales d’amateurs, en
centres de musique, avec salles tant Que Centres Musicaux,
de répétitions, etc... En conclusion, et corolairement,

Sur la demande de M. Fedorov, les délégués affirment que le dé-
beaucoup de délégués donnèrent veloppement de l’Art Musical ne
des renseignements sur leur pays, peut résulter que de mesures appro-
notamment les Etats-Unis, la priées, notamment par l’introduc-^
France, les Pays Scandinaves, tion et l’extension des études mu-
i Allemagne, le Luxembourg etc. sicalés dans l’enseignement général 
î eflétant les conditions plus ou qui devrait commencer dès le début
moins éloignées de l’image idéale de l’âge scolaire et expriment les
que la musique faisait naître en vœux les plus ardents pour que
eux- . tous les gouvernements accordent

la plus extrême et bienveillante 
attention, ainsi que le plus large 
soutien financier à toute initiative 
qui aurait pour but d’aider au 
développement de ce patrimoine 
artistique qui figure parmi les plus 
pure de la vie culturelle.

Le Séminaire faisait part, en 
même temps des manifestations 
organisées à l’occasion du bi-cen- 
tenaire de Jean-Philippe Rameau.

Ce grand maitre de la musique 
'française était présent par les 
courtes introductions de son œuvre 
et surtout par sa musique délicieuse 
exécutée à diverses occasions au 
cours de ces rencontres. Mention
nons spécialement le charmant di
vertissement à la française avec le 
concoure de Michel Sénéchal, Fran
ce Jenicot, Janine Bon et «La 
petite compagnie du grand siècle»
(Nadia Sauvage) musiciens, dan
seurs, et danseuses, sous la souple 
et précise baguette de M. Ameller.

Les délégués furent presque tous 
logés par la ville de Dijon, dans 
le même Hôtel, ce qui leur permis 
de faire connaissance avec les dé
lices de la cuisine bourguignonne 
et ' les vins fameux et si réputés 
de cette belle Bourgogne.

La facilité d’être tous réunis au 
même hôtel, favorisa les rencontres

avec

une

Ce congrès de la C.AI.F. devait se 
voir amplifier après une courte dé
tente par la venue des délégués étran
gers. M. le Préfet de la région de 
Bourgogne s’était fait représenter à 
Çe colloque qui eut pour thème « le 
rôle des bibliothèques musicales» 
dans la formation de Vamateur.

*

*

Johan BENTZON
ANNEXE 

Les sujets traités 
au Séminaire

. ..*

AL Bentzon (Danemark) Christnack 
(Luxembourg) Slapelberg (Ail.) Neu- , , v
manu (Tchéc.) soulignent l’intérêt ^.Le ^demain fut jour de fete a
des bibliothèques roulantes, des bi- Pll<>n: Une messe soicnnclle célébrée
bliothèques municipales ou des mai- a la c‘lihefraie Saint-Bénigne avec le
sons de la culture. Pour AI. Alembrez c°ncoins de la Maîtrise fit connaître
(Suisse), la musique est un. trésor de dcs. ^eï rarement exécutées de Ra-
Paix et un outil pour ïa comprêhen- meau el son élè,ve Bfbastre. A ll/;45
sion des peuples. L’Europe est di- uue couronne fut ^posee. devant le
verse, mais Unie dans la musique. monument de ]. PH. Rameau, tandis

. r .. , . .... , , que les enfants des écoles en très
^ Pleure s acheva gfand ,Jowbre interprétaient deux
èZiJ T. rf P'/» ‘«MW du grand musicien devant le

• H Chanoine kir dans une paiais des Ducs de Bourgogne.
harangue dont il a le secret salua Un repas officiel offert par la Ville

d„ZS t lTme qUt> Pe-Z Sf: de P"is la rerhèe à 15 6 30 par
nfLt'MrI l'U” e du M- Ehrmann du drapeau fédéral dé-
ZZf' Z d if6S TTunS °n temi Par ï“”io» Vitellienne à la Mu- 
Vr ,J Z u LTthiT Vdat e S°US "que Municipale de Dijon, enfin un
rie tT/Z lf/Jlfdes\U>('Vt’tbknc-cas- concert groupant des harmonies et

I0,> W-f ° 1° « R‘r fanfares venues parfois de très loin
clôtura comme il se doit ces instants termina dàns 1e )Jte ct la deur
de .travail fructueux. CC5 j?l(rnées ,jaJ;iales_

r • * j • i Ajoutons que le matin même le
Çes journées devaient trouver une buieau de }a confédération interna-

conclusion par un colloque pubhc qui lioude détait rélai. étaknt
dans la noble salle des Etats de Bour- Mm. Van Riel (P. Bas) Christnach
goyie permit un large débat entre les (L„.V.) Metnbrcz (Suisse), Ehrmann
délégués et un public très attentif. Le (R)< Ei„ar (M ) Wie-(Norv.), We-
Cbajiotnc kir présidant la réunion, ber (M) Mme SchmUt (Ll/x )
proclama que ! armature d un pays se Divcrs proje/s (Congrès UNESCO 
situe dans les Arts : ainsi le stecle de de Hambourg, rencontre Franco Al-
Puicles ne vieillit pas. On a besoin, lemande de jeunes) furent soumis au
de musiciens pour aplanir les banah- Bureûll> et sur i>itlilhuive de Wé_
tes de lexitence. ber )c procbain congrès aura lieu en

AL Rolando évoque l’éthymologie Allemagne. A Oslo se déroulera fin
du mol. amateur, mol‘ qui veut dire «ce- juin, uue rencontre de 18.000 jeunes
lui -qui aime la musique ». Il y a donc musiciens des Pays Nordiques dont
Vamateur qui écoute et celui qui 500 orchestres de juniors. Voici qui
exécute: Tout doit concourir à aider en dit long sur la vitalité des groupe- 
cesdèux tendances. La musique, sera ment s populaires !
faite pour, tous, pour tous les publics. Ai. Ehrmann est ensuite élu prê- 
Du temps de « Pellêas », l’amateur ne sident jusqu’au prochain congrès puis
comprenait pas la musique dont il une discussion s'engage au sujet de
raffole à, présent.- C’est dans cet effort l’élévation des cotisations après la
de ■ compréhension que le profession- réduction des subventions de l’UNES
nel intervient. Le problème actuel est CO. Le problème est reporté au pro-
donc dans le choix d’un répertoire cha'tn congrès, les fédérations se mon-
jeune, â’animateurs qui s’adaptent au trant déjà très désargentées,
progrès et savent fixer la jeunesse, 
brel ouvrir une fenêtre sur le ciel.

v

or-

i

S. A. C. D.
V;AVENANT

Au traité intervenu le 28 juin 1963 
entre la société des auteurs ci 
compositeurs dramatiques et la 
confédération musicale de France.

Entre les soussignés :
Monsieur Raoul Praxy, président! 

de la Socié!^ des Auteurs et Com
positeurs Dramatiques dont le 
siège est 5, 9 et 11,.rue Ballu à ■ 
Paris, (9e),

d’une part,
Et M. Albert Ehrmann, président! 

de la C.M.F. 121, rue Lafavette à 
Paris (9e)

d’autre part,
U a été convenu ce qui suit ; 
i 1- — Le traité intervenu
le 28 juin 1963 entre la Société decr 
Auteurs et Compositeurs Dramati
ques et la C.M.F. est prorogé jus
qu au 30 septembre 1965.

Aritcle 11. — la C.M.F. se con
formera aux dispositions de l’ar
ticle 16. dudit traité pour les abon
nements annuels à verser en rai
son de cette prorogation.

Fait à Paris, le 16 juin 1964
Le président de la Société des 

Auteurs et Compositeurs Dramatiques.
Le président de la Confédération Musicale de France.

d.4

Ainsi, avant un concert le 12 juin 
Al. le Chanoine Kir approuve ce J, présenté par AI. Jacques

discours disant que les masses popu- Chai lie y, tandis que dans de^ nom-
laires vont au sport, mais au dessus hretix points du globe vont résonner
elles doivent trouver l’Art. A cela les ■ audacieuses harmonies du musi-
M. Rolando ajoute que bientôt le cicn de Louis XV, la capitale Bour gui- 
tiers de la vie des individus sera gnon ne a tenu à donner dans ces
consacré au loisir ; sport et musique trois journées la preuve que Rameau
doivent se le partager équitablement, nel.atl Plus musicien méconnu
la musique en utilisant notamment les niais que portés par les musiciens de
moyens audio-visuels. nos provinces et de l étranger sa me-

Pour M. Londcix, la difficulté ma- m°'re et sa prodigieuse influence
jeûre est de faire concorder les heures s(?n temps allaient de nouveau selen-
de cours du conservatoire el du lycée ; dreA au-delà des frontières dans la
M. Ameller demande que l’effort ob- mee et la finesse de ce XVIIIe siècle,
tenu pour le sport ces dernières an- français par excellence. ..............
fiées soit aussi porté vers la musique.
Sur ce point, M. Lamy cite l’exemple 
de Rouen 6b grâce à la persévérance 
d’un professeur itinérant 42 élèves sur 
100 ont demandé à apprendre un ins
trument.

AL Letizingcr (Suisse) devait re
placer le débat dans son contexte 
interqa tion fil. Il indique le rôlç social 
cl .politique de l'amateur (en Suisse 
c'est ï’attira te ur qui vote les crédits).
Cependant il estime que L’amateur ne 
doit pas' être découragé par l'exécu
tion dfœuvres trop difficiles en parli-

Au colloque public sur le sujet 
« Le musicien amateur dans le 
monde actuel», les points de vue 
de l’amateur, du musicien profes
sionnel, du pédagogue de musique 
et du compositeur furent décrits 
par MM. Rolando, Leuzinger, Amel- 
•ler et Goleminov. Tous les quatre 
exprimèrent des idées semblables 
sur l’importance de l’éducation mu
sicale aux Ecoles Primaires et la 
nécessité du contact des jeunes 
avec la musique contemporaine. Un 
débat animé suivit, auquel parti
cipa le Député-Maire Chanoine 
Kir, avec une vivacité extraordi
naire, en incitant les délégués et 
les dijonnais présents à s’exprimer 
sur l’éducation musicale en France 
comparativement et en parallèle 
des autres pays.

Le débat avait également trait 
au problème de la compréhension 
de la musique contemporaine et 
la difficulté de 1’interpréter fut 
mentionnée comme une barrière 
difficilement surmontable. On par
la de la possibilité., de créer des 
groupements de jeunes, avec une 
composition plus en concordance 
avec les préférences de sonorité 
de l’avant-garde.

Mlle Hélène Rico donna, en re
lation avec ce sujet, des informa-

sur

D. PAQUETTE.

AVIS DE CONCOURS
i *.* *

CONSERVATOIRE NATIONAL 
DE MUSIQUE 

DE MONTPELLIER
Concours pour' la nomination d'un pro

fesseur ' de clarinette' â temps Complet, 
soit douze heures, mardi 3 novembre 1964, 
à 0 h., sallo. Mar guérite-Gaveau.

Morceau imposé : Air tondre ct varié 
Jean Hubeau.

ppSillifaire connaître fi tous sés membres adhé
rents que Mme Sacha GUITRY n'autoriso 
jamais les troupes du théâtre d'amateurs à Jouer les pièces de sou mari.

[(Suite page 3X
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recherches harmoniques (une som- au milieu du public. D autres PO" 
Manm “f SClufn^0eT sonttopersées

m Vcé%useî %s*«m
|M“« P#ÊÊÊ2lfSsemble être la devise de cette vague lagon très satisfaisante la 
qui ressemble à celle des contac- de Lord Derby, H. Purccll, et Men~ 
punctistes du Moyen-Age. C'est ainsi delssohn celle-ci magnifiée paj 
que pour fêter le 150? anniversaire l'harmonie des corps et ^ gestes 
de sa fondation, les Editions Heu- de la troupe dansante (Ballet et 
gel avaient demandé à un compo- Ecole Française d Artchorégra^ 
siteur chevronné, Darius Mïlhaud, phique (D.Adj. Chantai L. Bi _ 
et à un jeune compositeur Gilbert not) Je ne peut citer la soixantaine 
Amy de leur Maison, d'écrire une de noms du, programme ^ ta f tte 
petite œuvre de circonstance pour desquels on Robert Manuel et 
trois instruments : 2 trompettes et Jean £avV (^‘Sociétaires êSlvia 
un trombone jouèrent l’œuvre de Comedie Fraivçaise), 
vin ?* iromnette jouant la Jean-Claude Drouot, Olga Kostio• partfi Je il lÏÏFSSSn S,* mine, le Groupe choral ArioM 
te le trombone en canon en aug- (Dir. Alice Ridcl), le groupe, al ns
mentation ; l'œuvre du plus jeune ^™e7l},s“n,cipl*e%?teïuihisâ^les 
était sérielle. Rien dans ces mu- Cotte avec J.-P. Cotte luthiste) les 
siaues n’avait un caractère de Athlètes de L U.S.M.A.... Tous sont 
cuivres, (aucun emploi de sourdi- à féliciter et rev^J‘1cie^h 
nés) je les imagine mieux jouées cation avec laquelle chacun a joué 
par un trio à cordes ou un trio le jeu. Il est heureux que IfParc 
d’anches Si pour le centenaire de Abel Mezières, de création recente, 
cette mciison on avait demandé à se prête ainsi à de telles mamfes- 
Léo Delibes d’ccrire une œuvre de tâtions. J’allais oublier la Présenta- 
circonstance nul doute qu'elle au- tion : Jean Huberty et Edmond 
rail été plus divertissante... "’s :

Jean Collomb. Enfin il faut féli
citer le conseiller musical Pierre 
Duclos de ne pas être tombé dans 
l’erreur du T.N.P. qui sous pré
texte de rajeunissement avaient 
demandé une musique de scène 
pour le Songe d’une nuit d’été â 
Maurice Jarre (elle n’avait pas été 
réussie) et une autre pour Peer 
Gynt à Semenoff qui ne nous avait 
pas fait oublier le chef-d’œuvre de 
Grieg... J’avais peur qu’on fasse 
pareil pour VArtésienne... Aller de 
l’avant, bien sûr, mais en gardant 
du passé ce qui .reste valable. Le 
programme, avec ses articles docu
mentaires sera le meilleur souvenir 
de ce Festival qui a pu avoir lieu 
grâce au désintéressement de la 
Municipalité qui «pennet à un 
théâtre vivant de se dépouiller des 
formes sclérosées pour progresser 
dans des voies nouvelles » (Edmond 
Linval). Le succès a récompensé 
tous les efforts.

Espagne vraie et non pas artificielle, 
d’aucuns ont pu l’écrire autre-ANTHOLOGIE 

DU FOLKLORE
tans, ce peuple étrange et fascinant.
A Séville, nous fréquentons la rue des 
Serpents, « la callc de las Sicrpcs », 
et nous nous attardons dans une « po- 
sada » où grésillent les guitares, cré
pitent les castagnettes et trépignent 
les « zapateados », ces contrepoints 
de rythmes fous, ces trilles perçu- 

attiré par cote musique ibérique si tants et serrés produits par les pieds
envoûtante. Je ne me suis d’ailleurs infatigables des danseurs attaquant les
pas attaché qu’à la seule musique et, planches alternativement de la pointe
depuis fort longtemps, je suis un his- et du talon. Et ces chants imprégnés
panisant convaincu bien que je n’aie d’islamisme, et aussi d’accents gitans,
jamais séjourné « iras los montes », comme ils sont donc beaux et comme
à mon grand regret. J’ai d’abord pris ils vous étreignent le cœur ! Il faut
le plus grand plaisir à apprendre, dans bien écouter ces mélopées, ces vocali-
ma jeunesse, la langue castillane et à ses libres dans le « flamenco », le
étudier, plus tard, la langue catalane « cante jondo », ces voix rauques et
si proche de notre Languedoc. J’aime pathétiques où passent parfois comme
aussi profondément les arts plasti - des sanglots. Et ce qui est particu-
ques espagnols, si riches et si émou- fièrement curieux, par exemple dans
vants, et tout particulièrement la pcin- la Oracion ciel Santo, c’est d’entendre
turé. Naturellement, je n’ai pas man- ces accents et ces plaintes nés de
que d’être frappé par la magie de l’art l’Islam qui se confondent avec la foi
islamique du sud de la péninsule en chrétienne, dans une « saeta » de la
contemplant les reproductions des ar- Semaine Sainte, au cours d’une pro-
chitccturcs de Cordoue, la cité des cession de moines et de pénitents en
Califes, de Séville, de Grenade, les cagoules, sous la lumière des torches,
splendeurs de l’Alhambra, des jardins Puis, après avoir foulé la terre méri-
enchantés du Generalife. Je me sou- dionale de l’Andalousie, nous nous
viens qu’un jour, en disant à mon ami trouvons transportés dans une Espa-
le grand pianiste espagnol Eduardo gne toute différente, celle du Nord : 
Del Pueyo combien je serais heureux la Navarre et les pays basques, les
de visiter l’Andalousie, il me répondit Asturies et la Galice. Là, nous enten-
en souriant malicieusement : « Je dons des musiques acides jouées par

que c’est, vous aimez sur - des instruments à vent rustiques tels
tout ce qui est arabe ! Mais n’oubliez que le « txistu » basque, sorte de ila-
pas qu’il y a aussi en Espagne ce qui geolet, des « gaitas » ou cornemuses,
est typiquement espagnol. » Mais oui, des accordéons et des hautbois à
cher Eduardo, vous avez raison et grosse perce qui parfois vous vrillent
croyez bien que je l’aime aussi, ce pro- les oreilles et qui sont soutenus par
digieux art espagnol qui est si divers. les battements des tambourins. Dans
Notre regretté ami Raoul Laparra, « l’Arin-Arin », cette danse endiablée
par qui nous nous sommes connus il des Basques, nous entendons jaillir
y a juste quarante ans, ce grand ar- d’une gorge cet << irrintzina », cet ap-
tistc m’a profondément attaché à vo- pel saisissant qui retentit comme un
tre sol, à cette terre brûlante « dont hennissement sauvage ou un rire de

arde à jamais», selon sa propre dément. Mais nous pouvons écouter
plus loin de très beaux chœurs eus- 

_ . .. . -p , kariens. Les Basques et les CatalansCette hallucinante Espagne, le Pro- SQnt t.êtrc Ies meilleurs choristes
fesseur Ambrosi Carrion nous en de , éninsule.
donne une saisissante ««on dans sa présente des chantsfailli s&esala géographie de la péninsule et d ^ ,a’ larké S'CSI affirmée au
ne négligé pas, ad occasion, ktoponl de p1.£vasjon napoléonienne, en
mie. Cest ainsi que j ai appns que 1- i «08-1809 C’est la danse d’un peuple 
nom de Saragosse, patrie de mon aix.i réussi à se libérer après la fa-
Del Pueyo, vient de la comme ion ,fnte défeni de Sara-
des deux noms romains qui compo- fcdepuis cette époque fai
saient celui de 1 antique province 8 cette danse n eu l’honneur
« Caesar Augusta ». La première syl- W? .queute brava ». Le
Inbe «Cae» est tombée par aphérèse JcP0Pnsacré J ['Aragon nous fait
et le reste a donne successivement, en une maSgniflque Jota
espagnol, « Saraugusta » qui a forme La Dolorès », extraite
<« Saragosta » « Zaragora » et, en ordre. ^ ^ ^ £n j,..

« sa?».,«--

comme
fois.

Ambrosi Carrion a consacré un in
téressant chapitre a l’histoire de la 
guitare, l’instrument national de l’Es
pagne, et il nous parle aussi des cas
tagnettes qui ne sont autres que les 
petites-filles des crotales de 1 Anti
quité. En revanche, il ne nous donne 
aucune explication sur le «martinete» 
(martinet) que l’on emploie en Anda
lousie et que nous entendons au re
vers du deuxième disque. D apres 
ce que nous percevons à l’audition, il 
doit s’agir d’un instrument à percus
sion très rudimentaire et qui, d au - 
leurs, n’a rien de très caractéristique. 
Ce doit être une sorte de globe de 
pierre, de verre ou de métal que 1 on 
frappe pour scander un chant. Puis
que nous sommes revenus en Anda- 
lousi, je signalerai que cette même 
seconde face du deuxième disque nous 
donne l’ardente et exorcisante Danse 
du Feu de L’Amour sorcier, de Ma
nuel de Falla. Et Ambrosi Carrion na 
naturellement pas manqué d’évoquer 
dans son beau livre les grands noms 
de la danse espagnole, la tant regret
tée Antonia Merce qui, sous son pseu
donyme de «La Argentina » a litté
ralement subjugué des foules d admi
rateurs, Teresina, justement célèbre, 
elle aussi, et l’extraordinaire danseur 
gitan Vicente Escudero.

Il faut ajouter que l’ouvrage est 
complété par une bibliographie et 

discographie, toutes deux très m-

(Suite de la page 1)

vois ce
± *

Un village de moins de mille ha
bitants ; un instituteur qui a de
mandé et obtenu (en dehors des 
heures de classe) le droit d’ensei
gner le solfège ; une fanfare d’une 
quarantaine d’exécutants, dirigée 
par le garde champêtre qui fait 
ces deux métiers avec le même 
amour, et qui comprend, le Maire, 
son adjoint, un conseiller munici
pal ; telles sont les caractéristiques 
du village d’Escource (Landes) 
dont la fanfare a obtenu le Ier 
Prix (2e catégorie) du Grand Con
cours d’Europe n« 1. J’ai appris ce
la en écoutant l’émission « Bon
jour Monsieur le Maire » d’Europe 
ng l, le 19 mai. On nous a fait en
tendre cette fanfare qui est réelle
ment remarquable. Cette émission 
est pittoresque en même temps 
qu'instructive et divertissante.

une 
téressantts.

En conclusion, je recommande cha
leureusement à nos lecteurs s’intéres
sant au folklore l’acquisition de^ cet 
ouvrage qui est d’ailleurs vendu a un 
prix extrêmement intéressant puis
que celui-ci est inférieur à la valeur 
marchande des quatre disques. Le: li- 

lui-même peut donc être considéré 
comme un cadeau offert à l’occasion 
de l’inauguration de cette belle sérié 
d’œuvres folkloriques. Pour ma part, 
j’attends avec impatience la publica
tion du second tome. Son prix sera 
évidemment plus élevé tout 
tant très accessible.

Et quand viendra plus tard, je l’es
père, l’édition de l'Anthologie sonore 
de la France, je souhaite qu’un tome 
soit réservé, après les chansons de 
trouvères et quelques-uns de nos 
chants régionaux en langue doil, aux 
«cansos» de nos troubadours et a 
de beaux chants populaires de langue 
d’oc. A ma connaissance, cela n a ja
mais encore été réalisé jusqu a pre-

on
parole. vre

en res-

* *
Pour le Concert de la Maîtrise de

Le Service de Musique Légère de \“n ^Joup/de^f ^une^Mes^qui 
la R.T.F. a repus ses Concerts ont de bien jolies voix. Programme 
publics à la Maison de la Raaio , Franco-Belge. Pour la France : Ma- 
deux en mai. Le 1er, dinge par aeteine Duruflé, Florent Schmidt ■ 
Paul Bonneau, fut un Concert ae /avec piano) ; pour la Belgique : 
Gala donne a l occasion de la Fi- Jean Absü (avec viano)t Gaston 
nale du Concours Permanent dœu- Brenta et René Bernier (avec pia- 
vres de Musique Légère française, noi Trè& peu ^r0p ^ monde 
suisse et belge. Nous avons entendu mais c’est sans doute à cause d’un 
les œuvres retenues parmi les- programme contemporain un peu 
quelles se trouvaient les primées. sévère et parfois au dessus de 
« En passant » de A. Scotti (Suisse) iâge des jeunes chanteuses. Vocale- 

1 « La Grande Truanderis » ae F.M. ■ men^ ei musicalement elles s’en 
Dubois (France) etaSûyer Strings» sortent très bien ; on imagine aisé- 
de B. Couroyer (Belgique) , trois ment le succès de ces jeunes filles 
prix ex-equo^ très _)ustement^ decer- dans un programme plus aimable, 
nés. Je constate toiyoursi plus léger, plus divertissant, quali-
dance a la virtuosité. mouvements je*s qUe d0it retrouver la musique 
rapides, beaucoup de ^otes ce à la gran^ satisfaction du public, 
qui ne prédisposé pas fatalement 
à la joie?; je vais plus loin encore 
en disant que l’œuvre la plus dé
tendue, la plus lumineuse, la plus
empreinte de joie a été a En pas- La Flûte à Bec connaît de plus 
sant » ; œuvre du compositeur en plus de succès en France. Le 
aveugle A. Scotti, et je ne puis 30 mai, dans les bureaux des Edi- 
m’empêcher de rapprocher cet au- lions Aug. Zurfluh, 73, Bld Ras- 
teur du compositeur aveugle espa- pail, Paris-6*, Mme Raynaud-Zur~ 
quoi Rodrigo qui a écrit le célèbre fluh a accueilli les membres des 
concerto de Aranjuez pour guitare. Amis de la flûte à bec dont c’était 
On sait la grande puissance de la première réunion. Je ne puis 
concentration que possèdent les. dire le nom de tous ceux qui 
aveugles mais c’est un don de avaient répondu a l’invitation, mais
Dieu que de pouvoir, par la seule par ceux que je vais citer, on se
source de sa vie intérieure, exprimer rendra compte de l’importance •de 
tant de joie lumineuse,, privilège cette renaissance de la flûte à bec: 
qui semble être réservé aux voyants. Mme de Chambure, conservateur 
3 Mélodies de Francis Poulenc in- dit. Musée des Instruments (Corner- 
Lerprétées par Bernard Demigny et vatoire de Paris), présidente de la 
le duo Estlier Ofarim et Abrahm, société de Musique d’autrefois. — 
remarquable représentèrent l’élé- Mlle Charmassé, Mlle Charbonnier, 
ment vocal de ce très beau concert, 'claveciniste, qui accompagne à ic- 
Le 2r Concert dirigé par Jacques pinètte Miche.! Sanvoisin. après une 
Bazïre. jeune chef d'un grand ave- démonstration de flûtes de diverses 
nir fût. plus courant : une partie marques ; Mme Raynaiid-Zurfiluh 
ancienne et une partie moderne, joua de la harpe irlandaise : trois 
mais l’absence de ht voix me fit auteurs connus qui ont écrit pour 
un peut rester sur ma faim... Je l’instrument : Jean Henry, Roger 
crois que l’accès un peu compliqué Cotte et Pierre Paubon ; Pierre 
de la Maison de la Radio doit la Poulteau. de la Télévision Fran- 
priver de pas mal de spectateurs ; çaïse ; des professeurs d’éducation 
l’aveuglement des projecteurs du musicale: MM. Burcl (lycée Laka- 
qrand auditorium est toujours aussi nal). Tendrement, qui vint avec 
désagréable . une viole de gambe c » sa, fabrica

tion; Boulanger (lycée de Savi
ez ny); Tarpent' (Alençon); enfin M. 
Nicolas. de Mazamet, qui m’a dit 
le plaisir de scs élèves à travailler 
mes études rythmiques pour gui
tare; je relate cela pour prouver 
que les combinaisons rythmiques 
dont j'ai longuement parié dans ce 
journal sont à la portée de tous.

sent.
André PETIOT

Socardis, 26, boulevard dea) Editionsl'Hôpital. Paris (Ve).

Le livre d’Ambrosi Carrion abonde 
en enseignements. Non seulement il 
nous initie à la formation de la na
tion espagnole depuis l’Antiquité, à 
l’influence des Grecs, des Phéniciens, 
des Romains, des Wisigoths, des Van
dales (qui ont donné leur nom a 
l’Andalousie par dérivation de Van- 
dalucia) et des Arabes, non seulement 
il nous dit ce que fut la Reconquête, 
la libération du peuple chrétien, mais, 
province par province, il nous fait 
suivre les étapes de l’art espagnol. Le 
livre est harmonieusement illustré de 
photographies en couleurs ou en noir: 

de paysages, de villes, de monu- 
les plus divers, reproductions 

de tableaux, sans oublier ïa tauroma
chie puisque lTbérie est restée le plus 
haut lieu de l’antique culte de Mithra, 
symbolisé par le Taurobole toujours 
en honneur dans les arènes sanglan
tes. Mais ce qu’il y a de plus remar
quable dans ce livre, c’est l’histoire de 
l’art et particulièrement celle de l’art 
populaire. L’auteur n su' concentrer 
l’essentiel dans son texte. En nous 
présentant les grands peintres, il nous 
fait sentir ce qui constitue le caractère 
espagnol, son fatalisme niais aussi 
son mysticisme et son mépris de la 

du sang, de la volupré et de 
la mort », comme disait Barrés. Le 
Professeur Carrion nous présente les 
plus célèbres artistes de l’art pictu
ral : Ribcra, Velasquez. Murillo, Zur- 
baran, Valdès-Léal, Goya, Picasso (qui 
a fait tant de belles choses avant de se 
livrer à l’extravagance). Plusieurs re
productions de tableaux illustrent ce 
chapitre. Le chapitre de la littérature 
et de la poésie est fort attachant, lui 
aussi, et le poète-martyre Garcia Lorca 
y occupe légitimement une place 
d’honneur. Tous les vers espagnols 
sont accompagnés de leur traduction 
française. Ambrosi Carrion nous en
traîne aussi, à sa suite, dans les quar- 

des vieilles cités, il 
aussi bien la misère qui

■J
i

!

; * 
* m2) _ Puis s’arrêtant à l’unisson

(bis)(Suite de la lre page)J

cvsfBSMmains du professeur que dans celles 
des élèves; cela pourra vuraitre 
bizarre à certains, mais j affirme 
que le xylophone est un excellent 
instrument éducateur. Nous en re
parlerons...

Chacun salue à sa façon ;
Les militaires font comnVça,
Et puis encore comm’ça,
Leur main à leur front se haussa.

Les beaux messieurs font 
[comm’ça,3)

vues
ments Et puis encore comm’çà,

Leur chapeau passa, repassa.
Les bons paysans font comm ça.
En arrière leur pied glissa.
4) — Les belles dam’s font comnV

; * *
Dans la Tour de Babel qiie de

vient la R.T.F. et les autres Radios 
dans le domaine de la Chanson, 
on entend chanter en anglais, es
pagnol, italien, allemand, hebreu, 
yddish russe, etc, pourquoi pas en 
breton, basque, provençal, auvei- 
gnat etc, c’est aussi valable pour 
celui qui n’est pas polyglotte.

[çà,
Et puis encore comm’çà,
Leur robe en tourte s’affaissa.
Le Pont étant bien étrenne /btsj 
Chacun chez soi est retourne.

On comprend mieux les révé
rences entre gens qui se croisent 
plutôt qu’entre gens qui dansent.

K *
Autrefois, à l’Ecole des Arts et 

Métiers d'Aix en Provence, pour 
la Saint Eloi (Ier décembre) il y 
avait un renversement d'autorité 
qui permettait aux nouveaux, pour 
un jour, de commander les 
ciens. Ce renversement, assez fre
quent autrefois devrait se mani
fester encore : Pour la Sainte Cé
cile les compositeurs devraient 
avoir le droit de juger les critiques.

* *
Le mol technocrate est de plus 

en plus employé et je crois qu’on 
peut s’en servir en musique, sans 
aucun sens péjoratif. Ce n’est pas 
manquer de respect de dire que 
Schoenberg. Strawinslcy. Mïlhaud. 
sont des technocrates pour la part 
dictatoriale de la technique chez 

Alors que des compositeurs
Gounod Massenet, Bizet, et Placées dans une période de 

tant d’autres, ont asservi leur Iccli- temps très orageux, les trois soi-
nique d’autres se som laissé pren- rées du « Deuxieme Festival des
dre au jeu Albert Roussel ci écrit 4 Arts et de la Paix » clc Saint-Ouen
symphonies cl une amvre légère et bénéficièrent d’un beau temps qui
ci misante ■ le «Festin de l’arai- permit à un très nombreux public
qnée» un délicieux chef-d'œuvre; d'assister à une représentation ex-
'une symphonie et quatre œuvres ccptionnelle du Songe dune Nuit
plus légères aurait été aussi valu- d’Etc. La réalisation .fut a la hau-
/)/.»o • ie fait d’avoir des élèves ne teur du chcf-d œuvre de U. Sha-
doU pas orienter le professeur, kespeare. Edmont Linval, qui lors
dans sa création vers La virtuosité du l*v Festival, lan passe, avait,
technique ; Massenet a eu des élè- réalisé un très beau spectacle po-
ves cela ne l'a pas empêché de gar- pulaire. a exprime, ilans le pio-
der une parfaite unité de style, gramme, sous le titre « A la recln.r-
Florent Schmilt, Claude Debussy, che d’une esthetiqiœ nouvelle » ses
ont. écrit des œuvres légères, pas idées, son idéal; cest lui qui a

mort :
r.

an-

eux.
comme

M *

Voici la chanson du 18e siècle 
promise dans le journal précédent, 
je n'en connais pas les origines.

LE PONT D'AVIGNON

Refrain : Sur le Pont d’Avignon, 
tout le monde y passe (bis)
D — Désormais sans bac ni bateau

A son aise on peut passer l’eau ; 
Messieurs les abbés font comme ça, 
Et puis encore comm’çà,
Comme faisant préchi-precha.

;
Une question pour finir: en clé 

de sol, quelle est la note qui est 
située sur la cinquième ligne? C’est 
le sol qui est sur la cinquième li
gne. le fa étant seulement tra
versé par elle.

Saint-Ouen. juin 1961.
Georges AU â AN EL.

tiers pittoresque 
nous montre ; 
y règne que les beautés architectura
les. Nous errons avec lui dans 1 artisa
nal Albaicin, dans le Zacatin et les 
grottes blanchies à la chaux du ba- 
cromonte, à Grenade, parmi les gi-

I
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sssssa fois sobres et impressionnantes (notam
ment les deux dernières). La démarche 
est lente, la ligne pure, les résonances 
pénétrantes dans le grave et cristallines 
dans l'aigu. Elles font penser à un 
Satie plus profond.

Le déroulement quasi implacable des 
trois Etudes op. 18 a quelque chose 
de tragique. ( 1 - Toccata abrupte. 2 • 
Emanation fluide d'un rêve parfois pas
sionné.)

Un contrepoint très « XXe siècle » 
austère en général et parfois hongrois, 
enrichit les 9 Petites Pièces. Elles sont 
distribuées en 3 groupes de genro et 
de prétention différents ( 1 
gués ; exactement, des « Inventions ». 
2 : menuet, air, marche, tambourin. 3 : 
prélude isolé, en fait une sorte de rap- 
sodie hongroise comportant une intro
duction lente, rêveuse, puis une danse 
assez rude et de plus en plus animée).

Et voici la charmante Suite op. 19, en 
4 parties (1 - rusticité. 2 
fantasque. 3 - Furieuse et sauvage toc
cata, qui s'enchaîne à 4 - Court et dense 
finale : le seul mouvement lent, singu
lièrement placé ! )

Les huit Improvisations op. 20 cons
tituent vraisemblablement un des meil
leurs exemples d'exploitation artisti 
que du folklore. Le matériau, très li
brement travaillé, doit se courber à tou
tes les exigences des conceptions har
moniques et rythmiques de Bartok. 
L'ensemble est puissamment équilibré. 
(Entre les deux premières enchaînées 
et les deux dernières, enchaînées aussi, 
respectant l'alternance lent-vif, les nu
méros 3, 4 et 5 forment un bloc réali
sant un vaste crescendo agogique, au
quel correspond le « capriccio » du 
6e).

La 40e Symphonie en sol mineur a 
notre préférence, par son invention, son 
équilibre. Encore sait-elle se contenter 
d'une instrumentation fort sobre 1

A la tête du « Philharmonia Orches
tra », Klemperer en aborde le premier 
mouvement dans un tempo assez lent et 
dans un esprit moins fiévreux, moins 
douloureux que ne le réclame l'œuvre, 
mais très tendre : cette conception, sans 
doute éminemment mozartienne, n'em
pêche pas la création d'une certaine 
tension constante dans le déroulement 
du développement. L'exécution du deu
xième mouvement s'inscrit dans la même 
ligne (signalons la douceur et la con
tinuité de la ligne mélodique) mais de
meure assez froide. Rien à dire sur le 
menuet, joué avec équilibre et pondéra
tion. Un « sous voltage » dans le finale 
fait que ce volet y perd de son pétille
ment.

Cette version offre l'intérêt 
probablement la vérité — d'un Mozart 
« déromantisé ». La musicalité est très 
soignée, mais l'émotion réduite.

Quant à la 41° Symphonie en ut ma
jeur dite « Jupiter », elle constitue un 
chef-d'œuvre de construction formelle. 
C'est merveille de voir avec quelle maî
trise est canalisé le flot de la pensée.

Interprétation de l'allegro initial : le 
premier thème est seulement ferme mais 
non grandiose, et le deuxième pas assez 
léger ; dans le développement les notes 
sont faites, mais il y a peu de rayonne
ment... Les phrases mélodiques de l'a
dagio sont bien cernées et galbées, mais 
le halo poétique est restreint. Le troi
sième mouvement, bien joué, se trouve 
pourtant ramené à un menuet banal. 
Le finale est donné avec une affirma
tion plus convaincante peut-être par 
moments.

Cette version a donc, certes, des qua
lités : elle est robuste, olympienne ; 
elle ne se hausse cependant pas au pres
tigieux.

L'enregistrement stéréophonique, s'il 
a peu d'éclat, fouille la musique en pro
fondeur. Intéressante notice signée de 
notre ami Dorel Handman. (5)

+ STRAWINSKY
Le fameux ballet Le sacre du prin

temps évoque, on le sait, des traditions 
païennes de l'ancienne Russie. Cons
truite sur des motifs de court ambitus, 
parfois réitérés à satiété ou superposés 
en chicane, la musique en est sauvage, 
implacable et salvatrice.

Deux parties, qu'il sera superflu de 
détailler: 1 - L'adoration de la terre 
(Introduction; les augures printaniers; 
danse des adolescentes ; jeu du rapt ; 
rondes printanières ; jeux des cités ri
vales ; cortège du Sage ; danse de la 
Terre). 2 - Le sacrifice (Introduction, 
cercle mystérieux des adolescentes ; 
glorification de l'Elue ; Evocation des 
ancêtres ; Action rituelle des ancêtres ; 
Danse sacrale).

L'Orchestre National de la R.T.F., 
dont les solistes sont exceptionnels, 
font ici une éblouissante démonstration 
de virtuosité collective. La direction de 
Pierre Boulez lui impose une mise en 
place mathématique avec une « froideur 
de tête » que dément une « mise en 
scène » exaltante. C'est la maîtrise pous
sée au suprême degré, tant dans l'éta- 
gement des plans que dans l'écoulement 
temporel. D'où une version, vivante, 
« rituelle », palpitante, torrentielle, fré
missante, empoignante, qui prend son 
auditeur dès le début et ne le lâche 
plus jusqu'à la fin.

En complément les 4 Etudes pour 
orchestre. La version originale des trois 
premières, pour quatuor à cordes, a 
justement été étudiée ici (C.M.F. n 
nous y renvoyons le lecteur).

Ces pièces brèves, hétéroclites, cons
tituent autant d'essais diversement orien
tés. La 4*, « Madrid » est typique, pit
toresque, amusante. Toutes sont exé
cutées avec une objectivité qui ne re
jette pas l'effet émotionnel.

L'enregistrement stéréophonique fouille 
en profondeur la riche polyphonie du 
« Sacre ». D'une vérité crue, avec un 
relief saisissant, disposant d'une dyna
mique considérable, il suggère un or
chestre étonnamment présent et large
ment étalé. D'ailleurs, inutile d'en dis
serter plus longtemps, cette réalisation 
vient de remporter pour la 2* fois un 
Grand Prix du disque ! (6)

ceaux initiaux de chaque face (dont' 
notre ami P.-M. Ondher dans sa coura
geuse notice, estime. justement que ca 
sont les meilleurs!).

Voici le reste du programme : « Con- 
guita » (originalité du rythme exoti
que), «Troïka» (pittoresque), « Anous- 
chka » (espiègle), « Nouvello vague» 
(gesticulant à souhait), « Rocky » (où 
s'amusent de goguenardes trompettes...), 
«La boiteuse» (spirituel), «Cuba» 
(richesse et fantaisie), «Badinage» 
(amusant), « Boléro militaire» (où, sur 
le rythme traditionnel, chantent d'ex
cellents solistes), etc...

Voilà une formation — virtuose ma
gistralement conduite. Le chaud velouté 
des cors s'oppose à l'éclat rougeoyanï 
des clairons, tandis que la claire agilité 
des trompettes s'allie à l'implacabfa 
précision de la percussion. Et rien ds» 
la « fanfare-qui-souffle-à-plein-tubes » Ç 
car les exécutions sont fines et nuancées.-

L'enregistrement stéréophonique cons-* 
titue une bonne réussite technique 3 
somptuosité rutilante, localisation remarj 
quable, relief considérable. (7)

Roland CHAILLOM

s;

(Suite de la page 1 )

airs et ensembles sont séparés par des 
récitatifs parfois accompagnés au cla
vecin (secco) parfois soutenus par les 
cordes (accompagnato) qui mènent l'ac
tion bon train — on pense à Pergolesi.

« Cosi » passa pour une des grandes 
Ceuvres de Mozart. Intarissable source 
de mélodies, stimulée par un humour 
soulignant la versatilité de la pièce, ber
cée par une vive sensibilité, traversée 
par un courant de juvénile fraîcheur, la 
partition contient maintes pages où la 
foi amoureuse s'exprime radieusement. 
La part du cœur et celle de l'esprit, 
également importantes, y sont dosées 
avec un art subtil et tout intuitif.

Examinons en détail l'interprétation, 
qui a fait l’objet d'une distribution sé
lectionnée. Elis. Schv/arzkopf et Chr. 
Ludwig, dans les deux principaux rôles 
féminins, excellent autant dans la fri
volité que dans le chagrin amoureux. 
La première, en « Fiordiligi », vainc avec 
Wne incomparable maîtrise do grandes 
difficultés : brusques et énormes sauts 
éntre les extrêmes du registre dans de 
hombreux airs ; elle fait preuve de ten
dresse ; dans la douleur, ses accents sont 
Sincères et émouvants. La deuxième, 
qui est Dorabella, fait montre d'une 
ûmpleur et d'une aisance vocales consi
dérables ; ses graves sont extraordinai
rement chauds.

Les grands rôles masculins sont dé
volus à Kraus et Taddei, qui disposent 
de timbres très beaux, bien différen
ciés eux aussi. Celui-là, dont la voix 
Claire est assez « italienne », campe 
ft Ferran.do » ; dans « Un aura amorosa »

. Cn peut apprécier son phrasé exemplaire, 
fceluî-cî, en « Guglielmo » manie son 
baryton
Exemple l'air qui clôt la face V).

Passons aux autres personnages. Ce
lui de « Don Alfonso » est parfaitement 
Vécu par Berry, basse solide et bon 
Comédien. Quant à Hanny Steffek (« Des- 
pina ») quel abattage I quel vif-argent ! 
Et ses imitations sont cocasses (notam
ment dans la scène finale de L'A.I).

Tous les récitatifs soni, non seule
ment chantés sur la pointe des pieds 
isi nous osons écrire ! ) mais enlevés 
« presto ». Les divers ensembles, très 
« en place », brillent aussi par d'autres 
qualités : ainsi le quintette du premier 
ôcte profite-t-il d’une fine musicalité et 
d'un « dosage » harmonieux, le finale 
Ü'une verve endiablée ; celui du deu
xième acte est compris dans son carc- 
jtère et irrésistiblement parcouru.

L'Orchestre Philharmonia prélude au 
lever de rideau avec la verve légère et 
fnousseuse qui convient et prépare ad
mirablement aux mobilités de l'action. 
Il laisse ensuite les chanteurs s'expri
mer librement, les soutenant avec déli
catesse et sans jamais nulle contrainte. 
U cisèle une trame ténue (témoin l'ac
compagnement par les vents, du premier 
duo du deuxième tableau A.ll). Il faut 
dire qu'il est conduit par Bôhm, lequel 
pe manque en outre pas une occasion 
d'étager parfaitement les divers plans 
dans les grandes masses voix-instru
ments.

Il résulte de la conjonction de ces 
fieureuses constatations, l'obtention 
d'une version bien enlevée, au demeu
rant beaucoup plus sensible qu'il n'y 
paraît de prime abord ; et surtout très 
égale d'un bout à l'autre (on cherche
rait en vain l'artiste plus faible, le pas
sage moins réussi).

Passons à la réalisation technique. 
Elle est assez étonnante par les solides 
qualités qu'elle réunit, principalement 
èn ce qui concerne l'équilibre et la 
clarté. La stéréophonie apporte un beau 
relief et suffisamment de ’ profondeur 
SCénique. La gravure est pour sa part 

très survejiléo. Elle s'inscrit en 4 dis- 
fcjues (7 faces) présentés en coffret. La 
brochure annexe présente une courte 
étude illustrée de l'œuvre, et le livret 
bilingue. Nous approuvons l'indication, 
én regard de chaque numéro, de la com
position instrumentale accompagnatrice, 
car celle-ci varie tout au long de l'ou- 
ÿrage suivant la nécessité psychologi
que. ( 1 )

MUSIQUE INSTRUMENTALE 
-f L'ORGUE : BACH

Pas tellement connus, les 18 Chorals 
'dits «de Leipzig» (B.W.V. 651 à 668) 
S'affirment comme les fruits conjugués 
d'un don prodigieux, d'un travail per
sévérant, d'une longue expérience. Les 
pièces de ce recueil sont en général 
plus développées que celles de l'Orgel- 
büchleîn.

Que les spécialistes les classent en 
3 chorals-fantaisies » (la catégorie la 
plus brillante) «.chorals ornés », « cho
rals en trio », « chorals-variations »,
qchorals figurés» et «chorals rythmi
ques et expressifs » (sic) suivant leur 
Structure, etc. ne peut intéresser que 
le musicologue.

Mais il y a plus dans ces œuvres, 
et cela nous importe autrement, une 
richesse intérieure conciliée avec l'as
pect « décoratif ». Et leur audition équi
vaut à un bain lénifiant.

(Succintement quelques impressions 
de détail: 1, n et 17 _ sont d'une 
ampleur toute concertante, presque sym
phonique. 2 et 8 — Privés de graves, 
ils s'élèvent comme délivrés de la pe
santeur. 3 — La mélodie, ornée dans 
l'une des parties intermédiaires, est 
entourée d'un « climat » paisible. 4 — 
Long, admirable, profondément médi
tatif. 5 — Radieux ; un trio d'anges 
(pardon pour ce mauvais jeu de mots).
6 — Véritable Agnus Dei instrumental.
7 — Puissante architecture aux mou-

4 dialo-

et
Scherzovements gracieux. 9 — Etonnant dé

veloppement mélodique à la partie su
périeure. 10 — Mélodie ornée sur un 
fond canonique. 12 — Long et sublîme 
déroulement qeesl réeltattf au soprano, 
sur fond mouvant. 13 — Voix central'» 
enguirlandée d'inlassables figures ryth
miques. 14 — A la démarche régulière 
et allègre. 15 — Fait d'épisodes contras
tants, dont un extraordinaire où s'accu
mulent et so poursuivent les chroma
tismes. 16 — Léger et clair. 18 — 
C'est celui que Bach aveugle dicta sur 
son lit de mort. La longue cadence finale 
qui le conclut se résoud comme à re
gret sur un long point d'orgue symbo
lisant l'éternel Repos...)

Marie-Claire Alain joue sur un Ins
trument danois aux registrations tantôt 
scintillantes tantôt capables d'une dé
licieuse et pénétrante douceur. Que de 
jeux merveilleux I (Ecoutez par exem
ple les chorals numéros 9 et 14).

L'organiste adopte des templ bien 
réguliers, et, son style est rigoureux. 
Mais cela serait insuffisant. Elle insuffle 
aux chorals la poésie — indicible et 
détachée des réalités d'ici-bas — qu'ils 
méritent. Et, si ses interprétations sont 
empreintes d'un sentiment lyrique, eiles 
n'en demeurent pas moins pures, de telle 
sort que la sérénité et l'élévation sprîri- 
tuelle les imprègnent.

Sans pouvoir être rangé dans la caté
gorie privilégiée des réalisations sensa
tionnelles, l'enregistrement stéréophoni
que apporte lumière et espace. Il est 
aisé de suivre le déroulement des en
trelacs polyphoniques. La gravure (iné
galement silencieuse) : évidemment né
cessité deux disques, lesquels ss peu
vent acquérir séparément. (2)

LE PIANO : BARTOK
Voici le Volume 3 de l'intégrale que 

Sandor a enregistrée pour Vox (voir 
C.M.F. numéro de 
vrons l'ordre de disposition de la gra
vure.

;
f 1 - Voix de son Maître (Angel) 103 A IQff

(33/30)
2 - Erato STE 50 148 ET 9 (33/30)
3 - Vox VBX 427 (33/30)
4 - Supraphon SUP 20 120 (33/25)
5 - Columbia SAXF 942 (33/30)
6 - Guilde M 2 324 (33/30)
7 • Unidisc 3003 (33/30)

!
;■

Nouvelles des 

rapatriés d'Algérie
■

Les trois Chants populaires hongrois 
(S. 66) sont autant de variations sur 
des chants authentiques (Le paon; Au 
champ de foire ; Le lys).

G. Sandor est un extraordinaire ar
tiste, qui comprend et interprète cette 
musique comme personne. On savait 
déjà que sa technique hors pair était 
au service d'une intelligence aiguë de 
la musique contemporaine, qui trouve 
en lui un serviteur zélé et compétent. 
Réceptif 100 % à tous les méandres 
de la pensée bartokienne, réagissant 
avec élasticité et bonheur à toutes ses 
subtilités, ses raffinements, ses har- 
diessas, il sait se montrer incisif ou 
expressif, sensible ou caustique. On no
tera tout particulièrement le dépouille
ment saisissant avec lequel il donne 
Us Nénies.

Il ne faut naturellement pas enten
dre à la suite tous ces morceaux qui, 
alors, se détruiraient mutuellement. La 
prise de son est bonne ; la reproduc
tion, d'une ampleur moyenne dans les 
fortissimi, s'inscrit en une matière as
sez silencieuse. Les trois disques, édi
tés dans la série économique des « Vox- 
Box », sont donc livrés en coffret, avec 
une notice trilingue très fournie. Outre 
l'analyse de chaque pièce, celle-ci expli
que l'évolution de l'esthétique barto* 
kfenne, d'où son intérêt. (3)

MASSY-ANTONY
C’est toujours avec autant dtt 

plaisir et d'intérêt que nous sui- 
vons les activités, sans cesse crois
santes, de notre ami Sylvain Da* 
gosto, ex-directeur du «Mandoline 
Club » d’Alger, actuellement Cfc 
Allée de Marseille à Massy-Antony.

Le journal « Sud-Ouest », dansT 
son numéro du 27 mai 1964, vient 
de lui consacrer un article et noua 
sommes heureux de participer à 
la diffusion de sa réussite, par la' 
reproduction, ci-dessous :

avec dextérité (entendre par

UN MOURENXOIS A PARIS
«Ce n’est pas d’une opérette 

qu’il s’agit. Nous voilions simple- 
ment transmettre des nouvelles 
d’un cx-Mourenxois plus précisé* 
ment d’un rapatrié d’Algérie qui 
était déjà devenu Mourenxois 
d’adoption, et qui a beaucoup œu
vré pour la musique dans notre cité

«Nous voulons parler de M. Syl
vain Dagosto, qui malgré les kilo
mètres qui le séparent de Mourenxé 
a toujours gardé une place dans 
son cœur pour la première ville de 
France, qui Va si gentiment ao 
cueilli, au lendemain de son rapa 
triement.

« S’il a quitté définitivement 
Mourenx, pour s’installer avec s0 
famille à Massy-Antony (Seine et 
Oise), il a laissé sur place bon 
nombre d'amis et élèves de mu
sique, avec lesquels il correspond 
entretenant ainsi une amitié qui 
s’était faite solide, durant son sé- 
jour dans notre ville.

« La musique tenant une bonne 
place dans sa vie, il n’à pas hésité 
un seul moment, comme il l’avait 
d’ailleurs fait à Mourenx, à dé- 
fendre et faire prospérer l’« Art 
Populaire ».

« C’est ainsi qu’il s’est vu offrît 
pour la prochaine année scolairei 
les classes de mandoline et de gui
tare d’une école municipale do 
musique dans la proche baiilieue 
parisienne.

«De plus, il a pris contact avea 
les « grands » de la musique, les 
éditions spécialisées et les maisons 
de disques. Il enregistrera pro
chainement avec soit nouvel or
chestre « Les Mandolinés de Ti
voli».

«.4 Paris, outre sa méthode do 
guitare, à laquelle il met la der
nière main, il a recomposé plu
sieurs œuvres, dont certaines ont 
déjà été éditées et d’autres le se
ront bientôt puisqu’elles sont en 
cours d’impression. Parmi ces œu
vres, il faut citer un «Concertinoü 
pour mandoline et guitare, un An- 
dan te Religieux «Douce Sainte Ri- 
ta» pour orchestre à plectre e:-j 
Chœur mixte à 4 voix, un concerta. 
« Esquisse » pour deux guitares et. 
orchestre à plectre un arrange
ment de VAdagio d’Albinoni et une. 
dizaine de soli de gui lare.

« Voilà d'excellentes nouvelles 
qui feront plaisir à tous ceux qui 
ont connu Sylvain Dagosto à qui 
nous souhaitons bonne chance et 
continuité dans la voix qu’il s’est 
choisie. »

Nous nous associons aux vœux 
formulés par «Sud-Ouest» et nous? 
lui souhaitons à notre tour «Bon
ne Chance ».

f

). Nous sui-
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Les 14 Bagatelles op. 6, série assez 
« expérimentale » où ne se comptent 
pas les audaces harmoniques, tiennent 
une place-charnière plus importante, 
dans l'œuvre de Bartok, que leur titre 
ne le laissait supposer (Elles sont res
pectivement bitonale, mordante, massive, 
lancinante, populaire, attristée, espiègle, 
dissonante, anguleuse, farouche, capri
cieuse, insistante, funèbre, valsée). On 
voit par là leur diversité.

Les trois Chants populaires hongrois 
(S. 35) respirent plus directement le 
folklore, parfumés et poétiques, à la 
fois rudes et raffinés.

Les dix Pièces faciles, destinées aux 
jeunes pianistes, rendent accessibles à 
leur esprit et à leurs doigts les acqui
sitions du langage moderne. Tour à 
tour rêveuses ou animées, elles consti
tuent un beau spécimen. (2 d'entre 
elles, plus tard orchestrées, s'insére
ront dans les « Images hongroises » : 
Veillée chez les Sicules et Danse de 
l'Ours).

Les trois Burlesques — en somme, 
trois petits scherzi — bénéficient d'une 
écriture très pianistique, assez brillante. 
(Entre les volets extrêmes si véhéments, 
la page centrale semble « sortir du 
brouillard »).

Les deux Danses roumaines op. 8, 
développées, seraient plutôt des « sui
tes de danses », d'un seul tenant bien 
entendu. ( 1 - Sur un rythme de plus 
en plus alerte, sauf épisode central 
contrastant. 2 - Vivacité fortifiée par 
des harmonies neuves et virulentes).

MUSIQUE DE CHAMBRE
+ PAGANINI

Ces six Sonatines Violon et Guitare 
op. 3 constituent la suite normale de 
l'op. 2 par la même formation, dont 
l'enregistrement parut jadis.

Ce sont dec pièces peu développées. 
La forme, très libre, fait un large appel 
au principe de la variation. Elles s'en
tament toutes sur un mouvement lent, 
dont les mélodies sont toujours ravis
santes et fort expressives. La suite est 
plus brillante et difficile. Il sera inutile 
de les analyser par le menu.

L'alliage des deux instruments est en 
principe intéressant. Mais à la vérité, 
la guitare se borne ici à suppléer l'ha
bituel piano dans un bien banal rôle 
d'accompagnateur, tandis que le violon 
chante éperdûment... ou se livre à une 
haute voltige, déformation éminemment 
paganinienne I

Au violon, Sroubek : sa pureté est 
parfaite dans la conduite de la ligne 
mélodique, et sa technique satisfaisante 
dans les passages acrobatiques.

La 5“ sonatine est la seule dans la
quelle — et seulement pendant quel
ques mesures répétées — la guitare 
se départit de sa subalternité pour, 
enfin, chanter un peu à son tour ; on 
peut alors apprécier l'indiscutable va
leur de l'artiste, Pitter.

Bonne réalisation. Le violon est saisi 
avec un réalisme assez brutal. Malgré 
cette présence prioritaire, les accords 
guitaristiques demeurent audibles. Con
clusion : un disque de charme (et par
fois de virtuosité) qui sort de l'ordi
naire. (4)
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HARMONIES - FANFARES
+ FESTIVAL 

AUX CHAMPS ELYSEES

Sous cette référence, l'adjudant-chef 
Robert Goûte et sa formation — Batte
rie fanfare de la Musique de l'Air — 
nous présentent cette fois un grand 
format sur lequel 16 pièces trouvent 
place. Substantiel panorama du talent 
des compositeurs Devo et Luypaerts, 
dont nous avons dit naguère qu'ils 
avaient le mérite d'entreprendre un véri
table et nécessaire renouvellement du 
répertoire des musiques militaires.

Le disque nous étant parvenu cassé, 
nous n'avons pu entendre les deux mor-

Quant aux deux Elégies qui suivent, 
non folkloriques elles puisent leur subs-

dansla seconde surtouttance
une sorte de néo-romantisme assez tor
tueux.

Plus, connue est la charmante Sona
tine. Exempte de difficultés d'exécution, 
elle exhale en ses trois brefs mouve
ments un fort « fumet de terroir ».

Les sept Esquisses (dont certaines 
portent un titre : « Portrait d'une jeune 
fille », très debussyste ; « La balan
çoire...) hésitent entre impressionnisme 
et expressionnisme.

Une mention particulière aux 4 Né
nies, pages de caractère funèbre à la

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
+ MOZART

Les deux ultimes symphonies do 
Mozart sont ici couplées. En raison de 
leur popularité, leur analyse ne s'im
pose absolument pas.
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G) A la suite des examens faire 
les. observations et les vœux con
cernant les modifications a appor
ter l'année suivante. , .

7) Prévoir pour le début de la 
saison prochaine une réunion gé
nérale de tous les professeurs eii 
chef de musique pour la «journée 
pédagogique musicale » dans la
quelle seront traités : . . •

Pour le solfège : l’oreille et les 
instruments de travail individuel 
dans un cours collectif et pour lea 
sociétés : travail de détail et direc
tion de petites sociétés.

Cette journée pédagogique 
sis ter a à traiter de l'éducation de 
l'oreille avec la présence de quel
ques élèves qui serviront à la dé
monstration. Pour les instrument# 
avec la présence de 4 élèves jou
ant le même instrument pour dé
montrer les différents procédés: de 
travail et enfin faire une répéti
tion avec la société de la région.

Devant les difficultés de réalisa
tion nous pouvons. M. Rolando etj 
moi même faire le déplacement! 
dans notre Fédération et je peux 
si cela peut intërresser les autre* 
fédérations donner des indication* 
nécessaires à ces démonstration^.

Chaque année il sera utile de ré
péter cette journée pédagogique 
sur' d’autres disciplines.

Solfège : lecture. Instruments : 
Tests. Sociétés: programmes.

Lyon le 25. 5. 64

NOS CONCOURSCHRONIQUE JUNIORS
A VIENNE, BRILLANT SÜCCES 

DU CINQUIEME FESTIVAL 
DES «JUNIORS DE L’ISERE »

au cours de l’après-midi dominical, 
à la place des Fêtes; où se déroula 
le festival. La population floren- 
geoise assista à deux défilés de va
leur et ne ménagea pas ses applau
dissements aux musiciens.

L’Harmonie municipale de Pont- 
à-Mousson, la Musique de Sarregue
mines, l'Amicale des sapeurs-pom
piers d’Âlgrange et la Société Musi
cale de Pagnÿ-sur-MOselle obte
naient le prix du défilé.

Le public apprécia vivement les 
Alsaciens de Wittelsheim ; les char
mants Luxembourgeois de Soleuvre- 
le couple de vignerons de Reims ; 
les accordéonistes messins et nil- 
vangeois ; le Foyer rural d’Ober- 
naumen, et applaudirent les dames 
et demoiselles nombreuses dans les 
formations musicales présentées.

Plus d’un milliers de personnes 
étaient groupées sur le parvis de 
l’église Sainte-Agathe et déjà l’on 
sentait que l’Harmonie municipale 
venait d’organiser la plus impor - 
tante manifestation jamais mise 
sur pied dans la localité.

Il était 16 h. lorsque tous les mu
siciens arrivèrent sur la place des 
fêtes, où régnait une ambiance de

FLORANGEcale du Sud-Est en les chargeant de 
renouveler à notre ami Rolando 
l’aifectueuse sympathie que lui 
vouent les sociétés de l’Isère ;

— De féliciter enfin toutes les 
formations participantes à ce «Fes
tival de l’Avenir» en soulignant 
qu’il n’avait été possible que grâce 
aux efforts conjugués des respon- 
sablès de nos associations et de nos 
chéfs de musique et professeurs 
ainsi que de nos «Juniors» à qui 
une nouvelle fois nous rappelions 
l’admirable exemple montré par 
nos vétérans. Lucien Meunier, des 
« Guillemottes de Vienne» est l’un 
de ceux-ci : directeur de «L’Allo
broge de Vienne » dont il est socié
taire depuis 52 ans il est aussi l’un 

_ , _ , de ceux qui ont le mieux mérité la
(Test en effet, avec une partici- Médaille d’Honneur de la C.M.F.

pation record — 19 formatons re- (Vermeil). que lui a remise le pré
présentant près d’un millier de sident Ehrmann dans une ovation 
c musiciennes et musiciens de 
moins de vingt ans» —, que se dé
roula cette importante manifesta
tion qui nous valut des auditions 

1 toujours méritantes et parfois d’une 
réelle qualité nous autorisant à 
affirmer que le succès fut également 
synonyme d'incontestables progrès.

Recevoir trente sociétés de musi
que, venues d’Alsace, du Luxem - 
bourg, de Champagne et de toute 
la Lorraine, donner un grand con
cert, organiser une kermèsse. amé
nager la place des Fêtes, décorer 
l’avenue de Lorraine, préparer l’hé
bergement de près de 2.000 per
sonnes, recevoir de nombreuses au
torités, organiser un concours de 
musique dans quatre salle de la 
ville, mette sur pied deux défilés 
dans les rués de la ville, préparer 
un festival de musique donné par 
1.500 musiieens, des concerts inter
prétés salle de Gargan, compléter 
le tout par mie soirée de variétés et 
un bal champêtre... tel est le vérita
ble exploit réalisé par l’Harmonie 
municipale, samedi et dimanche 
derniers.

Eli quelques jours, grâce à l’aide 
de la municipalité, au dévouement 
du personnel du service technique 
communal et des dirigeants de 
l’Harmonie municipale, notre ville 
fut totalement transformée pour 
accueillir ses hôtes venus des pro
vinces voisines et du Luxembourg.

Le centre-ville, les bâtiments of- kermesse, 
ficiels étaient pavoises aux couleurs 
franco-luxembourgeoises, car parmi 
les ii vîtes d’honnëur figuraient en 5.000 personnes, 
premier l’Harmoiiie municipale de manifestation n’avait rassemblé
LuXembourg-Merl. l’Harmonie de autant de monde dans notre ville
Soleuvre et celle de Wormeldange, où tous les mélomanes et amis de
trois formations luxembourgeoises l’Harmonie municipale s’étaient
réputées. Déjà le samedi, l’arrivée donné rendez-vous. Lorsque débutè-
de la célèbre Batterie-Fanfare de rent les morceaux d’ensemble exé-
sapeurs-pompiers des Mines Doma- eûtes, après la remise des prix, par
nialès de Potasse d’Alsace avait. quelque 1.500 musiciens, la foule 
créé l’ambiance de fête dans notre pouvait être évaluée à plus de
cité industrielle. L’arrivée des mu- ,5.000 personnes. Dans un silence 
siciens alsaciens de Wittelsheim fut solennel, «La sonnerie au Drapeau»
très remarquée et la réception sur retentit', dirigée par M. l’adjudant
là nouvelle placé dés Fêtes fut des Albert Baumann, directeur de la
plus spectaculaires. Batterie-Fanfare de Wittelsheim,

L’avenue de Lorraine, de la rue puis ce fut au tour de M. Monelli,
Saint-Agathe à la rue de Gargan, directeur de l’Harmonie municipale
était bordée de mâts jaunes, por- mussipontaine, de diriger «Sambre
tant de multiples drapeaux et éten- et Meuse ».
dards. La place dés Fêtes était de- M. Louis Fuiik ^rit la direction 
venue un véritable champ de foire, de"la'Philharmonie «La Lorraine 
limitée au fond, par un rang im- ’ dé ' Haÿanèë » qui interprétera 
pressionnant de'stands et surnion- l'hymne national luxembourgeois et 
tée d’un podium, muni d’un heu- pour terminer, M: Pierre Clemens, 
reux décor.

Les musiciens luxembourgeois et de Sarreguemines dirigea une vi- 
l’Association des Luxembourgeois brante «Marseillaise», 
en Lorraine, dans la matinée domi- Un Vin d’honneur fut offert en - 
nicale, n’ont pas manqué de rendre suite aux personnalités : MM. Fas-
hommage aux héros de notre ville, tmger. sénateur-maire de Fontoy : 
En cortège, accompagnés de l'«A- Gâsparinl, député dé la Moselle ; 
venir Musical de Saulnes», et de MM. les Maires de Florange, Seré- 
«La Moustérienne », nos amis • mange; 'Uckange. Terville, Metzer- 
grand-ducaux se rendirent au cime- visse, les représentants des sociétés 
tière. s’incliner devant le monument luxembourgeoises ; les délégués de 
aux Morts et y déposer des gerbes, la Confédération musicale de 
La Batterie-Fanfare de Wittelsheim France ; ceux de la Fédération des 
exécuta la «sonnerie aux Morts», sociétés musicales de Moselle ét 
suivie de l’interprétation des hym- Meuithe-et-Moselle ; les représen
nes luxembourgeois et français. tants des municipalités de Thion- 

Sur la nouvelle place des Fêtes, ville, Fameck, Haÿange, Sarregue- 
la messe des Musiciens fut des plus mines. Reims, Dieulouard, Pagny ; 
impressionnantes. Rehaussée par des sociétés locales ; du comité de 
les chants de la chorale Sainte- l’Harmonie et le jury, était présidé 
Cécile, dirigée par M. Joseph Jung, par M. J.-S.. Béreau. directeur du 
et par la présence de l’Amicale des Conservatoire national de musique 
sapeurs - pompiers d’Algrange, la de Metz. L’organisaton technique 
messe fut dite par M. l’abbé Mau- artistique était sous la responsa- 
rice Frechein, curé de la paroisse, bilité de M. Lafond, professeur au 

Placé sous la présidence d’hon- Conservatoire. ,
de MM. Albert Ehrmann, pré- Quatre heures, de concert, une 

sident de la Confédération musi- soirée de . variétés, une kermesse 
cale de France ; François Kuntzig, inoubliable et un grand bal popu- 
président de la Fédération des so- laire. — Pendant .plus de quatre 
ciétés musicales de Moselle et de heures, tant sur la place des Fê- 
Meurthe-et-Moselle : J.-S. Béreau, tes qu’à la salle de l’école de filles, 
directeur du Conservatoire natio- rue de Gargan, vingt-six sociétés 
nal de musique de Metz ; Gabriel donnèrent un concert permanent 
Wahrheit, maire de Florange, le vivement apprécié, 
concours de.musique a obtenu un il faut féliciter les dirigeants de 
très grand succès. -l’Harmonie municipale et en parti

culier M. Pierre Jacquiet, président, 
qui. une lipuvelle fois, se sont révé
lés comme des organisateurs de 
classe et remercions tous ceux qui 
œuvrèrent à la réussite de ces ma-

Certains avaient souri lursqu’en 
1960 l’U.D. des Sociétés Musicales 
de l'Isère lança son premier «Fes
tival Juniors » qui rassembla à Tul- 
lins-Fures sept formations grou - 
pant près de 300 jeunes musiciens.

A ceux qui doutent encore du 
succès dé la formule, la totale réus
site du 5* Festival départemental 
Juniors qui eut la ville de Vienne 
pour témoin le 24 mai dernier ap- 

. porte une nouvelle démonstration 
de leur erreur en même temps que 
le plus précieux des encouragements 
& persévérer.

con-

unanime à laquelle je veux à. nou
veau associer tous ses nombreux 
amis en redisant à ce cher Meu
nier : bravo et merci pour l’exemple 
que tu nous donnes.

A 14 h., dans une discipliné et un 
ordre parfaits, le défilé s’ébranlait 
devant une double haie de specta- 

Placé sous le patronage de M. le teurs. Place Jouffray, place Mire-
Prefet de l’Isère, représenté par M. mont, place de l’Hôtel-de-Ville où
Gilles, sous-préfet, de MM. les Par- tous les officiels étaient rassemblés.

••élémentaires du département, de M. place du Palais èt toift au long du '
Hussel, président du Conseil géné- parcours jusqu’au Champ de Mars,
ral ; ae M. Châpuis, maire et de ce fut toujours réconfortant et par-
M. Peillon, president du' Comité fois enthousiasmant'. Les encoura-
des fêtes de la ville .de Vienne, ce gemerit et les applaudissements al-
festival fut encore rehaussé par la lèrent sans cesse « crescendo » en
présence , effective de M. Ehrmann, constituant le plus magnifique des
president de la Confédération Mu- préludes à l’audition successive dî
sicale de France alors que notre toutes les formations qui allai:,
ami Rolando, empêché par le deuil constituer le sommet du festival.

Sur deux pistes, pour respecter 
5?, l'ordonnancement minuté de l'im-

rvSnîlwinrP°ivrnç’î«â !» portant programme et devant une
1 Fedératlon Musicale assistance n’ayant laissé aucune

au sua-ü'St. place innoccupée, nos «Juniors» et
leurs dévoués directeurs nous ont 
fait apprécier le sérieux de leur tra
vail ainsi que des talents certes 
naissants mais déjà incontestables 
au cours de l’imposante audition 
que voici :

1.500 musiciens exécutent des mor
ceaux d’ensemble devant plus de 

Jamais une

CONCOURS 

D’EXCELLENCE C.M;F.
ANNEE 1961 

BATTÉRÎES-FANRARES 
CHAMPIONNAT DE FRANCE

REGLEMENT
Article 1er. — Un concours de solfège 

et d'instrument pour le titre de cham
pion de France: tambour, clairon, trom
pette, etc. est organisé chaque année par 
la Confédération musicale de France.

Article 2. — Les épreuves auront lieu 
à Paris, le 25 octobre.

Article 3. — Sont admia au concours : 
les candidats âgés de moins de 2o ans 
ayant obtenu dans chaque epreuve (sol
fège et instrument) oj-ganisee «Pa^nSS 
Fédérations régionales do 18 a 20 PdmtB 
dans la division supérieure et suivant 
le programme de la C.M.F. de février 
1964.

Article 4. - L'inscription au concours 
doit être obligatoirement transmise parla 
Fédération régionale à laquelle est ins
crite la société dont fait dldat ; ' la date limite des inscriptions est
fixée au 15 septembre.

Article 5 — Tout candidat n’ayant pas 
obtenu au concours d'excellence Ucux pre-
miêrs prix pourra être admis à concou
rir de nouveau l’année suivante. _ A .

Article 6. — Les épreuves de solfège 
sont obligatoires. Pourront seuls en-ete* 
dispensés les candidats qui . oat obtenu 
un premier prix l’année precedente .

Article ", — L'épreuve de solfège com
prend :
1) Une lecture à vue chantée ; .
2) Le candidat aura à repondre par écrit 

quatre questions élémentaires de théo
rie*1 musicale (voir méthode « Nouvel en
seignement pratique du Clairon » Edt^on 
J.-M. Champel. Robert Martin, France 
Musique, Renato. etc. ;
3) Reconnaissance des sons.L’épreuve

La journée débuta par une émou
vante cérémonie au monument aux 
Morts à la mémoire de tous les 
musiciens dé l’Isère disparus. En 
présence d’une assistance nom
breuse • et recueillie et avëc le con
cours de la Musique des Pupilles
dë l’Àir et de l’Harmonie. Juniors Juniors des Côtes d’Arey (Directeur : R.
des Noÿeraies, Jean Vallet, prési- Giiibert). Princesse? Eugénie (Steilian)

de.M- le preside^ Ehrmann et du j^ncc (Dir. p. Champagnoi). Chants 
president de l’UJD. Isere, déposait popuiaires russes (Liadow) et Marche de 

- une magnifique raquette de roses Henri iv.
• Cravatées des insignes de la C.M.F. Juniors du Péage de RoussiUon (Direc- 

et : des Juniors de l’Isère, dans un teur : P. Giroud). Marche Beaujolaise 
silence impressionnant seulement (Martin) et chœur d’Armide (Giück).

: Tomipu par les sonneries tradition- Juniors de Saint-Jean-dc-Bbumà> (di- 
nelles et l’Hymne National. Un dé- rectiôn : M. FargieD. o Salutaris fMo-
filé assuré par les deux formations zart) et Chanson Ir.doue (Rimsky-Korsa-

v déjà citées et celle des «Juniors dé kow)- ^
La Mure» drainait ensuite un pu- Juniors du

na rf* in il 1prpm prit" ' Pt* pu* et de 1 Avant-Garde de P*vct (Directeur ., blic particulièrement dense et en R Chaperon et F Giraud). Dragon.de
. thOUSiaste Vers la place Miremont NoaMes (Semler-Collery) Chorals (Kart)

OÙ les auditions d© la matinée Marche avec clique,
étalent appréciées et chaleureuse- Junî dc Morcstei et Bourgoin-Jaiiicu
ment applaudies. (Directeur: ‘J. Sautard et R. Michel).

Marche des Enfants, de troupe (Toumel) 
Corrida à Nîmes (John Darling) et Diane 
de Gramont (Delbecq).

Mandolin’ Club dc Cliamp-sur-Drac (Di
recteur : A. Commandeur). Moment musi
cal (P. Schubert) et Full of Life (P. 
Tesio).

Ecole des Pupilles de l’Air de Grê

le • réputé directeur de la-Musique

Le programme de la matinée se 
terminait par une bien cordiale ré
ception dans le grand salon d’hon
neur de l’Hôtel de Ville où M. le 
JDr Chapuis, maire de Vienne, après 
les souhaits de bienvenue, remer
ciait de leurs présences les person
nalités déjà citées ainsi que les noble (Directeur : G. Mouis, empêché et
membres du Comité d’organisation remplacé par Jourdan). Marches célèbres
et les formations participantes qu’il d’Atbalie, de l’Empire et Marche Consu

laire à Marengo.
Ensemble Harmono-Symplionique Ju

niors de Saml-Pricst (Directeurs : Bolze 
et Chemain). Marche solennelle (Haën- 
del) et 2e Andante (Escudié).

IL

d’instrüntàntArticle 8.
“Texécution d une sonnerie choisie par

réexécution d'un morceau imposé ,
! î-SSfô d'une lecture d vue ins-

neur

félicitait pour leurs ■ efforts méri
toires auxquels il souhaitait que le 
succès apporte la plus légitime des 
satisfactions. placée par une autre «preuve (voir pro-

grArUric ‘J. - Le vote par jury aura, lieu 
narpoints suivant le barême ci-dessous : 
PaEp?etwe de solfège: de 0 â }0 pour la 
lecture à vue : de 0 a 4. pour la théorie , 
de 0 à 6. pour la reconnaissance, des 
sons.

\ Epreuve 
le morceau 
lecture à vue
5'APr°Sclai0°- Attribution de., récom- 
penses pour chacune des épreuves .
17 à 20 points,^ l°r prix ; U a • «
PILe ' titre*1 de champion de France sera 
donné atSc candidats ayant obtenu avec 
le maximum de points, un Pre^*‘ef 
en «olfège et rm premier prix en înstru- 
G ; le classement se fera d'après ;

de points obtenus dans les deux

M. le président Ehrmann exprima 
. à son tour des remerciements par- Drac (Directeur : A. Lo Sardo). Do Mi- 
. ticulièrement chaleureux à M. le Sol Ut (Escudié) ot Nina (Escudié). 

Maire pour son accueil si bienveil
lant, ainsi qu’à tous ceux dont l’ac
tion est à la base de cette manifes
tation Juniors. Il se félicita de l’at
tention des Pouvoirs Publics de l’I
sère à l’égard de nos sociétés po
pulaires dont il souligna les diffi
cultés sans cesse accrues qui entra
vent leur activité. Le président de 
la C.M.F. évoqua ensuite magistra
lement le rôle important de nos as
sociations sur les divers plans cul
turels. économiques et social en 
stigmatisant le patrimoine national 
qu’elles constituent. Pour sauver ce
patrimoine et assurer la pérennité ... „ .... „•cnmétpç ripHfirfi.it en conclu- Juniors des Accordéonistes Viennoisde nos sociétés déclarait en conc u {Directcur. Ottogaiii). Marche de Tann-
sion notre président confédéral les hiiusser (Wagner) et sur ies vagues (Bu- 
substantiels résultats obtenus par le rile) 
département de l’Isère sur le plan 
«juniors» comblent le plus noble 
des vœux puisqu’en définitive c’est 
l’indispensable relève qui s’accom
plit.

Juniors de la Fanfare de Champ-sur-

Juniors dc Saint - Symphoricn - d’Ozon 
(Directeur : J. Eyraud). 'Juniors, en avant 
(A. Baguez) ot Ouverture provençale (A. 
Toumel).

Harmonie Juniors du Haut-Grcsivaudan. 
Ecoles de musique réunies d’AUevard, 
Lancey et Pontcharra (Directeur : P. De- 
son). La Berceuse de Jocelln (Godard) et ' 
Les Yeux noirs (Menichetti).

Harmonie des Juniors dc La Mure (Di
rection : P. Fabry). Espérance, ouverture 
(Fouillot) et Fantaisie sur Les Noisetiers 
(Martin).

Juniors du Cercle Mandolinistc de Gre
noble (Directeur : M. Telmon). Parfum 
de Vienne (J. Strauss) et Sérénade espa
gnole (Menichetti).

instrumentale ; de 0 oPALMARES
1. Musique municipale Sarreguemines,

29 points, prix ascendant. — 2. Fanfare .
de la Musique municipale Sarreguemi- nifestations qui marqueront mdlS- 
nes, 29 points, prix ascendant. — 2. So- cutablement les annales florangeoi-
ciété Musicale de Pagny-sur-Moselle. 28 
et demi, prix ascendant. Félicitations au 
directeur. — 3. La Moustérienne, Mou- 
tiers, 29 points, prix ascendant. — 4.
Harmonie municipale Luxembourg-Mer],
28 points, prix ascendant. Mention spé
ciale au chef. — 5. Harmonie de Soleu
vre (Lux) 28 points, prix ascendant. —
C. Amicale des Sapeurs-Pompiers Arran
ge, 28 points, prix ascendant. — 7. Bat
terie-Fanfare du Corps des Sapeurs-Pom
piers des Mines de Potasse d’Alsace à 
Wittelsheim. 27 points, â l’unanimité ; 8.
Foyer rural d’Obernaumen, 26 points, h 
l’unanimité : 9„ Groupe Lyrique et Sym
phonique, Reims, 25 points, â l’unani
mité ; 10. Avenir musical de Saulnes, 25 
points, à l'unanimité ; 11. Union chorale 
de Sarreguemines, 23 points, classée en 
troisième première ; 12. Philharmonie <i La 
Lorraine ». Hayange, 22 points. — 13. La 
Scarponaisc Dieulouard, 22 points. — 14.
Accordéon-Club de Nilvange, 18 points, 
classée en troisième deuxième.

Prix offert par l’Harmonie municipale 
de Florange : premier prix, 100 F ; deu
xième prix, 50 F.

ses.

CONGRÈS FÉDÉRAUX ment 
nombre
épreuves^ ^ « {euiUes d'adhésion bat
teries- fanfr.î*-s » sont â la disposition des 
Fédérations qui devront les réclamer ù 
la C.M.F.

BUREAU TECHNIQUE 
DEPARTEMENTAL

A la suite des réponses favorables 
concernant mon dernier article 
paru dans le journal confédéral : 
je crois utile de préciser les prin
cipes importants pour la formation 
du bureau technique.

1) Les chefs de musique m’ayant 
adressé une réponse favorable vou
dront bien prendre l'initiative de 
constituer ce bureau technique en 
accord avec le Président du dépar
tement si ce dernier existe ou à 
défaut le Président Fédéral.

2) Grouper dans une réunion
tous les chefs de Musique et Pro
fesseurs. j “ Badinage '>.

3) Désigner parmi eux un repré- basses. - n Exercice n«. 69.
sentant par région pour tonner le | prv,tt 4j; «Méthode de Trompette ». de 
bureau. , d. Leroy. Editions J.-M. Champel: 2)

4) Réunir ensuite ce bureau et , Morceau : «Ballade champêtre»,
établir les centres d’examens. I Editions J.-M. Champel3> Lecture à yue.

5) Designer un des membres pour Trompâttes-cor et tromiies^dc . chasse,
■uîsistpr à r-hnmip nvnmMi nnur hor — D Une sonnerie: «La Mcphanaise ». assister a c.naque examen poui nar- Editions Renato Deslaurier ; 2) Morceau
moniser les décisions du jury ha- «Nouvelle VasueEditions-Phi-
bituel. lippo ; 3) Lecture à vue. ■

MORCEAUX IMPOSESHarmonie Juniors des Noyeraics. Eco
les de musique réunies de Tullins-Fuxes, 
Renage ot Poiienas (Directeur : J.-P. Mal
fait. Till (Danver) Les doux cousins, 
polka pour cornets (Bouchcl) Boléro pour 

.. clarinettes (Blémant) et Marche avec cli- 
Au nom de l’U.D. Isère, il m’in- que. 

combait de remercier à mon tour 
nos collègues du comité organisa- La grande leçon de cette journée 
teur en les associant aux sentiments la leçon donnée par une jeunesse
de gratitude que j’avais à expri- venue de la plaine et dc la mon-
mer à M. le Sous-Préfet, à M. le tagne, comme de la ville et de nos
Maire de Vienne et au Conseil gé- si magnifiques campagnes, c’est en
néral de l’Isère. Il m’appartenait définitive une victoire sur la facilité
également : et un pont jeté entre le passé et

l’avenir.
Bravo les jeunes de l’Isère !
Et merci à vous chefs ainsi qu’à 

tous ceux qui ont eu raison de vous 
faire confiance et de consacrer leurs 
efforts pour vous former et assurer 
la pérennité de nos chères sociétés

rMâimmveiW. Editions R. Martin; 3) Lecture
à Clairons-basse. — l‘> Exercice'13, 
page 21 «Nouvel enseignement pratique 
du Clairon » : 2) Morceau impose : <: Fête 
marollaise ». Editions Ronato-Dcslauner ; 
3) Lecture a vue.

Trompettes. — ..
par le iurv. page- 10. U. 12 et-UL au 
« Guide pratique du Fanfariste ». Editions 
Renato-Deslaurior ; 2' Morceau impose :

Editions Philippe ; 3) Lec-

1) Une sonnerie choisie

Prix spéciaux
Par la Fédération : 250 F attribué â 

l'Harmonie de Sarreguemines.
Pur le ministère d’Etat chargé dos Af

faires culturelles : 200 F attribué K La 
Moustérienne, Moutiers (M.-ct-M.).

Par la Confédération : 1 clarinette, at
tribuée à la Société musciale dc Pagny- 
sur-Mosolle (M.-et-M.).

— D’assurer M. le président 
Ehrmann de notre très vive recon
naissance pour son inlassable action 
aü service de nos associations et 
pour le précieux encouragement ap
porté à. nos formations juniors par 
sa présence effective ; . .

__ De remercier nos collègues populaires.
Weinborn et Bottaz représentants 
du comité de la Fédération Musi-

L’Harmonie municipale avait dé
cidé de scinder en deux le cortège 
qui devait mener les trente sociétés

ff '
N. REVOL

Président de l’U.D. Isère
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en écoutant les nobles accents de 
l'ensemble si bien dirigé par M. 
Raoul- Ponsén. Les. trompettes 
simples ne se. prêtent naturelle
ment pas aux modulations, elles 
sont rigoureusement monotonales, 
ce qui n’implique pas forcément la 
monotonie quand le compositeur 
possède assez- d’imagination et de 
fantaisie pour combiner ses li
gnes mélodiques, ses harmonies et 
ses rythmes. A cet égard, Raoul 
Ponsen nous a montré, dans deux 
de ses œuvres bien sonnantes, son 
expérience de compositeur en ce 
genre de formation et les autres 
pièces qu’il nous a données ont 
été, comme les siennes propres, fort 
applaudies. Deux marches, une fan
taisie, une ouverture, une valse et 
une polka constituaient le pro
gramme de cette brillante fanfare. 
Bravo aussi pour deux vaillants so
listes dont les noms ne figuraient 
malheureusement pas au pro
gramme.

transmise par la. FédérationClairons ù pistons et clairons-basse à 
pistons. — 1) Exécution de toute «La 
Marseillaise », arrangement, spécial de A. 
Tremine. pour bat tories-fanfares, Editions 
J.-M. Chiunpel : 2) Morceau imposé : 
o Mers-El-Kébir », Editions R. Martin; 
3) Lecture il vue.Tambours. — 1) Exécution de l’uno des 
Cinq marches, pages )8. 19 et 20 du
«Guide pratique du Fanfariste )>, Editions 
Rcnato-Deslaurier (ou la sonnerie « Aux 
Morts »> ; 2) Morceau imposé ; « Auba
de ». Editions J.-M. Champc.i ; 3) Lecture 
à vue.TRES IMPORTANT.

toircment . „ . . . -régionale à iaqueUe est msorito la so
ciété dont, fait partie le candidat, la 
date limite des inscriptions est fixée au
15 septembre

Les candidats qui auront subi avec suc
cès toutes les épreuves sc verront décer- 

un diplôme de moniteur.

TOULOUSE PYRÉNÉES (3)8 m.)
MOIS D'AOUT

«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY » 
Tous les mardis, do 19 h. 40 à 19 h. 55

■ >
lier

PROGRAMME i
4 AOUT 1964 :

Fantnisio-Duo, polka pour 2 clarinettes (A. Delbccq) (Solistes : MM. Gilbert 
Voisin et Henry Bardalon).; Caresses do flours, mazurka (Briançon) ; Fête 
rustique, quadrille (E. Lacombc).

7 AOUT 1964, à 22 houres :
Le pas dos patineurs (E. Jouve).

11 AOUT 1964 :
Caprice de femme, schottlsch (E.,Marsal); Les éperons d'or, mazurka (J. 

H.' Candolives) ; Maboul, quadrille (X...).

Moniteur clairon ou clairon-maitre. — 
1) Technique de l’instrument ; 2) Ques
tions théorique (.voir toute la théo
rie de la méthode « Nouvel enseignement 
pratique du Clairon ») ; 31 Exécution 
d'une sonnerie règlementaire (voir toutes 
les sonneries dans la méthode « Nouvel 
enseignement pratique du Clairon ») ; 4) 
Morceau imposé : « Fête ii Sa fol on », Edi
tions France-Musique : 5) Dcchiffragc a 
vue d’une partie manuscrite de clairon ; 
6) Faire travailler pendant 10 minutes un 
élève ou un groupe d’élèves.Moniteurs tambour ou tambours-maî
tre. — 1) Technique de 1 instrument en 
détail de tous les, coups ; 2) Questions 
théoriques (vpir toute la théorie dans 

la méthode «Nouvel enseignement pra
tique du-Clairon) ; 3) Exécution de l’une 
des cinq marches tambour des 1, 2, 3 
groupe-; du « Guide pratique du Fanfa
riste Editions Renato (ou la sonnerie 
«Aux Morts»); 4) Morceau imposé: 
« Joyeux réveil », Editions R. Martin ; 5) 
Dcchiffrage à vue d’une partie manus
crite de tambour ; 6) Faire travailler pen
dant 10 minutes un élève ou un groupe 
d'élèves. , . •Pour l'étude de la technique du clai
ron, ainsi que pour les questions théo
riques, sc rapporter â la méthode : « Nou
vel enseignement pratiquo du. Clairon ».

Pour l'étude de la technique du tam
bour. se rapporter aux volumes 1 et - 
« Le tambour d’ordonnance ».

>
1

Les sonneries 
Imposées pour le championnat de France 
sont enregistrées sur disque « Demi », 
numéro 451.016. Ce disque s’intitule « Son
neries réglementaires en fanfares ».

■ MassipADRESSE DES EDITEURS 
Robert Martin, 9, rue Boccard, Maçon 

(Saône-et-Loire).Renato-Dcslaurlcr, 25, rue Michel-le-Com- 
te, Paris-:*.France-Musique. 36. rue de Paris. Perpi
gnan ( Pyrénées-Orientales ).

L. Langlois, 6, rue de Fécamp, PariStlz*. 
Philippo, 24. boulevard Poissonnière, Pa- 

ris-9e.J.-M. Champel, Neuville-sur-Ain (Ain).
BATTERIES-FANFARES 

MONITEURS TAMBOURS ET CLAIRONS 
Des examens pour le titre de moniteur 

tambour ou clairon seront organisés chaque année par. la Confédération musicale 
de France. . „ . ,Les épreuves auront lieu à Paris, le 
25 octobre.Sont admis à concourir tous les fan- 
faristes sans distinction d’âge capables 
d’exécuter le programme.

L’inscription ou concours sera obliga-

14 AOUT 1964, h 22 Heures :
Guétary, fandango (Ch. Garcia).

18 AOUT 1964 :
- Cet' polit' fomme-là, polka - marche (E. Mullot) ; Albertino, schottlsch (X...) ; 

cailles, mazurka (H, Paradis) ; Valse bleuo (F. Perlât).

21 AOUT 1964, à 22 heures :
La semaine Infernale, quadrille (X...).

25 AOUT 1964 :
Séduisante, polka (F. Sauvan) ; Goutte do rosée, schottlsch (X...) ; Le coq 
«jaulois, quadrille (E. Lacombc).

28 AOUT. 1964, h 22 heures :
• Fatlno, mazurka (Wittmann).

iChasse aux

i
i » •

Après cette «Fanfare clés Hal
les», ce fut le tour de l’Orchestre 
d’Accordéons de Paris» de s’ins
taller sous le kiosque, ayant à sa 
tête Etienne Lorin. j’ai déjà dit 
dans ces colonnes tout le bien que 
je pense de cet animateur qui a su 
donner à l’accordéon, dans l’éduca
tion musicale des jeunes, la place 
qui lui revient légitimement. On 
peut même dire que, par lui, l’ac
cordéon a été réhabilité car, pen
dant longtemps — il faut bien le 
reconnaître — cet instrument po
pulaire eut une assez mauvaise 
presse. Il n’était guère employé 
que dans la musiquette de bastrin
gue. Mais Etienne Lorin a très 
vite compris qu’on pouvait fort 
bien mettre l’accordéon au -ser
vice de la musique classique. Il 
a lui-même transcrit d’admirables 
pages de la musique symphonique 
pour un orchestre complet d’ac- 
cqrdéons dans lequel chaque partie 
instrumentale de la partition ori
ginale n’était confiée qu’à la seule 
main droite de chaque exécutant.
Chaque ligne mélodique ou chaque 
note des accords d’accompagne
ment était ainsi scrupuleusement 
reproduite. Et, ce qui est capital, 
c’est que ce consciencieux musicien 
a considéré coi ime son premier de
voir d’enseigner à tous ses ins
trumentistes ce qu'est le style en 
musique. Il leur a appris ce qu’il 
fallait faire ou ne pas faire pour 
bien filer un son, 6ans jamais le 
« pousser », défaut si commun à 
tant d’accordéonistes. Et c’est ainsi 
qu’il est parvenu à faire interpré- redoublé avec le concours Splendide festival, charmant
ter à ses très jeunes artistes (jeu- la-batterie-fanfare, puis ce fut banquet et chaude amitié entre
nés filles, jeunes gens et même vibrante Marseillaise qui réu- musiciens sincères, voilà les beaipt
des enfants qui se présentent im- “îtc dans une même ferveur audi- souvenirs que nous gardons de cette
peccablement au public) des œu- [ ^ t exécutants. Ainsi s’acheva journée du 24 mai 1964, grâce à
vres de la plus haute valeur. Il cette mémorable manifestation mu- l’U.S.M.P., à son si dévoué préti-
nous a donne, entre autres œuvres. au milieu ‘ d’unanimes et dent et à tous les chefs et exé-
à ce festival du Luxembourg, l’ou- ^haleure^es dvatioïS cutants qui nous ont charmés. Mer-verture mozartienne de l’Enlève- chaleureuses ovation ci à tous,
ment au Sérail, la Pavane pour Mais la fête n’ètait pas finie, 
une Infante défunte, de Ravel, la Après toutes ces performances ar-
Danse du Feu de «L'Amour sor- tistiaues qui durèrent pour notre
cier », de Fallu, et une fantaisie sur . quatre heures d’horloge, de
le Faust de Gounod. Nous avons U à fg heures un banquet fort
entendu également une belle page, bien orchestré, ’ lui aussi, réunit
Soir d'ete, extraite de la «Suite dans le quartier de l’Odéon les
pastorale», de Dondeyne, et l’une présidents du festival, diverses
de ses propres compositions très personnalités musicales et, naturel-
originale : Sur la route. Les résul- fement, les chefs qui avaient dirigé
tats obtenus par ce très fin musi- les formations dont je viens de
cien sont vraiment convaincants et parler Parmi les personnalités prè
le public a montré par ses chaleu- £entes; je n’omettrai pas de citer
reux applaudissements combien il notre ^ Charles Lhomme, ce vé-
était sensible a de si belles réali- ritable apôtre de la musique po-
sations. pulaire, et Mme Lhomme. Et parmi

Gros succès également pour l’har- celles qui, à leur grand regret,
monie «Le Club des Trente» sous n’avaient puetre des nôtres et
l’experte baguette de Georges Lys- s’étalent excusées, je relèverai. les
sandre. - Nous avons entendu par noms de M. Yves de la Casiniere,
cet excellent groupement im très Grand-Prix de Rome, inspecteur
joli programme, notamment i’ou- général de la Musique, retenu à

Nimes, les capitaines Gallet, Boyer,
Dayries, Dautricourt et enfin notre 
cher président de la Confédération,
M. Albert Ehrmann, qui se trou
vait en Provence.

: I •
. I .
< >

. »
MOIS DE SEPTEMBRE . •

1er SEPTEMBRE 1964 :
Les deux ^
Cnlvayrac et A.

4 SEPTEMBRE 1964, à 22 houres :
Souvenir des Pyrénées, mazurka (G. Lebert).

8 SEPTEMBRE- 1964 :

gnole (A. Charbonnier).
11 SEPTEMBRE 1964, à 22 heures :

Valse pour 2 trompettes (F.-P. Loup) (Solistes : A. Calvayrac ot A. Philibert). 
15 SEPTEMBRE 1964 :

Nouvelle étoile, polka pour cornet (F. Andrieu) ; Follette, mazurka (F. Minet) ; 
la main, quadrille tiré do l'Opéra de Ch. Lecocq.

ïParis, le 4 juin 1964 
Monsieur Albert EHRMANN 

Président de la Confédération Musicale 
de France 

121, rue La Fayette 
Parls-9®

SOCIÉTÉ DES AUTEURS 
ET COMPOSITEURS 

DRAMATIQUES
9, 11, 11 bis, rue Ballu. PAKIS-9- 

COMMISSION 
Tél. TRlnité 44.97 à 99

■ »
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Le cœur et 
18 SEPTEMBRE 1964 i 22 heures :

Conte de fées, valse (F. Romain).
22 SEPTEMBRE 1964

Les dames de Toulouse, schottlsch (X...) ; Fleur aimée, mazurka (L. Bajus) ; 
Baby, quadrille (H. Gagnaire).

\Monsieur le Président,
Nous sommes très heureux de vous faire pari d’une récente 

décision de notre Commission qui doit vous être agréable.
C’est ainsi que maintenant, l’autorisation régulièrement de

mandée et accordée pour la représentation d’un ouvrage sera 
indiscutablement valable pendant six mois, même si au cours de 
cette période, un directeur de tournée signe un contrat de privilège 
pour ledit ouvrage. Il sera alors informé des autorisations accordées 
et elles seront toujours maintenues pendant la durée des six mois.

Nous ne connaîtrons donc plus ces interdictions de la dernière 
heure qui mécontentent tout le monde et dont notre Société 
n’était pas responsable.

Mais nous vous demandons de bien vouloir rappeler encore une 
fois à tous vos membres, qu’ils ont intérêt à demander cette auto
risation avant la mise en répétition ou tout au moins, trois, quatre 
et même six mois avant la première représentation.

De même, vous ne manquerez pas de leur préciser les conditions 
auxquelles est subordonnée la ristourne du un onzième que nous 
accordons sur les droits fixés. ^ ‘

Et, comme nos auteurs acceptent de ne pas modifier les tarifs 
actuels de perception, nous ne présenterons pas, cette année à votre 
signature, un nouveau traité général. Nous avons établi un avenant 
prorogeant d’une année le contrat en cours.

Cet avenant, en double exemplaire est joint à la présente lettre. 
Vous voudrez bien renvoyer ces deux exemplaires, après les avoir 
signés. * Vous recevrez ensuite, signé par notre président, l'exem
plaire qui vous concerne.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression de ma 
considération distinguée.

25 SEPTEMBRE 1964, k 22 heures :
Diane, polka pour cornet (A.S. Petit) (Soliste : A. Calvayrac).

29 SEPTEMBRE 1964 :
lvda, polka pour cornet (M. Roux) ; Graziolla, schottisch (X...) ; Lilas blanc, 
mazurka (X...) ; Madrilène, valse espagnole (F.-P. Loup).

;9
>

yiLes 7, 14, 21, 28 août, 4, 11, 18 e» 25 septembre, participation de 
l'orchestre champêtre â une « mosaïque musicale » du vendredi, 
â 22 heures.

. >
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André PETIOT -.
Le Président de la Sous-Commission 

du Théâtre d’Amateur s 
Paul COLLINE.

•
:• -

Concours
de Composition Musicale 

organisé, par la C. M. F.

•• -v

Le Concert de Gala de l'Union 

des Sociétés Musicales de Paris PRIX OFFERTS PAR LA MAISON 
BILLAUDOT v

Sous la double présidence de la halle ». La blouse bleue, le fou-
Mme Béeourt-Foch, présidente de lard et surtout, l’énorme chapeau
la Commission d’Enseignement et aux larges ailes porte-fardeau en
des Beaux-Arts de la Ville de Pa- constituent les éléments essentiels,
ris, et du Colonel Pierre Dupont, Cette fanfare, on le sait, est dirigée
l’éminent ancien chef de la Musi- par un excellent musicien, M. Ra
que de la Garde Républicain^, oui Ponsen, ex-trompette-major de
l’Union des Sociétés Musicales de la Garde Républicaine. .E est à
Paris avait organisé dans les jar- la fois chef et exécutant, dirigeant
rfins du Luxembourg, le 24 mai. son ensemble de sa dextre précise
dernier, un brillant festival. Nous . tandis que sa senestre porte bien
devons tout d'abord, dans notre souvent à ses lèvres sa bonne et
compte-rendu, louer et féliciter de fidèle trompette venant en ren-
tout cœur notre cher ami Maurice fort et en guide dans les passages
Brun, président de l’Union, qui se les plus difficiles,
dévoue toujours sans, compter à La trompette simple, comme le 
la cause de la musique populaire cor, est l’un des tuyaiix d’instru- 
et qui avait donc mis tout en œuvre, ments à vent les plus riches en 
avec un soin minutieux, pour la harmoniques naturels. Par le seul 
réussite de cette journée. Le succès jeu des lèvres, les trompettistes 
le plus complet devait récompenser du temps de Bach et de Haendel 
Bes efforts. obtenaient couramment l’harmoni-

Le temps était malheureusement que 16 et, plus rarement, les 17 et
menaçant mais pas au point d’em- 18. Plus modestement, aujour-
pêcher les invétérés mélomanes, d’hui, on sait se contenter du 12*
dont nous sommes, de se rendre au dans l’extrême aigu, ce qui est déjà
Luxembourg. Certes, si le soleil respectable comme altitude, alors
avait daigné répondre à l’aimable que le cornet n’atteint que l’har-
invitation qui lui avait été faite, monique 8. Le timbre de la trom-
le nombre des auditeurs eût été pette se fait remarquer à la fois
considérable mats l’assistance, en par sa noblesse, sa finesse, son
l'occurrence, fut tout de même assez caractère martial et héraldique,
fournie, tant dans l’enceinte des Entendre une belle fanfare de ca-
places réservées ou payantes, qu’à valerie, ce n’est pas seulement
l’extérieur, derrière les cordes. Au percevoir de pimpantes et clan*es
cours du concert, on vit bien, çà harmonies cuivrées, c’est aussi se
et là, quelques parapluies s’ouvrir reporter à la belle époque des che-
mais ce ne fut que pour s’humecter vauchées de nos fiers escadrons
d’une-légère ondée déjà très tami- qui avaient tout de meme une avi
sée par l’épais feuillage des grands tre allure que nos modernes et
arbres; Le pire fut donc évité et mornes défilés dengms motorisés,
les seuls flots qui se répandirent Autres temps, autres mœurs ! Ce
furent, comme annoncé au pro- que les Anglais appellent élégam-
gramme, ceux de l’harmonie. nient et poétiquement le « flou-

Nous. entendîmes d’abord i’excel- l’ish» c’est précisément cette flo-
lente «Fanfare des Halles Cen- raison de sons cuivrés qui reten-
trales.de Paris» dont les valeureux tissent gaiement, haut et clair,
exécutants portent allègrement le projetés dans l’air par une belle
traditionnel costume des « forts de fanfare. Et je songeais à tout cela

CLARINETTE — Le prix de 200 F, en 
préparatoire, est attribué à la devise 
« Vally-Flores » : M. Paul Fievet, 45,. 
rue Beranger, Fontainebleau (Seine-efr- 
Marne).

Le prix de 200 F, en élémentaire, est 
attribué à la devise « Vade Mecum » : 
M. Villy Van Dorsselaer — professeur 
au Conservatoire Municipal de Musique 
2, rue de l'Est — Colmar — (HauÇ- 

•Rhîn).

SAXOPHONE — Le. prix de 200 F# 
en élémentaire, est attribué à la devise 
« E.P.L.H. » (En pinçant la Harpe) : M* 
Emile Lesieur à Hirson (Aisne).

TROMPETTE — ,Le prix de 200 F, en 
cours moyen, est attribué à la devise 
« Fac et Spera » : M. Jean Avignon 
La Garenne-Colombes (Seine)

Le prix de 20,0 F, en élémentaire* 
est attribué à la devise « Efforts » : M. 
Farcy, à Jarny (Meurthe et Moselle)

TROMBONE — Le prix de 200 F, ère 
élémentaire, est attribué à la devise 
« Vade Mecum » : M. Wiliy Van Dors- 
selaer — 2, rue de l'Est à Colmar’
( Haut-Rhin )

COR — Le prix de 200 F, en élémen
taire, est attr'bué à la devise c Tout, 
Rit, Tout Chante » : M. Marcel Beu- 
cart, St-Jean-d'Angely (Charente Mari
time).

Ces prix ont tous été décernés à 
l'unanimité.

verture de Guillaume Tell, de Ros- 
sini, le Menuet, de Paderewsky, une 
jolie Saltarelle, de Â. Bourdeau, 
dans laquelle M. Péger, hautbois- 
solo, a remarquablement fait la 
preuve de son goût et de sa techni
que, et, pour finir, la très belle 
suite de Haendel : Musique pour un 
feu d’artifice. Au «Club des Trente» 
on sait vraiment faire, d’excellente 
musique. Le chef et. ses instrumen
tistes s’entendent à merveille et 
forment une équipe non seulement 
très sympathique mais de réelle 
valeur.

A l’heure des discours, notre hôte 
et ami, le président Maurice Brun, 
prit la parole pour féliciter de tout 
cœur les ensembles musicaux et 
leurs directeurs qui nous avaient 
donné de si belles joies artistiques, 
puis il laissa à Mme Bécourt-Foch 
l’agréable soin de remettre' à plu
sieurs membres de l’Union les ré
compenses suivantes : à M. A. Bou
langer, maire-adjoint du V** arron
dissement et président de la sym
phonie du Ve, et à M. A. Mayer la 
médaille d’argent du conseil gé
néral de la Seine, puis à M. R. 
Bonnin la médaille de bronze ; à 
MM. J. Charpentier et D. Huys, la 
médaille d’argent du Conseil Gé- 
Conseil Mimicipal de Paris ; à MM. 
M. Launay et R. Denave, la mé
daille de bronze. Ce palmarès fut 
salué par les vifs applaudissements 
de tous les convives mais un ban 
enthousiaste fut ouvert quand Mme 
Bécourt-Foch remit à M. Maurice 
Brun la médaille de vermeil de la 
Ville de Paris pour ses quarante- 
quatre années d’activité à la tête 
de l’U.S.M.P. Le colonel Pierre Du
pont dit toute sa joie d’avoir co
présidé une si belle manifestation 
de musique populaire, exprima les 
remerciements de nous tous aux 
sociétés participantes et dit en 
quelle estime il tenait son jeune 
et éminent confrère, le comman
dant Dondeyne, et ses excellents 
collaborateurs de la magnifique 
Musique des Gardiens de la Paix.

Et le festival s'acheva en apo
théose avec la magnifique «Musi
que des Gardiens de la Paix» diri
gée supérieurement par un chef 
d’élite, le commandant Dondeyne. 
L'exécution de l’Ouverture des 
Maîtres Chanteurs, de Wagner, a 
été éblouissante. Le valeureux chef, 
qui avait réalisé lui-même la trans
cription pour harmonie, en a fait 
r essor tir à merveille les moindres 
détails dans ce lacis de contre
points si complexe qu’il en donne le 
vertige. Une tempête d’applaudis
sements a éclaté dès le frappé du 
dernier accord, tant le public était 
enthousiasmé. Le succès devait se 
maintenir jusqu’à la fin du concert 
car les exécutions du charmant bal
let Cassc-Noisetlc, de Tchaïkowsky, 
de la Rapsody in Bluc,. de Gersh- 
win, si difficile, de la pittoresque et 
monumentale Manhattan Sympho- 
ny, de Lancen, furent chaleureuse
ment acclamées. La note patrioti
que ne devait pas manquer pour 
clore ce magnifique festival. La 
Musique des Gardiens de la Paix 
exécuta à la perfection un énergi-

D'autre part, il a été décidé par ta 
Jury qu'il n'y avait pas lieu d'attribuer 
de prix aux œuvres pour le cornet, 
aucune de celles présentées ne satisfai
sant aux conditions de l’avis de concours.
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■ SUD-EST ou OUEST — Chef de 
musique, bonnes références, re
cherche poste direction fanfare 
ou' batterie-fanfare. Emploi mai
rie ou police municipale, logement. 
Ecr. journ. sous le n° 238 qui trans-. 
mettra.

CARNET DU MOISde soliste à l’Harmonie et à lOr- 
chestre symphonique. Prière d'a
dresser demande en indiquant ré
férences professionnelles, musicales 
et situation de famille à M. le 
Maire, ville de LA MURE (Isère).

PETITES ANNONCES Nous apprenons, qu’au cours do 
■la commémoration des combats 
de Bouztzwiler du 9 août 1914, la 
médaille d'or du «Souvenir Fran
çais» a été remise à M. Rodolphe 
Pflimlin.
En nous associant, par un retour 
sur nous-mêmes, à ceux qui, fidè
lement chaque année, se recueillent 
et se souviennent du sacrifice des 
soldats qui ont offert leur vie en 
cette journée d'août, nous félicitons 
bien vivement M. Rodolphe Pflim
lin pour cette noble distinction.

Nous apprenons avec plaisir la 
nomination au grade de Chevalier 
dans l'Ordre des Palmes Académi
ques, de notre ami, André Robert. 
Toutes nos félicitations.

, Nous venons d’apprendre que 
notre collaborateur Daniel Pa« 
quette, professeur au lycée Carnoti 
de Dijon, vient d’être nommé of
ficiellement au poste d’Assistant 
à la Faculté des Lettres de Strçc- 
bourg, à l’Institut de Musicologie, 
Nous lui adressons nos plus vives 
félicitations.

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres, 
signes ou intervalles

■ Offre d’emploi à bons musiciens 
(pour harmonie) tous corps d’état, 
en particulier : électriciens, maga- Vends trombone coulisse COUR- 
siniers, serruriers, etc. s’adresser* TOIS argenté, révisé, mod. Con- 
au maire de SAINT-FLORENTIN servatoire 300 F. Ecr. au journ. 
(Yonne).

OCCASIONSserait heureux de recueillir les 
dossiers que les candidats éven
tuels pourraient lui présenter. Le 
poste de directeur étant mis au 
concours sur titres, l’expérience de 
ce genre d’emploi serait souhaita
ble, ainsi que la pratique de l’en
seignement du solfège, de l’har
monie et l’habitude de la direc
tion de chorale et d’orchestre.

■ Emploi offert dans industrie 
région Côte d’Or à musicien jeune 
et actif susceptible diriger fan
fare avec batterie et clairons. 
S’adresser président Société Mu
sique PONTAILLER-sur-SAONE 
(Côte d’Or).

H Emploi de plombier avec possi
bilité de logement. Préférence 
sera donnée à un musicien. Ecr. 
M. FUSTIER, Etablissement ther
mal. LE MONT-DORE (Puy-de- 
Dôme).

■ Emploi plâtrier-peintre réservé 
à musicien, titulaire C.A.P. ou 
équivalent, logement assuré. Age 
22 à 30 ans. Ecr. Union Musicale de 
SAINT-YORRE (Allier).

■ URGENT - Un emploi d’agent 
de bureau à la mairie de LA MURE 
(Isère) et de professeur dans les 
écoles, est réservé à très bon cla
rinettiste pour assurer là partie

OFFRES D’EMPLOIS
■ Société Musicale d'ARGENTON- 
sur-CREUSE recherche musiciens 
chefs de pupitres : Basse, Tuba, 
Cornet, Trombone, Bugle, Cor, 
Clarinette, susceptibles d'être em
ployés usine métallurgique ; préci
ser emploi recherché et instrument. 
Logement assuré. Ecr. Secrétaire 
Société Musicale. ARGENTON-sur- 
CREUSE (Indre).

sous n° 238.
■ Emplois réservés à bons musi-. ■ a v. COR COUESNON « MONO- 
ejens (basson - trompettes - cor) POLE», avec étui. 4 tons, presque 
susceptibles assurer fonctions solis- neuf. Excel, occasion. Ecr. M. RE- 
tes et professeurs. Ecrire : M. BER- NARD, rue Saint-Pierre, CRAON 
TRAND, Directeur Conservatoire (Mayenne).
w'S)1’ LA EOCHE'SUR-YON ■ A vendre basson en palissandre,

très bon état, avec étui, marque 
BUFFET-CRAMPON. Ecr. au jour
nal sous le no 240, qui transmettra.

■ Bon emploi de bureau offert à 
instrumentiste (trompette de pré
férence) capable faire fonction de 
sous-chef, formation des élèves. 
Conviendrait à jeune musicien li
béré du service militaire, instruc
tion niveau B.E. Ecr. au journal 
Bur le n° 235 qui transmettra.

■ L’Harmonie des HOUILLERES 
DU BASSIN DE LORRAINE à 
MERLEBACH (Moselle) dispose 
d’une place de Tambour-Major ad
joint. Ecr. à M. Paul SEMLER- 
COLLERY. 3, Av. Joftïe à METZ 
(Moselle).

Si b BUFFET-■ Vends clar.
CRAMPON excell. sonorité - homo
généité-justesse. Ecr. J1 sous n- 241.

DIVERS

■ Confiez vos travaux har
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré
sentation manuscrits. F.-P. 
LOUP, Roquefort - les- Pins 
(Alpes-Maritimes).

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Cherche situation avec logement 
de préférence région lyonnaise. 
Ayant formé et dirigé société jus
qu’à division d’excellence. Assure
rais direction clairons, trompettes 
et trompes. Formation d’élèves. 
Ecr. J1 sous le n» 236.

ES lors prix Conservatoire flûte, 
harmonie, dir. d’orchestre, cherche 
Ecole de musique, harm. ou orch. 
symphon. Sérieuses références. 
S’adresser au journal s/le n° 237.

■ Ville d’UGINE (Savoie) re
cherche clarinettiste, emploi à 
temps complet, professeur et so
liste à l’Harmonie Municipale et 
emploi services municipaux, selon 
capacité. Logement assuré. S'adres
ser à M. BOTfA Henri. UGINE.

MARIAGE
Nous avons appris avec plaisir le 

mariage de M. Roger Boutry, pre
mier Grand Prix de Rome, aveo 
Mlle Evelyn Ursat. Nous adressons 
aux jeunes époux toutes nos vives 
félicitations et tous nos vœux de 
bonheui

■ Compositeurs, chefs de musi
que. L’édition d’œuvres musicales 
est à la portée des plus petites 
bourses. Notice et spécimen contre 
1 timbre à M. HERT, 12. rue de 
Bantzenheim, à MULHOUSE (Ht- 
Rhin).

■ Le poste de Directeur de l’Ecole 
de Musique de BRIVE .(Corrèze) 
étant vacant à partir du 15 sep
tembre 1964, M. Robert CHABREY- 
ROUX, vice-président de l’Ecole, 
1, place de la Liberté, à BRIVE,

Manifestations probables
S’ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

CONCOURS
M. Pflimlin. 1, nie Col-du-Linge. Mulhouse (Ht-Rhin). 
M. Combier président, 72, rue de Lyon, MaçonConcours des chorales C.I.S.P.M. et C.M.F.

Concours international pour harmonies, fanfares et chorales. 
Concours international.

SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) 
MACON (Saône-et-Loire) 
AUCH (Gers)

12 et 13 juin 1965 
juillet 1966

1966
CONGRES

51e Congrès C.M.P. et concours d’excellence.
Congrès technique fédéral.
Congrès d'été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d'été de la C.M.F.
Congrès d'été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F.

■

PARIS22, 23. 24, 25 octobre 
' 1964

8 novembre 1964 M. Rolando, 5, rue Ch.-Plasse, Saint-Fong (Rhône). 
M. Deltour, à Samatan (Gers).

LYON (Rhône)
LE MANS (Sarthe)
AUCH (Gers)
TOURS (Indre-et-Loire) 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

1965
1966
1967
1968
1969

FESTIVALS

M. Brui Ion, président. 
M. Omasson André.
M. Plou Jean.

Festival annuel réservé aux Sociétés de me. 
Festival cantonal - Canton de Bourgueil. 
Festival cantonal

ILE-DE-RE (Charente-Maritime)
LA CHAPELLE-SUR-LOIRE (I.-et-L.) 
CHARGE (Indre-et-Loire)

15 août 1964
16 août 1964 
23 août 1964 Canton d'Amboise.

Dans nos Fédérations Régionales
qu’amateurs, n'ont rien à envier aus 
professionnels.

En résumé, concert exceptionnel qui 
prouva une nouvelle fois la valeur incon
testable de notre orchestre dirigé par uo. 
chef dynamique et de talent : M. Roger 
Thirault.

Voici maintenant ce qu'écrit Jo Ce- 
lyn dans l’a Union de Reims », du 27 
mai 1964 :

« Du haut de son estrade, M. Roger 
Thirault. souriant mais fatigué, salue 3c 
public. D’un geste, il invite tous les musi
ciens à se lever et c'est alors un ton
nerre d'applaudissement qui, durant deux 
minutes quarante-six secondes très 
tement, viendra apporter la meilleure 
des récompenses à l’Orchestre Harmono- 
Symphonique de Laon, d’une part pour 
la valeur inconstestable de son concert, 
d’autre part pour avoir su surmonter une 
épreuve, qu’il n’est pas nécessaire de 
rappeler en ces lignes.’ ^

Les gouttes de sueur qui perlaient sur 
tous les visages des musiciens et de leur 
chef et qui. de temps en temps, venaient 
s'écraser sur la portée d’une partition, 
semblaient, traduire en plus de l’effort, 
l’amertume et la volonté d’effacer défini
tivement les rancunes éventuelles : « nous 
avons été longtemps accablés injustement. 
Nous n'en voulons pas aux accusateurs 
anonymes et ils sont nombreux. Ce con
cert, nous 1^ leur dédicaçons même. Nous 
donnons le meilleur de nous-mêmes pour 
eux. »

Nombreux étaient les musiciens et mu
siciennes qui méditaient sur ces phrases 
tout en soufflant dans leur trompette et 
cîûrlnette, tout en faisant vibrer les cor
des de leur instrument. Jamais sans au
cun doute, l’Orchestre Harmono-Sympho- 
nique ne s’était dépensé comme lundi 
soir à la salle des fêtes du Marché-Cou
vert où avait lieu le premier grand 
concert. Du début jusqu’il la fin, ce no 
fut qu 'enchantement, envoûtement des 
nombreux spectateurs tant les différents 
morceaux étaient bien interprétés.

Si « Carmina Burana ». do Cari Orff, 
avec pour la première fois la participa
tion de la chorale était le morceau inédit 
de cette soirée et obtint tous les suffra
ges, « Porgy and Bess ». de Georges 
Gershwln, mérite une mention spéciale 
décernée à tous les exécutants et à leur 
chef en général et à Charles Lefebvre à 
la trompette dont le solo fut absolument 
remarquable, en particulier.

Quo dire encore de ce concert qui fera 
date dans les annales de cet orchestre 
et ce pour de multiples raisons que l'on 
devine ? que les musiciens laonnois, bien

l’Aisne, M. Ehmiann, président confédéral, 
monta sur le pupitre pour remettre à 
M. Thirault la médaille d’honneur des 
Sociétés musicales. « Je suis émerveillé, 
tant par la valeur de l’interprétation que 
par le choix des œuvres et le nombre 
des exécutants » devait-il déclarer.

Et, se tournant vers M. Roger Thi
rault : « Je vous suis reconnaissant de 
tout ce que vous faites pour la Confé
dération, pour l’aide que vous m’appor
tez et pour la musique. »

Ça n’est pas sans quelque curiosité 
que nous attendions la première audition 
de ces « Carmina Burana », longuement 

au cours de l’hiver avec la cho-

En effet, les échos du concert qu’elle 
avait donné dans la grande cour du pavil
lon central du Familistère, étaient si flat
teurs que nous avions hâte do l’entendre.

Ce régal a été donné lundi soir à la 
salle des fêtes du rempart Saint-Remy, 
où devait se dérouler le concert que 
l’harmonie offre, chaque année, à ses 
amis.

Etant donné la saison, il faisait une 
chaleur étouffante dans la salle pleine à 
craquer et nous avons plaint les musi
ciens d’être contraints de jouer dans 
cette atmosphère surchauffée.

Mais dès que l’ensemble harmono-sym- 
phonique attaqua l’ouverture d’Egmont, 
nous admîmes de supporter et l’acoüsti- 
que de la salle et la chaleur ambiante 
aussi longtemps qu’il le faudrait.

Car l’ensemble musical que dirige M. 
Roger Thirault, rajeuni, métamorphosé 
par l’appoint des cordes, est devenu véri
tablement transcendant.

Cette opinion, si nous étions seuls à 
l’énoncer pourrait passer pour une vile . 
flatterie. Mais M. Alliot, président de 
la Fédération des Sociétés musicales, et 
M. Ehrmann, président de la Confédéra
tion nationale, ne sont pas suspects, eux, 
de chauvinisme. Et M. Ehrmann n’hésita 
pas h déclarer aux musiciens, après avoir 
décoré leur chef de la médaille d’hon
neur des Sociétés musicales : « Merci à 
tous ; ce que vous faites est merveil
leux ».

Nous devions, en effet, ce soir-là, mar
cher d’étonnement en ravissement. Après 
les pages majestueuses du grand Beetho
ven, nous applaudîmes trois des plus 
Célèbres « Danses Slaves », de Dvorak, 
où le lyrisme le dispute à la fougue.

Dans un autre domaine, l’Harmonie 
nous offrait, en première audition, une 
suite de valses de Richard Strauss, au 
rythme baroque, extraite du « Chevalier 
à la Rose ».

Puis nous réentendimes, magnifique
ment enlevées, les « Danses Polotvtzlen- 
nes » de Borodlne, et, pour terminer cette 
première partie, 3c «Porgy and Bess» de 
Georges Gershwin, où les modulations de 
la clarinette contrastent avec les accents 
éclatants de la trompette.

A cet instant prit place le petit inter
mède qu’illustre notre photo. Annoncé 
par M. Meulet, secrétaire général de la 
Fédération des Sociétés musicales de

AISNE
1AON

Nous ne sommes d'ailleurs pas seuls 
à le reconnaître..Triomphe de

î'Orchestre Harmono-Symphonîque 
à Guise et à Laon

exac-
La Confédération musicale de France* 

dont M. Thirault est le secrétaire, le sait 
depuis longtemps déjà et a tenu à le- 
faire, une nouvelle fois, remarquer à cette- 
occasion.

En effet, lil. Albert Ehrmann, le prési
dent de la Confédération,

Devant les étonnants succès remportés 
par l’Orchestre Harmono-Symphonique de 
îtacn lors de ses deux récents concerts 
des 24 et 25 mai derniers, nous nous 
contenterons de rapporter ici, très exac
tement les articles faits au lendemain 
de ces concerts par les critiques musi
caux des deux journaux régionaux. « L’U- 
oion de Reims » et « La Dépêche de l'Ais-

répétées 
raie.

Car il fallait une certaine audace à 
M. Roger Thirault et à ses interprètes 
pour s'attaquer à un tel morceau.

venu spéciale
ment à Laon lundi, a remis une médaille- 
au. directeur du Conservatoire municipal 
de musique de Laon pour ses services ex
ceptionnels rendus a la Confédération, 
en particulier, et à la musique, en génê-Carl Orff, disent les critiques, travaille 

sur une matière musicale parfois simpli
fiée à l’extrême. Mais il a le sens des 
sonorités orchestrales fastueuses et par
fois neuves.

ral.ne ».
Voici ce que Jean Bruneteaux écrit 

dans la « Dépêche de l’Aisne » du 30 mai :
c Nous avions regretté de n’avoir pu 

assister dimanche, au festival départe
mental de musique de Guise, où l’Har
monie municipale de Laon avait été invi
tée comme musique d'honneur.

« C’est non seulement pour la qualité- 
de l’interprétation et le nombre des 
exécutants que bon nombre de villes plus 
importantes envieraient que je remets 
cette décoration, mais pour la constitu
tion remarquable de l’orchestre si bien 
dirigé par un homme qui mérite toute 
notre considération » dev.'it déclarer le 
président national.

Ce n’était pas uniquement au hêf 
d’orchestre que cette récompense était 
attribuée, mais à tous les musiciens et 
aux membres de la chorale que nôus es
pérons d'ailleurs réentendre bientôt. Après 
avoir donné un tel concert, ils méritent 
nos plus vives félicitations, et surmonter 
un tel obstacle, les excuse*; de leurs ac
cusateurs.

Ces deux articles démontrent bien L’in
térêt qu'a pris le public laonnois h cette 
manifestation d’envergure et retracent 
1 ambiance extraordinaire de sympathie 
qui a entouré l'Orchestre Harmono Sym- 
phonique de Laon.

I.e travail effectué tn profondeur de
puis de nombreuses années par le Conser
vatoire municipal cie musique porte ses 
fruits. Si la population a su répondre) 
par sa présence au travail effectué sans 
relâche par les membres de l'Harmonie 
municipale, les personnalités officielles 
ont également apporté au.- musiciens la 
sympathie de la collabo ratio,: agissante.-

En effet, le balcon était à peine suf
fisant pour les contenir routes.

Il a aussi le don de concevoir des idées 
musicales essentiellement rythmiques, qui 
conviennent parfaitement à des spectacles 
populaires.

Sonorités orchestrales fastueuses, ryth
me parfois obsédant, voilà, nous semle-t- 
il, les caractéristiques essentielles de ces 
« Carmino Burana » que devaient fort 
goûter les Maîtres du IIIr Reich. Mais 
oublions ceux pour qui elles ont été écri
tes pour n’en goûter que l’originalité et 
l’étrange, l'envoûtante beauté.

Et surtout, applaudissons sans réserve 
à l’interprétation que musiciens et choris
tes laonnois nous en ont donnée.

Les choristes ont fait preuve de leur 
côté, d'indéniable qualités artistiques.

Mais, nous laisserons à M. Marcel Lc- 
vindrey, maire de Laon, conseiller géné
ral, et président de 'Harmonie munici
pale, le mot de la fin.

Au cours du vin d’honneur qui suivit 
cette inoubliable soirée, le maire de Laon, 
après avoir retracé l’évolution do l’har
monie au cours de ces dernières années :

avez, dit-il, conquis, au Festival 
;, l’auditoire départemental et 

gagné à vous ce soir l’auditoire laon
nois, qui est difficile. Je n’ai jamais été 
aussi fier d’être votre président qu'hier et 
aujourd'hui. »

G. Goérayit
(Maison fondée en 1892)

PARIS*lep119, rue Saint-Denis

Tél. : CEN. 47.33

tous les 

insignes
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

tarif franco

« Vous 
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Citons : Mme Perroau-Pradier et M. le 
préfet de l’Aisne ; M. le procureur géné
ral de la République ; M. Marcel Lcvin- 
drey, maire de Laon, conseiller général, 
et president de l’Harmonio municipale ; 
M. Jacques Pelletier, président du Conseil 
général, entouré de la plupart, des conseil
lers généraux ; MM. les officiers repré
sentant la Subdivision

Vasseur, curé-nrchiprétre de la cathédrale 
de Laon ; M. le pasteur Lienhardt ; Mme 
Martinet, bibliothécaire ; M. le juge d’ins
truction ; M. le président du Tribunal ; 
U. Pauchet, proviseur du lycée ; M. 
Despevricr, adjoint au maire ; M. Henri 
Mculet. secrétaire général de la mairie 
et de la Fédération des Sociétés musi
cales de l'Aisne ; Mme Dégremont, vice- 
présidente des Heures musicales, etc.

Manifestation exceptionnelle dont les 
Laonnois se souviendront longtemps. Le 
travail des musiciens, leur esprit de so
ciétaire. leur présence, leur discipline, 
la qualité de leur execution musicale et 
la classe de leur chef forcent le respect 

‘et. l'admiration.

dent de la Confédération musicale de 
France ; M. Simonnet, de la Société des 
Auteurs-Compositeurs et Editeurs de mu
sique, délégué pour la région du Sud- 
Est ; M. Truchi, chef de la Musique mu
nicipale de la ville de Nice ; la Fédéra
tion des Sociétés musicales des Alpes- 
Maritimes conduite par M. le vice-prési
dent César German. président de la « Lyrp 
Cecilia ». des délégués ; M. Carlin, prési
dent de la Fanfare des trompettes de 
cavalerie î’« Etendard de Nice » ; M. Rey, 
de l’« Espérance de Cannes », secrétaire 
général ; M. Maillet, de la Société musi
cale « La Martiale de Sospel ». chef de 
musique ; M. Court, directeur de la So
ciété musicale l’« Avenir de Chûteauneuf- 
de-Grasse » ; M. H .Scotto, de la Société 
musicale l’« Echo de la Chaumière », tré
sorier général fondateur ; M. André La- 
thieze, de la Société musicale « La Jeu
nesse Niçoise », secrétaire général ; M. 
Albert Volettl, secrétaire général du Co
mité des fêtes des Arts et des Sports 
de la Ville de Nice ; M. Avry, commis
saire de police, représentant M. Henri 
Perney, commissaire divisionnaire et com
missaire central à Nice ; M. Richier, pré
sident du Comité départemental des 
H.L.M. des Alpes-Maritimes; M. Abratc, 
président des Artistes de Saint-Joseph ; 
M. Spinardi, chef d’équipement sportif 
musical de la ville de Nice ; M. Jairae, 
délégué du Mérite national français ; M. 
Germain, secrétaire régional du Mérite 
national français ; M. Lathieze, délégué 
régional du Grand Prix Humanitaire de 
France : M. Glaccone, président de l'A
micale des Jardiniers ; M. Gardon, vice- 
président des Traditions niçoises ; M. le 
curé de la paroisse de « Bon Voyage » etc.

A 15 h., avait lieu un important défilé 
groupant les sociétés, place de Saint- 
Rocli, lesquelles exécutèrent devant un 
Imposant public, à. tour de rôle, un mor
ceau de musique de leur choix.

Puis dans l'ordre suivant, précédées 
d’une voiture de la police qui assurait 
une protection de circulation, les st ïiétés 
dans Lune tenue splendide dignes, d'une 
très grande admiration ; l’Avenir de Châ- 
teauneuf, de Grasse, chef Court ; L’Eten
dard, de Nice, chef Gravironi ; La Jeu
nesse Niçoise, chef Testa : l’Espérance, 
de Garnies, chef Damnas ; La Martiale de 
Sospel, chef Maillet : l’Echo de la Chau
mière. chef C. Scotto, par le boulevard 
de Saint-Roch, avenue Deiis-Semeria, 
route de Turin, se dirigèrent vers le lieu 
de la fête où elles devaient recevoir 
le fanion souvenir du X* anniversaire.

Après l’exécution de « l'Infanterie de 
Marine » par toutes les sociétés. « Les 
Trompettes de l’Etendard » s’étant fait 
précédemment entendre dans la marche 
« d’Aïda », une vibrante « Marseillaise » 
jouée sous la direction du chef, C. Scotto, 
retentit, et ensuite tous les musiciens 
furent invités à prendre une boisson ra
fraîchissante et ils garderont le souvenir

qu’est le solo du « libéra me » final aux 
intervales très grands où elle donna avec 
autant de brio les notes graves que les 
suraiguës en voix de tête. Geneviève 
Macaux possède un mezzo-soprano ex
ceptionnel, charnu, fin et séduisant et 
qui fit merveille dans diverses séquences 
du « dies irae ».

Jean Brazzi, ténor à voix chaude, bien 
timbrée et posée que l'on admira no
tamment dans l’« Ingemisco » et Jean- 
Claude Rlber, basse, dont on connaît le 
talent, mit en valeur son organe étoffé 
en particulier dans la séquence du « Con- 
futatis ».

R. Giovaninetti anima l’ensemble avec 
une chaleur expressive communicative... 
Les chœurs au point, se révélèrent honte- 
gènec. Quelques attaques « piano » paru
rent manquer de netteté. Le sanctus, paro 
la plus redoutable fut rendue avec beau
coup de relief mais la masse chorale 
faillit au début dépasser l'élan donné 
par le chef.

Les solistes témoignèrent dans les duas, 
trios et quatuors d’une précision dans 
la mesure et d'un équilibre irréprocha
bles.

Le requiem de Verdi, l’événement mu
sical de l’année à Mulhouse, mériterais 
d’être redonné une seconde fols. Il atti
rerait à nouveau, la grande foule.

d'un Xe anniversaire très agréablement 
écoulé, et nous avons pu constater la 
grande fraternité qui unissait tous les 
musiciens des différentes sociétés.

Toutes nos félicitations aux membres 
dirigeants de la Fanfare « l’Echo de la 
Chaumière », pour la parfaite organisa
tion, aux musiciens pour l'impeccable te
nue dans le défilé, et la parfaite exécu
tion des morceaux qui ont été joué par 
l’ensemble de la collectivité musicale.

Le délégué fédéral,
André LATHIEZE.

Mlle Vicat (de Romans) est élue Miss 
Guitare 64 devant Mlle Granjard (de 
Nice).

Le comité d’anciens élèves Petits mé
nestrel^ niçois qui avait pris l’initiative 
d’organiser le premier concours national 
au titre de Miss Guitare 64 sur le plan 
national, nous fait part des résultats 
définitifs.

Après les épreuves éliminatoires qui 
sc sont déroulées ces dernières semaines 
chez les Petits Ménestrels do France, 
épreuves qui ont rassemblé pour la pre
mière fois dans cette compétition orlgi- 
nalo plusieurs dizaines de jeunes élèves 
(filles) guitare classique, toutes âgées de 
moins de vingt ans et désséminées dans 
diverses régions tant à Nice, qa’à Tar
bes, Bayonne, Rûmiremont, Romans et 
Valence (Drôme).

Dans ces six dernières villes où l'étude 
de la guitare classique est dispensée 
par nombre de professeurs qualifiés à 
toute une jeunesse studieuse et réfléchie, 
furent organisées les premières épreuves 
éliminatoires. Chaque région présentait 
donc la candidate aux finales do ce con
cours.

Le jury de Paris, composé d’éminentes 
personnalités de la musique, reçut par 
l’intermédiaire d'un huissier les six bo
bines de magnétophone numérotées do 
1 à 6 sans aucune autre indication do 
provenance, sur lesquelles était enregis
tré le morceau imposé par chacune des 
six candidates.

Après lui judicieux examen, le jury a 
conclu aux résultats suivants : Première 
aux points, Mlle Marie-Claire Vicat, étu
diante, âgée de 16 ans, do Romans (Drô
me), qui est élue Miss Guitare 1964 ; 
première dauphine, Mlle Odile Granjard, 
étudiante, 16 ans, de Nice; deuxièmo 
dauphine, Mlle Eliano Garcia, étudiante, 
18 ans, de Tarbes (Hautes-Pyrénées). Les 
trois autres candidadtes venant ensuite 
à ce palmarès méritent d'égales félici
tations pour leur participation et leur 
valeur très rapprochée des premières lau
réates de ce concours, Mlles Renée La- 
marque. 16 ans. de Bayonne (B.-Pyre- 
nées), Josiane Dorier, de Valence (Drô- . 
me) et Monique Vincent, de Remiremont 
(Vosges).

y:

.
-- de Laon et le 

C.I.T. 152 ; M. Albert Ehrmann, président 
de la Confédération musicale do France ; 
M. Edouard Alliot, conseiller général, et 
président de la Fédération des Sociétés 

. musicales de l'Aisne ; M. Davainc. chef 
du Service départemental de la Jeunesse 
et des Sports ; M. Grand, secrétaire géné
ral de la Préfecture ; M. le chanoine

*

AUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES 
FANFARES - CHORALES

SÉJOUR Â PARIS

h :

? 1er jour : Le matin, visite de PARIS.
L’après-midi, les grands magasins.

2* jour : Le matin, excursion à VERSAILLES.
L’après-midi, visite des installations d’Orly.

3e jour : Montée à la Tour Eiffel - Tour en bateaux-mouches. 
Possiblité de soirée au théâtre.
Prix : Frs 98 par personne pour groupe de 40 personnes 
minimum. Ce prix comprend le logement à Paris, les repas 
et les visites mentionnées ci-dessus.

René SITTLER.

L'Association 
des Chorales d'Alsace 

a tenu son congrès 
à Guebwiller

La ville de Guebwiller, qui se félicite 
d’avoir été il y a plus de 100 ans le 
berceau de l'Association des Chorales d'Al
sace, a accueilli dimanche dernier les 
délégations des diverses sociétés chorales 
du Haut-Rhin ?t du Bas-Rhin venues 
pour y tenir leurs assises annuelles. La 
journée débuta par le dépôt d'une gerce 
au monument aux morts, hommage rendu 
au nom de l'association par le vice-pré
sident, M. Robert Nussbaum, en présence 
de M. Fastinger, sous-préfet, et d’une as
sistance nombreuse. A l’issue de cette 
brève cérémonie les congressistes se re
trouvèrent, à 9 h. 30, dans la salle du 
foyer protestant où se déroula la séance 
de travail.

UT 'r- SÉJOUR AUX BALÉARES
-

Quatre jours au départ de Barcelone : Frs 190 par personne 
pour groupe de 25 personnes minimum.

SÉJOUR EN CORSE
Trois jours au départ de Marseille : Frs 188 par personne 
pour groupe de 40 personnes minimum,
ET TOUS AUTRES PROGRAMMES CHEZ :

.

■

if ' - En ouverture du congrès, la chorale 
mixte de l’Orphéenne, société organisa
trice de cette manifestation, interpréta 
deux chœurs, « Les violettes » et « Pe- 
trouchka », sous la direction de M. Arthuc 
Brendlé. Tandis que se poursuivait l’or
dre du jour, introduit par une allocution 
de bienvenue prononcée par M. Charlela 
Cadé. président de la Chorale Orphéenna 
1850 de Guebwiller, les personnes qui ne 
prenaient pas une part active à rassem
blée ont visité la ville sous la conduits 
de M. Antoine Gardner, président du 
Syndicat d'initiative de Guebwiller.

Le vice-président de l’association, l/l. 
Robert Nussbaum, ouvrit la séance en 
regrettant l'absence de M. Rodolphe Plira- 
lin, président de l'association, empêché. 
Il remercia là chorale Orphéenne ds 
Guebwiller et demanda aux délégués as 
travailler dans un esprit d'amitié pour 
trouver ensemble une solution aux pro
blèmes qui préoccupent les sociétés cho
rales. Il rappela brièvement les événe
ments de l’année écoulée, entre autres 
les deuils qui ont laissé des vides dans 
les rangs des choraliens et commémora 
le souvenir du président d’honneur, M. 
Gilbert Franz, décédé le 8 mars dernier.

La parole fut ensuite donnée au secré
taire de l’Association, M. Moerlon, qui re
mercia les congressistes mais regretta 
néanmoins qu’il n’y eut pas de participa* 
tion plus massive. Le rapport financier 
présenté par le trésorier laisse entrevois

TRANSAT0UR S. C. T. T. ¥.s
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ALPES-MARITIMES: .

ALSACEm-s Y» anniversaire - M. Robert Pavesi, président de la Fé-
a anniversaire dération des Sociétés musicales des Ai

de la Société Musicale pes-Maritimes, représentant M. Albertde la oocieie mus.ta e Ehrmann, président de la Confédération
«L'Echo de la Chaumière» des Sociétés musicales de France, a ter-

Le 24 mai I954, à 11 h. 30, la Préfec- ‘miné son allocution en ces termes:
ture des •^Pf^-Maritlmes, recevait par les (< ^ pOUVoirs publics voient les so- 
soins de MM. Hubert Scotto, père, et Cléiés musicales, le public les admire,
Charles Scotto, le depot des statuts dune majs i*ai(ie qu'il leur apporte est très
nouvelle société. précaire. Souvent on parle beaucoup do

Cet acte officiel venait concrétiser la l'enfance délinquante, ce que l'on ne 
naissance d’une société bien sympathique, ''parle jamais où très peu, c’est de la 
puisqu'il s'agissait d'un groupement mu- jeunesse musicale qui existe en France, 
sical qui allait faire parler de lui. Le • mm. et Mmes, vous allez voir dans un 
quartier de « Bon Voyage » en plein es- instant, ce qui à de l’importance, l’art 
sor actuellement, a depuis cette date - musical a un vrai langage par sa lecture, 
une musique « La Fanfare l'Echo de la son exécution, et sa discipline, et sans 
Chaumière ». .. la moindre répétition, les 300 exécutants

Après dix ans d’efforts, un vieux musi- placés devant vous et sous 
cien chevronné de la musique, soutenu d’un chef que certains ne connaissent 
par un fils â qui il donna une éducation pas vont exécuter plusieurs morceaux, 
musicale parfaite et avec l'apport de . ieunesse de prance qui aime
quelques snUs, ce groupement musical .
réunit en très grand nombre des en- et attend de vous, qui représentez les 
fants- pouvoirs publics, une aide appréciable

Afin de mettre en relief une date dans aIin de la conduire vers la prospérité, 
l’histoire de la société, des journeés de- . . , .
valent concrétiser ce fait. Aussi les da- Au nom de tous les musiciens de 
tes du 23, 24, 25 mai 1964 allaient mettre France, M. le président Pavesi a mis en
aux yeux du public la célébration du ' relief la valeur des dirigeants de la îan- 
10": anniversaire de la création de l’« Echo fare « l’Echo de la Chaumière », félicite 
de la Chaumière », où les Niçois s’étaient tous les jeunes musiciens, remercié les 
donnés rendez-vous. personnalités au nom de la Coiuedération

musicale de France et de la Fédération 
des Alpes-Maritimes.

--
&' glorifie le Seigneur dans une impression

nante fugue pour chœur. Le duo soprano- 
mezzo, marque l’« Agnus dei » d’une suave 
sérénité. Le «Lux arterna » pour mezzo, 
ténor et basse, empreint de grandeur, 
précède le « Libéra me » où se déchaîne 
à nouveau le chœur en une fugue serrée, 
dernière vision dantesque, dominée ce
pendant par le chant apaisant de la so
prano.

:%■ ’ ■ CHORALESL-,
!-
.

MULHOUSE

3.000 personnes ont entendu 
au Palais des Sports 

la Messe de requiem, de Verdi 
La messe de requiem de Verdi est l’une 

des plus célèbres du genre. Elle lui fut 
inspirée, en majeure partie du moins, 
par la mort de son ami, le poète A. Man- 
zoni 'et créée le 22 mai 1874 à Milan. 
Dès 1868, après la disparition de Rossini, 
Verdi avait écrit un « Libéra me » qui 
devait êtie incorporé dans une messe 
anniversaire à la mémoire de son illustre 
compatriote et pour la composition de 
laquelle il avait fait appel à plusieurs 
musiciens itaiens. Mais l'œuvre ne vit 
pas le jour. C’est ce réspons final que 
l'auteur de Falstaff utilisa dans sa messe 
de requiem.

C'est en vérité à une œuvre d'une ex- 
et d’une extreme

DES ARTISTES CHEVRONNES
Les artistes chevronnés assuraient les 

parties de soliste Hanneke Van Bork est 
une cantatrice au soprano splendide et 
pur, conduit avec une sûreté parfaite. 
Elle le prouva spécialement dans le test- ..

m

s !ceptionnelle envergure 
difficulté que se sont attaqués M. R. Gio
vaninetti, ses chœurs, son orchestre et 
ses solistes et qui exigea des uns et 
des autres plusieurs mois de travail sou
tenu. La fortune, dit-on, sourit aux au
dacieux. Ce fut le cas et les quelque 
3.000 personnes de Mulhouse et des envi
rons qui garnissaient vendredi soir le 
Palais des Sports furent remuées par 
cette musique grandiose et prenante.

Ce qui frappe dans cette messe, c’est 
sa puissance dramatique, Verdi a exprimé 
à s"a manière, avec sa sincérité, la sim
plicité qui caractérisent son génie, les 
sentiments qu’il ressentait en face du 
problème de la mort.

Il traduit l’inquiétude, l’angoisse, la 
terreur de l’homme en des accents sai
sissants dans la première partie Ce re
quiem) et la dernière (libéra me). Mais 
bien qu’incroyant lui-même, il chante 
l’espérance humaine dans l’au-delà, en 
des pages empreintes de noblesse sinon 
de foi religieuse, et non dénuées de séré
nité.

Œuvre de concert, bien sur ! Mais qui 
touche le cœur du profane et dans la
quelle le mélomane goûte en plus 
satisfaction de trouver une c tonnante 
structure architecturale, l’équilibre im
posant de la masse chorale et instru
mentale, la fermeté du langage polypho
nique et la facilité de l’écriture, le tout 
marqué du sceau du génie.

' » '*

Le 23 mai 1964. à 19 li., ont débuté 
les festivités de cette belle société où
les anciens, les administrateurs et., les ^ert Volletti, secrétaire général
membres actifs ont rendu hommage a , Comité de<? fêtes, des Arts et des
leurs chers disparus. M. le vice-président soorU de la ville de Nice ; M. Richier,
fondateur Graziani et du jeune musicien, .v^ident du Comité départemental des 
Montcouquiod. Devant la stele, a 1 in- h L M de la ville de Nice, et M. Pierre
tdrieur du siège social a été déposée pasmiini député des Alpes-Maritimes, et
une gerbe de fleurs, et M. Charles Scotto, vice-président de l’Assemblée nationale,
président, a demandé à l'assistance d’ob- . ]e'ur allocution respective ont témoi- 
server une minute de silence. Cérémonie é toute leur sympathie à la Fanfare 
simple mais combien émouvante. * l’Echo de la Chaumière », après avoir

A l’issue de cette pieuse cérémonie, les fl lté le mérites de ceux qui actuelle-
80 exécutants qui composent cette excel- nt conduisent cette belle société vers
lente fanfare (de 8 à 18 ans) donna un line beJle destinée En terminant, M.
aperçu de leur talent sous la direction pierre PaSquim, vice-président de l'As-
de leur chef, M. Charles Scotto, ils exe- semblée nationale, s’adressant à MM.
cillèrent un répertoire dont le public ne Humbert et Charles Scotto : « Vous 6ym-
îeur a pas ménagé ses chaleureux applau- élisez la sagesse, vous participez pour
dissements. une large part à la protection de l’en-

L’orohestre succédant à la fanfare, place fance par l'éducation de cette jeunesse
était faite ù la danse, sous les deux im- r rart musical, préservatrice des qua- 
menses chapiteaux dressés pour les fes- m0rales, de discipline, d’honnêteté
tivités. et recevez en souvenir cette belle pla-

Le 24 mai 19G4. dès 9 h. du matin. QUette de celui qui vous témoigne toute
sont manifestées ^ tfès grande sympathie. Plaquette émise

pour les parlementaires de l’Assemblée 
nationale et destinée à récompenser les 
personnalités méritantes, ce qui est le 
cas pour MM. Scotto.

1
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saxophones
trombonesplusieurs fanfares se 

dans les artères de la ville et donnaient 
l'aspect d'une grande fête. Elles se re
groupaient. à 30 h.,.près du siège social 
eiin d'y recueillir Ic-s personnalités et les 
invités* pour im apéritif d'honneur.

Il appartenait protocolairement â M. 
Charles Scotto de prononcer l’allocution 
de bienvenue et d'exprimer les plus vifs 
remerciements aux personnalités qui 
avaient tenu h apporter toute leur syin- 

ct aux invités, toute

cors d'harmonie
uaxhorns
tubas
flûtes
hautbois

A l’issue dos allocutions sous la con- 
M. Chevalier, qui créa, il 

Reninghe », les 
la direction du chef

instrumenta ù percussion
UNE REMARQUABLE 

INTERPRETATION
Il y avait des risques à mettre sur 

pied un tel monument musical avec un 
ensemble forme non seulement de pro
fessionnels, mais aussi d’amateurs. Ces 
risques, R. Giovaninetti les a vaincus, 
et les 200 exécutants (huit chorales oe 
Mulhouse), les chœurs du théâtre de 
Strasbourg et l’orchestre philharmonique 
do notre ville) ont donne une interpré
tation émouvante et remarquable des 
sept parties de l’ouvrage.

Après le requiem (soliste et chœur) 
au caractère mystique, éclate lo « Dies 
Irae », vision fantastique du jugement 
dernier dans ses neuf séquences ou 1 on 
assiste à un déferlement choral et ins
trumental atteignant une rare intensité 
dramatique. L’offertoire confié aux 4 so
listes (soprane, mezzo, ténor et basse) 
est une touchante imploration de la mi
séricorde divine tandis que le « sanctus »

duite du chef, 
y a 50 ans. l’œuvre de «

de Chiaeauncur.de. 
Grasse», exécutèrent «La filic du régi
ment » avec un ensemble parfait chaleu
reusement applaudis par toutes les per
sonnalités.

cymbales
instruments à cordes
guitares classiques et de jtuo 
instruments do fanfare.pathie à la société, t ,

leur affection qu’ils témoignent a la so
ciété depuis sa création.

Avant de passer la parole aux officiels, 
le dévouement allait être honoré car 
M. Humbert Scotto recevait la médaille 
d'or des services bénévoles, et M. Lau- 
gery Charles et M. Gllly Louis, à leur 
tour, recevaient la médaille de bronze 
du Grand Prix Humanitaire de Franco.

Ces distinctions ont été remises par le 
représentant de M. le maire de Nice, 
concrétisant pour les récipiendaires 10 

de dévouement au service de ce

batterio. sonnerie

Nous avons noté les personnalités sui
vantes qui assistèrent à la réception of
ficielles ;

M Pierre Pasquini, député des Alpes- 
Maritimes et vice-président à l'Assem
blée nationale ; M. Ferdinant Garmo, 
conseiller général des Alpes-Maritimes, et 
maire de Faltcon ; MM. Joseph Robaud, 
Virgile Barel, conseillers généraux des 
A.-Marltimes ; M. Gérard Cassin adjoint 
au maire de Nice ; M. le colonel G in urne, 
maire de la Trinité-Victor ; M. Robert 
Pavesi, président de la Fédération des 
Sociétés musicales des Alpes-Maritimes, 
représentant M. Albert Ehrmann, presx-

1C6, ru# tjkïsyatio Paru X* • TTlud&iso 3600

Prranad«3 uoj tarifa ot dipbantiannées 
groupement.

Tour â tour, M. Ferdinant Garmo, au 
nom de la municipalité, prenait la pa
role en sa qualité de conseiller général 
des Alpes-Maritimes et maire de Falicon, 
représentant M Jean Médecin, maire de 
Nice.

ainsi quo tous rvuacïgr.cmezju 
concomont noa échangt* stau l'-rd

Lo» icatruiasau COUE3NON sont en ront« dans tou US 1rs bonnes tn.itsott*

Éfe,. *3■ __________ _____
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SHiiiainCJC5l.l9n d?s denIe? dc rass0‘ de chorales et Harsariy, principal du lycée 
'*ïïVu*ts ie\*co£cours Làmbért' de Mulhouse. ^ Jscolaires de Sttasbourg et de Mulhouse. t-a>aiÔ ^

présentés par M. Nussbaum, il ressort i\ e de. filles de Cernay ouvrit ce
que le nomb’n» des participants est'en sc,^lLme concours de .chant. Suivirent-en- 
agression. ce'qui provoque quelque^ in ?0ujte’ Présentées^ par M. Alfred Moerlen 
quiétudes quant à l’avenir de ces ÎJf S.r^ chorales. Les petits chanteurs 
Concours. d® Thann et de 1 école des frères mi-
, m. Muller, président- de la Commission rfnl le point d’orgue à cette manifesta- 
de musique s'associa aux paroles de' M *.on interprétèrent aussi plusieurs 
NussbauS et souU&d lîs Efforts entm fifSf iSL? délibérations du
pris pour stimuler toutes les bonnes vo- ?iîailt(5 avea def voix cris-
lontés Le 16-' concours de chant choral • ^adines' ovec beaucoup d ardeur et de

ïsgïlSïSS 5 S ffiSÆ El
Chain. L’assemblée donna ensuite décliarce lecture du palmarès que nous donnons
AU cor^eil îîouv sa eest ion î oat -idessous et qui était attendu avec une
fit pSé'auUou^temonfpartiof*! «“'* °K,te,n»e par leS COncur‘
conseil. rems .

M. Alfred Moerlen fit ensuite un bril- Lo Président Rodolphe Pflimlln pro
bant exposé sur les charges et responsa- nonça une courte allocution avant la ha
bilites des cadres d’une société. M Jo- tl,ro du Palmarès. Il excusa tout d’abord
fieph Muller, chargé également de la ré- les Personnalités qui n’avaient pu assister
daction et de la correspondance, émit des au concours> Pllis remercia tous ceux grâce
.voeux et suggestions au sujet du bulletin a £?ui.le 1(i" concours de chant de l'As-
pour le rendre encore plus intéressant sociation des chorales d’Alsace a connu
car il reste un lien reflétant l’activité son succès habituel. Il dit aussi un grand
commandée par le prestige choral de l’Al- merci aux bienfaiteurs de la manifesta-
sace et par delà do la France. JUm. en premier lieu la ville de Mu-

La date de la prochaine assemblée péné- “l°usc ct le Consel1 Rendra» du Haut-
xale a été fixée au 16 mai 1965 mais il Phin. Sa reconnaissance alla surtout aux
reste à définir le lieu et la société instituteurs et, institutrices, animateurs
Chargé de l’organisation, éventuellement des chorales, et il complimenta les en-
Brumath. semblés , pour leur bon travail en souhai-

En ce qui concerne les manifestations tant pour terminer que tous se retrou-
Chorales en 1964-65 il a été décidé d’or- vent l an Prochain dans la même atmo-
ganiser. à Saint-Louis, avec la participa- sphère cordiale et détendue.
Sr<^r°^l1®d?nr&1Î^S?at&n? M* Joscph Muller, président du jury,
m *ôLet lme\ '“S pSnï0ctaprterC'dU *“ n0,,s
concert du « Badischer Sângerbund » au P ci apres.
printemps 1965 a Karlsruhe, le président Après la proclamation des résultats, 
proposa tour au .moins d’envoyer une dé- l’Association des chorales d'Alsace offrit
légation de l'association, sinon une for- un vin d’honneur aux invités parmi les-
ttiation chorale. quels, nous avons remarqué: M. Nicou-
-Une motion présentée, par M. Marcel laud. sous-préfet, Mlle Weber, M. le Dr
Groelly, proposée par le groupement des Folck, MM. Deltrull et May, adjoints au
(Sociétés, chorales de Colmar et environs maire de Muhouse, le capitaine Raynal,
et tendant à un remaniement' des sta- représentant le général Legay, et M. Dant-
tuts, a fait l’objet d’une discussion ani- zer, vice-président de l’OMAP, et aux
mée. MM. Moser et Heit qualifièrent la dirigeants présents, 
tnotion de prérqaturée et la question fut Au cours de la pause, les Sources Ca 
reportée à une séance ultérieure. rola. de Ribeauvillé, se chargèrent de

désaltérer les jeunes chanteurs qui re
çurent aussi de seyantes casquettes de 
ménétriers.

mixte de Guebwiller, 35 exécutants, dir. 
Mlle Vacheron, mention bien, 60 £ ; 14) 
Collège d'enseignement général d’Àltkirch, 
33 exécutants, dir. M. Gerhards,. mention 
bien, 60 F : 14 bis) Institut de l’Assomp
tion de Colmar, dir. sœur Marie-Josôphe, 
mention très bien, 70 F.

Chœurs à quatre voix mixtes : 15) Ly
cée Lambert de Mulhouse. 30 exécutan
tes, dir. Joseph Mona, mention très bien, 
70 F ; 16) Lycée classique et moderne 
de Saint-Louis, 50 exécutants, dir. Alfred 
Klelnmann, mention très bien, 70 F ; 17) 
Lycée municipal dc 
nés, 45 exécutants, dir. André Valentin, 
mention très bien, 70 F.

Chœurs à trois voix égales : 18) Ecole 
normale d’institutrices de Guebwiller, 70 
exécutantes, dir. I. Fuchs, mention très 
bien. 70 F.

Chœurs à quatre, voix d’hommes : 19) 
Ecole normale d'instituteurs de Colmar, 
55 exécutants, dir. B. Mullet, mention 
très bien, 70 F.

9= groupe hors concours: 20) Les Pe
tits Chanteurs de Thann, 40 exécutants, 
dir. Paul Schroibcr, mention très bien, 
70 F ; 21) Ecole des frères dc Mulhouse, 
50 exécutants, dir. frère 
tlon très bien, 70 F.

Le concert eut lieu à la Maison des 
Œuvres. Il débuta avec « Poésie Alpes
tre », ouverture fantaisie de Simone Sal- 
vettl, et « Fiore . Alpino », valse de G. 
Sartorl, très bien interprétés par. la So
ciété de mandolinistes « Molshcim 1926 ».

L'orchçstre mandolinlste du Groupe
ment de. Strasbourg, placé à tour de rôle 
sous la direction de MM. Keil, directeur 
du « Torlno », Peter, directeur de la .« Vé- 
netia » et Boehm, directeur fédéral de la 
« Sérénata » a joué : « Ile Enchantée », 
ouverture de Kock ; « Nuits Florentines », 
valse de Macciochi, dir. M. Keil; « Aven
ture Andalouse », intermezzo espagnol, de 
Boucheron; «Ouverture provençale», do 
A. Tournoi, dir. M. Peter » ; 
symphonie, et « Wolgaklaengc », pot pour
ri de Th. Ritter, dir. M. Boehm).

M. Peter, le très sympathique directeur 
de la « Venetla », premier prix de flûte 
du Conservatoire de Strasbourg, a fait 
preuve, une fois de plus, de sa virtuo
sité en interprétant, avec maîtrise, deux 
pièces pour flûte et piano : « Le cygne », 
de Saint-Saëns, et « Andante ». de Mozart.

De chaleureux applaudissements ont té
moignés de lu qualité des œuvres inter
prétées.

Les amis et sympathisants de la musi
que plectrale n’oublieront pas de sitôt 
ce concert de choix qui comptera dans 
les annales de la musique populaire do 
Molsheim.

MANDOLINES
Grand concert mandoliniste 

à Molsheim le 26 avril 1964
sous le Haut-Patronage de NI. le prési

dent du Conseil général du Bas-Rhin 
et député-maire, H. Mcck.
La Société de Mandolinistes « Molsheim 

1926 » a bien mérité de la Fédération, car 
ce n'est pas une petite affaire d’organiser 
un concert de propagande dans une 
grande ville et, encore moins dans une 
ville de moyenne importance. Pourtant les 
mandolinistes dc Molsheim se sont très 
bien acquittés de cette tâche, ceci grâce 
au dévouement infatigable de leur prési
dent, M.' Alfred Mcrtz et de leur direc
teur, M. A. Welsch.

Trois sociétés dc mandolinistes du grou
pement de Strasbourg de la Fédération 
des sociétés dc mandolinistes d'Alsace- 
Lorraine": « La Sérénata », de Schilti
gheim ; le « Torino », de Strasbourg-Neu- 
dorf, et la « Vénétia », de Strnsbourg-Ro- 
bertsau, groupant un ensemble de 60 mu
siciens. leur ont offert leur concours.

A leur arrivée à Molsheim, les mando
linistes du Groupement de Strasbourg ont 
été invités à un vin d'honneur qui leur 
a été offerte par la municipalité de 
Molsheim au caveau du très pittoresque 
Musée.

Au cours de cette réception, M. le 
président du Conseil général et député- 
maire, M. H. Meck, a adressé des paroles 
de bienvenue aux musiciens tout en pré
cisant que le Conseil général et la Ville 
de Molsheim considèrent que la musique 
populaire mérite d'être largement encou
ragée.

M. René Hammer, président fédéral,

SainteMarie-aux-Mi-

« Armor »,

A. Kern, men-

Séance d'étude 
des chefs de chorale

Le conseil de l’Association des chora
les d'Alsace avait Invité les directeurs 
et les directrices de chorales à assister 
à Mulhouse, le jeudi 13 février à une 
séance d’étude, au siège de l’Association 
rue du Manège.

Nous remarquions entourant M. Ro 
dolphe Pfllmlin, président ; MM. Moer 

len. secrétaire général ; Aimer Moser
d’honneur de^fa1 C^mmil°ion‘ de^muS- MeCfa de, seSti par°-eS é?C0,U
que ; Joseph Muller, professeur d’éduca- xt ÎLiJ, S*r awCia!Si
tlon musicale et directeur de l'ensemble Ilf alasl M* Welsch
vocal de Colmar ; Paul Schreiber, direc- MolsheIm pour
teur des Petits Chanteurs 3t des Compa- 1 °,r^al?LsaîI0n du concert, 
gnons de Thann, frère . Adolphe Kern, M' Merlz remercia ensuite M. H. Meck 

,\ directeur de la. manécariterle dc l’école 
. des frères, Auguste Kessler de Mulhouse, 
et les directeurs MM. Trormnenschlager, 
de la Choralo Alliance ; Roger Flieg, de 
lu Chorale Harmonie 1850 Mulhouse ; Gas
ton Gunst, de la Chorale Harmonie Dor- 
mach ; Paul Furstenborger d’Illzach ; An
dré Valentin di lycée de Sainte-Marie- 
aux-Mines ; François Keller, de Stein- 
bach ; Médary Geng, de Sainte-Crolx-en- 
Plaine ; Gérard George, de Strasbourg ; 
les animateurs de chorales, mère Maric- 
Josephe de l’Institut dc l’Assomption. Col
mar ; sœur Marie Séraphine, de l’école 
des filles dé Thann ; sœur M. Clémen
tine, de Soultz ; Mlle Vlalay, des Centres 
ménagers des mines de potasse.

M. Plimlin souhaita la bienvenue aux 
responsables des chorales qui se dévouent 
afin de ranimer dans le monde la prati
que de l'art choral qui nous ramène aux 
sources même de la musique.

MANDOLINATA HAGUENAU

Nécrologie
Le 21 avril dernier, nous avons conduit 

à sa dernière demeure notre regretté ami 
Emile Meyer, ex-dirccteur fédéral et ex- 
directeur de la Mandolinata I-Iaguenau.

M. Emile Meyer fut un animateur de 
premier ordre pour notre art plectral, 
aussi fut-il l’artisan des beaux jours de 
la Mandolinata. Directeur d'une rare com
pétence, organisateur des Concours inter
nationaux' de Haguenau, il consacra 
vie entière à la musique populaire.

Ses obsèques furent célébrées en pré- 
du soutien accordé par la Municipalité de ’sencc d’une assistance imposante parmi 
Molsheim aux Sociétés de musique popu- laquelle on remarquait le maire de Ha-
laire de Molsheim, puis il porta un toast à gueneau, M. North ; M. René Hammer,
la bonne réussite du concert non sans men- président fédéral ; la Musique municipale
tlonner les mérites de M. Hr.mmer, pré- de Haguenau et de nombreux musiciens
sident ; M. Angster, secrétaire, et M. et amis de la « Mandolinata ».
Ritter, vice-président de la Fédération Nous lui garderons un souvenir ému 
ainsi que les directeurs des trois sociétés et reconnaissant et exprimons à sa fa-
du Groupement de Strasbourg : MM. mille éplorée, nos sincères condoléances.
Bohem, Keil et Peter. suivantes ont été accordées ; en division

UNE RECEPTION, UN BANQUET- 
UN FESTIVAL

PALMARESUn vin. d’honneur offert par la muni
cipalité fut ensuite servi dans la salle des 
Séances de la mairie. M. Throo, maire, 
60uhaita la bienvenue aux congressistes 
et rendit hommage à M. Joseph Bolhv, 
qui vient de fêter ses 75 ans. M. Nuss- 
baum répondit à ces paroles empreintes 
de cordialité ‘et de bienveillante sympa
thie pour ne dire qu'un modeste merci 
BU nom des quelque 3.000 chanteurs 
représente l'association.
..Le banquet traditionnel fut servi à 

l’Hôtel d'Alsacev.et au dessert. MM. Kell- 
ner, Nussbaum et Fastinger, sous-préfet, 
ont pris la parole. L’après-midi, dans le 
cadre du congrès, se déroula le festival 
de client du ..groupement des sociétés 
Chorales des arrondissements de Gueb- 
Wilîer et de Thann.

Grand prix offert par le ministère 
des Affaires culturelles : vase de Sèvres : 
lycée classique et moderne de Saint-Louis 
(Dir. M.‘ Alfred Kleinman).

Coupes d’exécution U or degré): coupe 
de « L’Alsace » : école des garçons Mau 
rice Barrés de Colmar (Dir. M. André 
Muller).

Deuxième degré : Coupe Mme Rodol
phe Pflimlln : école normale d’instituteurs 
de Colmar (Dir. Bernard Mullet) avec 
félicitations pour la diction.

Coupes dc diction (lor degré) : écolo 
de filles de Thann (Dir. S. Marie Séra
phine) 40 F ; deuxième degré : coupe de 
M. Burckaru : école normale d'institutri
ces de Guéwbviller (Dir. I. Fuchs) 40 F.

Prix de diction : école de filles de 
Soultz (Dir, S. Marie Clémentine), 20 F ; 
lycée nationalisé mixte de Guebwiller 
(Dir. Mlle Vacheron), 30 F, ex-æquo, lycée 
Lambert de Mulhouse (Dir. Joseph Mon- 
na) 30 F.

Coupcs.de présentation: (1er degré): 
école de garçons de Steinoach (Dir. Fran
çois Keller) 40 F ; deuxième degré : ly
cée municipal de Salnte-Marie-aux-Mines 
(Dir. André Valentin) 40 F.

Prix de présentation : école de gar
çons de Soultz (Dir. Pierre Schwamm) 
20 F ; institut de l’Assomption de Col- 

(Dir, S. Marie-Josèphe)
Chœurs à deux, voix égales : 2) Ecole 

de filles de Cernay, 52 exécutantes, dir. 
sœur Justlnienne. mention bien, 60 F.

Chœurs à trois voix égales : 3) Ecole ‘ 
de garçons de. Salnte-Croix-en-Plaine, dir. 
Médard Geng, mention bien, 60 F ; 4) 
Ecole de garçons de Soultz, 45 exécu
tants, dir. Pierre Sohwamm, mentioD 
bien, 60 F ; 5) Ecole de filles de Thann,
69 exécutantes, dir. sœur Marle-Séraphine, 
mention très bien. 70 F ; 6) Ecole de 
garçons de Moosch, 35 exécutants, dir. 
J.-Marc Schreiber, mention bien. 60 F ; 
7) Ecole de filles de Soultz, 52 exécu
tantes, dir. sœur M.-Clémentine, mention 
bien, 60 F ; 8) Ecole de garçons Maurice 
Barrés de Colmar, dir. André Muller, 
mention très bien, 70 F.

Chœurs à trois voix mixtes : 12) Ecole 
de garçons de Steinbach, 30 exécutants, 
dir. François Keller, mention très bien,
70 F.

Chœurs à trois voix égales:. 11) Cen
tres ménagers des MDPA de Richwiller, 
110 exécutants, dir. Mlle Vialay, men
tion bien. 60 F ; 13) Lycée nationalisé

moyenne : 2 premiers prix et 5 deuxièmes 
prix ; en division supérieure : 5 premiers 
prix et 2 deuxièmes prix.

Le 7 mai, avaient lieu les examens fé
déraux 1964. ou 136 candidats pour.11 so- 

J , ciétés. subirent les épreuves de solfège
Il est plutôt rare de voir paraître et d’instrument. Citons ici, pour gou-

dans les colonnes de ce journal, un article verne, la progression constante des élèves
concernant la Fédération musicale des. présentés depuis 1959 :

“U1 1,81 : : «•
Zeie‘o°u priqu? jZo% “en pE p'al £ jgf «"•
le compte rendu ci-dessous. ‘ s ‘

ARDENNESque

Le programme de la séance comportait 
un exposé relatif à l’ordre rythmique 
dans la technique musicale et dans la 
direction chorale. M. Muller fit une étude 
détaillée, la notion traditionnelle du ryth
me se rapportant en fait beaucoup plus 
à la mesure qu'au rythme proprement dit 
qui est <( ordre dans le mouvement ».

Il mit en garde, contre l’emploi du 
mot rythme suivi trop souvent d'épi
thètes prouvant que le sens du mot est 
mal compris. La. question du mouvement 
(le tempo) a été particulièrement évo
quée. Des exemples pratiques d’inter
prétation de chœurs intéressèrent les as
sistants au plus haut point.

M. Joseph Muller adressa ses vifs com
pliments à tous ceux qui, en se dévouant 
à l'art choral sont les bienfaiteurs de 
la culture musicale populaire.

i
LES PERSONNALITES _. Harmonie de Mézières, élémentaire 19,

Disons tout d abord que, sous l’éner- moyenne 6, supérieure 12, total 37 ; Har-
gique Impulsion de son président, M. monie « La Prolétarienne », élémentaire
Paul Dauchy, la Fédération musicale des 11, moyenne 6, supérieure 2 total 19; So-
Ardennes qui, en 1958, avait traversé une ciété Philharmonique Charlèville, élémen-
crise très grave, remonte la pente, à vive taire 8, moyenné.7, supérieure, total 15:
allure. Le bureau .fédéral est, bien cons- Harmonie de Charlevllle, élémentaire 10,
titué, les .tâches de chacun,,bien répâr- moyenne 3, supérieure 1, total 14- Har-
t«es. les responsabilités bien établies. De- ... monie de Rethel, élémentaire 7, moyenne
vant ce fait, les Sociétés ardennaises ont 4, supérieure -2,. total 13 ; Harmonie de
repris confiance en leur Fédération ; elles Monthermé. élémentaire 11, moyenne, su
ie prouvent en envoyant davantage cha- pérleure, total, 11 ; Harmonie Ateliers 
que année d'élèves aux examens fédéraux, S.N.C.F., Mohon, élémentaire 4, moyenne
en participant plus nombreuses aux con- 5, supérieure 1, total 10; Union musicale
grès .départementaux et aux assemblées NouzonvlUe, élémentaire, moyenne 4, su-
génerales annuelles ; en faisant de plus pérleure 1. total 5 ; Les Enfants d’Yvois,
en pius appel aux services de leur se- Carlgnan, élémentaire 3, moyenne 1 su-
crétariat. pérleure, total 4 ; Symphonie Rethé-

loise, Réthel, élémentaire, moyenne 2, su
périeure 2. total 4 ; Harmonie de Warcq, 
élémentaire 4, moyenne, supérieure, to
tal 4.

Fastinger, sous-préfet de Gueb- 
Vriller ; Throo, maire et conseiller géné
ral ; Most, secrétaire général de la mai
rie : Robert Nussbaum, vice-président de 
•l'association : Joseph Bohly, président 
d'honneur de là Commission de musique 
de l’Association ; Alfred Moerlen, secré
taire général ;, Gaston. Martin et André 
Jung, secrétaires adoints ; Aimé Moser, 
trésorier ; Joseph Muller, président. de la 
Commission de., musique ; les présidents 
des groupements ; René Matt, président 
de la musique municipale de Guebwiller.

!

30 F.mar

etc.

Participation record 
au 16* concours de chant 

scolaire de Mulhouse
Depuis 1948, l’« Association des chora

les d’Alsace » organise au mois de mai, 
sous l’impulsion .de son président, M. 
Rodolphe Pflimlin, un concours de chant 
scolaire. Le premier but de cette heu
reuse initiative est de promouvoir et 
d'entretenir l'art, choral dans les écoles 
des deux départements et d’assurer par 
là-même la relève, des sociétés de chant 
affiliées à l'association. Les organisateurs 
cherchent aussi à familiariser la popula
tion alsacienne avec le répertoire des 
chansons françaises. C'est pourquoi ce 
16e concours de chant est placé sous le 
haut patronage du ministre de l'Educa
tion nationale,, du. recteur de l'Académie, 
des préfets, ainsi que de la Confédération 
musicale de France, dont le président, 
M. Albert Ehrmann, a été nommé prési
dent d’honneur du jury et assiste lui- 
même, chaque année, au concours. Le 
nombre des participants augmente d’an
née en année, preuve que cette initiative 
de l'açsociatioq trouve un large écho dans 
les milieux enseignants.

Hier, s’est déroulé au Théâtre muni
cipal de Mulhouse le concours pour les 
Chœurs hautrhinois. 22 groupes vocaux 
se présentèrent au jury, soit environ
I. 000 élèves représentant 13 écoles pri
maires (de la classe unique du village 
à' l’école à classes multiples de la ville), 
quatre lycées, un CEG, une école ména
gère, un institut de filles et les deux 
écoles normales du département. Ont 
participé hors concours la manéennterie 
des petits chanteurs de Thann et celle 
de l’école des frères.

Les concurrents avalent été classés en 
huit groupes et devaient exécuter un 
morceau imposé et un autre au choix. 
Les vieilles chansons populaires françai
ses prennent une part importante dans 
çètte sélection. On a pu ainsi écouter 
successivement des œuvres de Maillard- 
Berger, César Geoffray, Claude Pascal,
J. Canteloube, etc. Mais les chansons des 
compositeurs alsaciens, tels Cari Reysz, 
frère Kern et Joseph Bohly y ont égale
ment trouvé une large place. Les direc
teurs des chœurs ont puisé dans le réper
toire du chant classique. Figuraient no
tamment au programme des compositions 
de Claude Jeune, Clément Janequin, Pa- 
2estr3na, Gluck. Berlioz et Francis Pou
lenc.

Dès avant ,14 h., régnait autour du 
théâtre une ambiance juvénile. Garçons 
et fillettes endimanchés, accompagnés de 
leurs instituteurs et institutrices, se ran
gèrent dans la cour arrière et attendirent 
dans la fièvre, le moment de se présenter 
au Jujy, présidé par M. Joseph Muller, 

de Colmar, -et composé par MM. Paul 
JamJn, directeur de la musique de l’opéra 
de Bâle, Joseph Bohly, compositeur do 
Guebwiller, Auguste Kessler, directeur

SAINT-LOUIS

Au XVI* concours de chant scolaire :. 
le prix d'exécution à la chorale du 
lycée classique et moderne

Au cours du 16e concours de chant sco
laire. organisé par l’association des cho
rales d’Alsace et qui vient de se dérou
ler au . théâtre municipal de Mulhouse, 
le jury a décerné le prix d'exécution 
(grand prix offert par le ministère dès 
Affaires culturelles), à la chorale du lycée 
technique et moderne de Saint-Louis.

Cette nouvelle ne manquera pas de 
réjouir tous ceux qui ont eu l'occasion 
d’entendre la chorale, du lycée. Ceci est 
également un grand encouragement pour 
tous ceux qui prêtent leur voix à cette 
chorale et, en premier lieu, à celui qui 
la dirige avec le bonheur que l’on sait, 
M. Kleinmann.

Certes, que:ques sociétés encore, et 
particulièrement parmi les plus petites, 
ne sont pas encore rentrées dans le cer
cle ; le contact avec elles n’est pas en
core bien établi ; elles semblent vouloir 
Vivre replieés sur elles-mêmes, et il est 
bien difficile de connaître leur activité. 
Souhaitons que dans un avenir proche, 
elles se trouvent entraînées par les au
tres, et s’intégrent, davantage à la vie 
fédérale..

Nous avons enregistré aussi avec satis
faction, et pour la. première fois dans 
les annales de notre Fédération, la par
ticipation de 4 dirigeants de nos sociétés 
aux stages d’Houlgate et Aix-enProvence.

Le 31 mai dernier avait lieu à Vivier-au- 
Court le 45e congrès de' la F.M.A. 14 so
ciétés, soit environ 900 à 1.000 musiciens 

Le 15 décembre 1963. avait lieu une V participèrent.'Le comité d’organisation
réunion du bureau fédéral.. ayant pour de ce congrès, en tête duquel se trou-
but la préparatiqn de. l’activité musicale voient MM. André Dutertre, et Robert
1964. Jolly, de Munsthal, mérite les plus, vives

félicitations pour la parfaite réussite de 
ce congrès, lequel s’est déroulé sous la 
présidence effective de M. le Préfet des 
Ardennes, et en présence dc. M. Ninitte, 
conseiller général ; M. Meunier, député, 
et de nombreux maires des communes 
ardennaises.

De leur côté, nos sociétés ne restent 
pas inactives ; elles participent chacune 
dans leur secteur, à toutes les manifes
tations locales, patriotiques, et apportent 
même leur concours aux manifestations 
extérieures.

Le 23 février 1964 se tenait l’assem
blée générale annuelle d’études et, l’a
près-midi du même jour, le concours ins
trumental 1963, ou 23 jeunes instrumen
tistes étaient présentés. Les récompenses

■2

Certaines petites sociétés qui ne se 
sentent pas/ .suffisamment fortes pour 
donner seules des programmes de qualité, 
fusionnent avec des sociétés voisines ; 
elles s’entr’aident les unes les autres. Ci
tons un cas tout à fait particulier, celui 
des Enfants d’Yvois de Carlgnan. M. Jac
ques Harbulot, le dévoué et très actif 
secrétaire des Enfants d’Yvois. a réussi 
à créer l’Entente Musicale Franco-Belge : 
cette association groupe les sociétés « La 
Mouzonnaisec», de Mouzon ; « La Frater
nelle », de Margut ; la société belge do 
« Muno », ct bien entendu, le. Eenfants 
d’Yvois, de Carlgnan. Les n-pétitions gé
nérales se font alternativement dans cha
que commune. Cette entente réunit envi
ron 100 à 110 exécutants, et participe ac
tivement à un grand nombre de mani
festations de la région. en se groupant, 
ces sociétés arrivent à pallier aux défi
ciences cle certains pupitres — chose hé
las trop courante, et bleu plus encore 
dans les petites sociétés — et* à produire 
des programmes de choix.

C’est un exemple à méditer, et, éven
tuellement. à suivre.

Nous terminerons ce résumé 
condensé — en lançant à nos sociétés un 
petit appel : envoyez-nous, chaque fols 
que cela vous est possible, un compto 
rendu de vos différentes manifestations ; 
nous les condenserons et les ferons pa
raître dans le journal. D’autré part, 
n'oubliez pas le concours de classement 
que nous envisageons à Revin en 1965. 
Prenez prochainement une décision et 
faites la connaître ail président ou au 
secrétaire général.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEAOUT - SEPTEMBRE 1964

M. Chapelet ne cacha pas sa- satisfaction 
de voir régner dans sa circonscription 
la plus parfaite entente de tous les mem
bres, chefs et subalternes de la grande CHAMPAGNE ET MEUSEBOUCHES-DU-RH;C)NE famille douanière.

Le concert se poursuivit avec l’audition 
de la « Valse militaire », de Louis Canne ; 
« La Houzarde », sous la direction du 
sous-chef Màtéja, qui fut suivie de la 
célèbre marche militaire de Sousa, 
« Washingtcn-Post ».

Ce fut enfin le dynamique tambour- 
major, M. Begancenot, qui eut le dernier 
mot en dirigeant, avec la Batterle-Fun- 
fare, « L'Hymne de l'Infanterie de Ma
rine ». Une vibrante « Marseillaise » mit 
fin à cette manifestation.

Parmi les personnalités déjà citées, nous 
avons noté la présence de MM. Joui et 
Bouis, directeurs-adjoints ; les inspecteurs 
principaux : Bagutti, Guglielmi, Mestre, 
Puget, Fabre, Malfay, Calvat, Franceschi, 
Brunet, etc. ; de M. Marchand, délégué 
départemental des Services sociaux du mi
nistère des Finances; M. le lieutenant Del- 
guidice, chef de la musique de la 9e R JM. ; 
M. Castaintg, professeur agrégé ; M. E. 
Mallet, président de l’U.A.C. de Marsellle- 
Chartreùx’; M. Degan, directeur de la So
ciété de musique symphonique de Mar
seille ; de nombreux inspecteurs cen

traux des douanes, ainsi que les officiers, 
des sous-officiers, les représentants des 
divers syndicats et d'agents, accompa
gnés de leur famille.

Présidé par l'inspecteur général Yves de tion du directeur de la Société Philhar-
la Casiniëres, grand prix de Rome, le monique furent très remarquées. On aima
concert annuel de la Société Philharmo- beaucoup cette œuvre qui touchait son
nique de Champagne a enthousiasmé les but: celui de plaire, 
auditeurs qui emplissaient le Théâtre mu- L'ensemble de la formation donna en- 
Hjcipa] suite la « 7e Humoresque » en sol bémol,

C'est par les phrases émouvantes de de Dvorak. Une œuvre difficile qui fut
ce merveilleux poème symphonique qu’est pourtant finement interprétée avec un
l’« Ouverture du Roi d'Ys », de Lalo, que grand souci des nuances, 
commençait, le 3 mai, l'audition an- L'un des morceaux de choix du concert 
nuelle de la Société Philharmonique de fut bien sûr les célèbres «Scènes alsa-
Champagnc Les auditeurs étalent venus ciennes», de Massenet, riches en mouve-
en très grand nombre applaudir notre ment, en couleur locale. Une œuvic bien
belle société champenoise. charpentée que la Société Philharmonique

Elle donnait sa 108<= audition dans le nous avait déjà fait entendre et quon
cadre tellement propice du Théâtre mu- apprécia encore davantage, 
nicipal d’Epemay Le gala so termina sur les accents

M Yves de la Casinières présidait. puissants, tumultueux, toniques du «Pré- 
Inspecteur général de l’Enseignement lude de Lohengrln », de Wagner, dans

musical au Ministère des Affaires cultu- lequel les cuivres firent merveille, 
relies, grand prix de Rome, officier de Des applaudissements chaleureux, des
la Légion d'honneur, Maître de la Casi- rappels montrèrent aux musiciens oe la
nlères est l'auteur de très nombreuses Société philharmonique combien 1 audi-
œuvres, parmi lesquelles on note deux toire avait communié avec eux dans im 
symphonies, plusieurs sonates, des pré- même amour de la vraie musique, 
ludes, fugues, chorals pour orgue, etc. Les personnalités

Maître Yves de la Casinières est ac- ...nnKoil,
tuellemcnt au Ministèrj des Affaires cul- Au concert comme au vin d honneur 
turellés, inspecteur général de la musique qui suivit, MM. R.-J. De Vogüe et Ghls-
depuis 1953 où il remplit une tâche consi- lain de Maigret, président des Comités
dérable au profit de la musique. C'est un actif et artistique de la Société phllhar-
grand blessé de guerre. II combattit monique de Champagne, devaient accueil-
valllamment, en particulier, dans notre lir de nombreuses pononxaMtés.. -On a
région champenoise. Titulaire à ce titre remarqué natomment, MM. Roger Menu,
de flatteuses distinctions militaires, il sénateur-maire ; Bauer Géraudel. L-mme-
est actuellement officier dans l’ordre de lin. conseillers^ munlclpaux«j MarcMnd,

t éoinn d'honneur conseiller général ; René Bouillon, repré-
1 Le contact s’est établi entre la scène sentant les députés dé la Marne r Yves
et la salle. Sous l’impulsion si efficace de la Casimere, grand Pjÿ. d®/
de Félicien Foret, les musiciens de la L. Martin, directeur
Société philharmonique de Champagne, récipaie de Reimsi. les présidents et di-
avaient préparé cette année un concert recteurs des musiques de
capable de satisfaire les plus exigeants. nay, et^des communes vlticoles Le Co-
Avec autorité M. Forêt dirigea l'impres- mité artistique de la société était re»^re-
Snantensomble grâce auqüel il fit vi- senté par MM. Ghislain de Maigret, Bel-
brer un public très vite enthousiaste. lot, Bigotte, présidentdcla F^érat.dn.

Les musiciens firent preuve de leur ta- Rapeneau, Certelet, Dricot, adjoint au
lent dîns cette charmante mélodie que maire; Medard, directeur du Co^J^du
constitue l'Adagio de la «Symphonie Champagne; Jung. Du Comité actif .on
écossaise » de Mendelssohn. Le directeur notait, autour de M. R.-J. de Vogué. MM.
<ut faire ressortir avec bonheur les ac- René Chayoux, président adjoint; Fer-
cents13 puissants et douloureux qui sur- nand Bouché, premier vice-président et

narfois entre les signes sereins administrateur général, Mauclair, Etgen,
de œ lie5“ allures champêtres. G. Martin, Gobillard. Leblanc -vice-prési-
^C'est M* Marcel Josse, professeur au dents; FéUcien Foret, directeur; Four-
Conservatoire national dé Versailles, di- nier et Jubréaux, sous-directeurs ; Jean
recteur de l’Ecole de musique de Melun, Bouché, secrétaire général; Evrard et
£5f£t eiiSte l'éïonnant soliste d'un Michel, secrétaires ; HeurtoiPc/^^;
ample larghetto de Félicien Forêt. L’écri- Faucheron. trésorier adjoint, les mem- 
ture si personnelle, la très belle inspira- bres du comité, etc.

namique tambour-major Besanccnot. par 
un pas redoublé de Dominique Bernard, 
« Les Clgalons ». Puis, sous la direction 
de son chef, l'inspecteur central, F. Mar
tin, l’harmonie interpréta avec brio l'ou
verture de l’Opéra, de Gluck, « Iphygénie 
en Aulidc », puis des extraits du ballet de 
Léo Delibes, « Sylvla ».

MARSEILLE

Orchestre Symphonique S.N.C.F.

A la salle Mazcnod. dernier concert de 
la saison 1963-1964. Le 11 juin courant 
nous étions conviés au dernier concert 
de la saison do l'O.S.M. Avant la cérémonie de décorations, c’est 

M. A. Dubuisson, président de la com
mission de la musique, qui se fit l'In
terprète de tous scs collègues, pour re
mercier toutes les personnes présentes, et 
en particulier MM. les directeurs Cha
pelet et Costeseque, pour les efforts qu’ils 
déploient, malgré leurs nombreuses 
patïons, pour faciliter la bonne marche 
de la musique. « Mes camarades, leur 

Ensuite Achille Santi nous a permis chef et moi-même, poursuit le président, 
d’applaudir son grand talent de planiste ont à cœur de répondre à la mission qui
dans le «Concerto No 5», de Beethoven leur est dévolue: représenter dignement
(l'Empereur) accompagné par l'orches- l'Administration en toutes sortes de cir- 
tre, toujours dirigé par Jean Delmas. constances. Si tous les importants orga

nismes publics, semi-publics et même pri
vés, faisaient pour la musique, les mêmes 
efforts que l’Administration des douanes, 
et tous ses agents font pour leur musique, 
certains grands problèmes sociaux, la 
montée des jeunes, l'importance de plus 
en plus grande des loisirs, dans la vie 
moderne, et, combien d’autres, pourraient 
être, non pas résolus certes, mais gran
dement facilités. »

En première partie, placée sous la di
rection de M. Jean Delmas, second chef 
d’orchestre, nous avons entendu d’abord 
une esquisse symphonique de Borodine, 
« Dans les Steppes de l'Asie Centrale ». 
Les deux thèmes nostalgiques do cette 
pièce ont été rendus avec soin par l’or
chestre attentif à la baguette.

occu-

Achille Santi a su rendre avec sensi
bilité et une grande maîtrise les divers 
mouvements de ce chef-d'œuvre, souli
gnés" par l’orchestre.

L’auditoire, conquis, a prodigué au 
concertiste scs applaudissements et ses 
rappels. A. Santi donnait en bis un 
« Nocturne », de Chopin, également très 
applaudi.

En deuxieme partie, l’O.S.M. a fait en
tendre l’intégralité de la « Symphonie 
no 5 », dite du « Nouveau Monde ». de 
Dvorak, sous la direction d’Achille Santi.

D. A.

Philharmonique de Sainte-Marthe

Le dimanche 10 mai, la section de 
Ses remerciements vont également à Trompes de chasse de la Philharmonique

l’adresse de M. H. Blanc, président de de Sainte-Marthe s’est produite dans une
la Fédération des Sociétés musicales des manifestation peu commune. 
Bouches-du-Rhône, dont la présence Sous la direction de son chef, Jules

conduit avec fougue et brio par Achille gional au nom de M. le Ministre des 1 TSrorétàtioTde cette 'œuvre accom-
Ctonti et ses musiciens et le public en- Affaire* cultùrelles. remit le diplôme Da2née ^Sx oraues mr .' Rieâud fït
thousiasme, n a pas ménagé ses chaleu- d’honneur avec médaille, pour plus dé. mîfeistrale Nous citons au « Kirye » le
reux applaudissements. 2? années d’activité musicale à MM. Al- • Soîo de Befanœnot S les «soeurs»

zingre Alphonse, Fellicc Tristan. Grech 
Jean, Skotarek Edmond, Santraille Max.
Le président Blanc, au nom de M. A.
Ehrmann, président de la Confédération, 
remit le diplôme avec médaille de la Con
fédération, pour plus de 30 années d’ac
tivité à MM. Auge Marcel, Martin René,
Qnesse Gabriel, ainsi qué la médaille 
d’argent, pour plus de 40 années d'acti
vité à MM. Germonl Paul, Vagnol Geor
ges, Martin Fernand.

Le thème nostalgique du deuxième mou
vement a été rendu avec justesse et 
grande expression par le cor anglais (so
Uste : M. Meyrand). Quant aux troisième 
et quatrième mouvements, l’orchestre en 
a bien souligné l’énergie rythmique.

En résumé, ce concert clôture brillam
ment une saison déjà fertile en succès 

et nous souhaitons à cette formation une 
prochaine saison aüssi bénéfique.

Parmi l’assistance choisie et nombreuse . _ t ...
nous avons pu remarquer la présence de 9 vS^. M- Costeseque, directeur régiq- 
hauts fonctionnaires de la S.N C.F. : MM. nfl à Marseille-Port que rêvint 1 honneur
Jay et Obriot, ingénieurs en chef ; Vieuil- de Remettre e diplôme, avec médaille, 
le, inspecteur principal, chef du service de la Fédération des Sociétés musicales
«Allai ; Vidal, ingénieur honoraire, et des Bouches-du-Rhône pour plus de cinq
Mme. etc., des professeurs de musique : années de présence effective à la Musx-
Mlle Colle, Mme Giraud-Santi. etc., M. que nationale des douanes, JJ.MM Ro-
l’abtié Stéfani, chef de la maîtrise de seho Lucien. Mercier Fernand, Dubuls-
Saint-Vihcent-de-Paul ; M. Claudot, mai- son André, Dumont Emile, Lautrey Ra>-
tm tiithtar ptr mond, Per rero Michel, Azam André,tre lutmer, etc. Duez Jcan> 5^^ René( Guaita Mar.

cel.

avec une grande pureté d’exécution ont 
su charmer, émouvoir et passionner.

Nous notons l’intervention judicieuse 
du Glockenspielh ' puis, au violoncelle, 
un solo par J. Chappe, enfin l’« Ave Ma
ria », de César Franck, pour deux voix 
et orgues - soprano-solo : Jany Fabre.

La diversité de ce programme et l’ex
cellence de son exécution ont valu, à ce 
groupe jeune et dynamique les félicita
tions de M. l’abbé Lafont, curé de la 
paroisse, ainsi que celles de très nom
breux paroissiens dont l’enthousiasme n’a
vait d’égal que la modestie des musiciens.

'

Pour terminer l’excellente formatiôti lt% 
Batterie-Fanfare « Le Réveil Mnrvillois », 
35 exécutants, sous la direction dé M. 
Sere, fit retentir:

1) « Fleur de mai ». de Porter ; 2) « Lo
rient », de Tremine.

La pluie qui commençait à tomber, ne 
permit pas d’organiser le grand' défilé 
prévue de batteries et fanfares, jusqu’à 
la mairie.

A 18 h., les présidents, membres, des 
bureaux et directeurs de sociétés, furent 
reçus à l’Hôtel-de-Ville, pour” la remise 
des récompenses.-

M. Dossat, adjoint au maire, représen
tant M. Coste-Floret, entouré de MM. 
Bourtouloume, Dr Boubes, adjoints,;.1 re
mit .aux représentants, des Sociétés, la 
médaille d'Appollon, Dieu de la Musique 
et des Arts de l’artiste graveur Guiraud. 
Ensuite, M. Jean Ribis, président de la 
Fanfare Luchonnaise et du Comité d’or
ganisation, o'ffrit la belle médaille d'Or
phée, le plus grand musicien dé la My- 
thlogie grecque, à M. François Verdier, 
président de la Fédération ' musicale et 
à M. Eugène Sansas, secrétaire généré! ; 
il les remercia de la grande part qu’ila 
avaient prise pour la gloire de cette 
grande manifestation de l’art musical po
pulaire.

Un vin d’honneur termina cette récep
tion dans une ambiance de grande sym
pathie, avec le ferme projet d’un festival 
d’une plus grande importance, dans les 
années à venir.

HAUTE-GARONNE
tesquieu-Volvestre, 40 exécutants, chef de 
musique M. Arnaud, interpréta.:

1) « Egmont », ouverture de Beetho
ven ; 2) « L’Auberge du Cheval Blanc », 
fantaisie

La belle chorale l’Orphéon Blagnacais 
sous la direction de Mi Dainel, sonna son 
audition dans : „. „

1) «Printemps précoce»; 2) «Hymne 
]’Universelle Humanité », de Beetho

ven ; 3) Barcarolle des Contes dOff- 
man ». d’Offenbach.

Les annonces étaient faites au micro 
par le dévoué secrétaire de la Fanfare 
Luchonnaise, M. André Legros-Sorgel. qui 
se révéla un « speaker » d’un brio etrn- 
celant.

Après un court entr’acte, ce fut un 
grand morceau d’ensemble : « Auprès de 
ma Blonde», de Mougeot. par le groupe 
des Harmonies et des Batteries, sous la 
direction de M. Coste.

La Batterie-Fanfare de Muret. 45 exe- 
M. Escaich, donna

LUCHON'
Grand Festival 

de Musique Commingeois
La Musique Nationale 

des Douanes, à l’honneur
Le vendredi 15 mai dernier, à l’occasion 

de la Temise de distinctions musicales 
à divers de ses membres, par le Ministre 
des Affaires culturelles, la Confédération 
musicale de France et la Fédération des 
Sociétés musicale des Bouches-du-Rhône, 
rompant avec ses habitudes, la Musique 
nationale des Douanes, a donné un con
cert public, dans la cour' de la caserne 
des douanes.

Cette manifestation s’est déroulée sous 
la présidence de M. Chapelet, directeur, 
chef de service interrégional, et M. Cos
teseque, directeur régional à Marseille- 
Port, accompagné de Mme.

Les personnalités civiles et militaires, 
rendant hommage aux efforts de l’admi
nistration et des dirigeants de cette bril-. 
lante phalange, avaient tenu à assister 
à cette manifestation, qui était agrémen
tée d’un apéritif, offert par la musique, 

l’honneur des récipiendaires.
Le concert a débuté sous l’énergique 

baguette du sous-chef Mateja et du dy-

Le président. H. Blanc, remercia et 
félicita les chefs de l'administration des 
Douanes, de leur grande compréhension, 
de leur action persévérante en faveur de 
la Musique de la Douane, pour que vive 
cette musique, leur' musique. Il se dé
clara très fier, d’avoir au sein de la 
Fédération des Bouches-du-Rhône, une 
aussi belle phalange, que celle de la Mu
sique nationale des Douanes. Pour témoi
gner sa satisfaction et la reconnaissance 
de la Fédération toute entière, il con- 
clua, en remettant avec émotion, à M. 
le directeur Costeseque, la plaquette, sou
venir de la Fédération. Notons que cette 
plaquette est réservée exclusivement aux 
personnalités qui contribuent efficacement, 
ai’ développement de l'art musical.

M. Costeseque, très touché, remercia 
vivement le président Blanc.

M. le chef de service interrégional 
clôtura cette touchante cérémonie en re
merciant toutes les personnalités présen
tes ; félicita la Commission administra
tive le chef et tous les musiciens de 
cettè belle soirée, qui a prouvé la vita
lité de la Musique nationale des Douanes.

C’est, dimanche 7 juin, qu'a eu lieu le - 
grand festival de musique commingeois 
qui réunissait dans notre cité de très 
belles sociétés du département.

Placé - sous le haut patronage de la 
Confédération musicale de France, de la 
Fédération de la Haute-Garonne et de 
la Ville de Luchon, ce festival a connu 
un grand succès.

La journée débuta à la messe de il h., 
par un concert spirituel de très haut* 
qualité, exécuté par l'Harmonie Union 
Républicaine des Enfants de Rieumes, 
sous l'excellente direction de son chef, 
M. Raymond Costes, et dont voici le 
programme :

1) «Aria», extrait de Rinaldo, de G.-F. 
Haendel ; 2) « Andante de la 2e Sympho
nie », de L. Beethoven ; 3) « Jésus que 
ma joie demeure ». choral de J.-S. Bach.

A l'issue de la messe, eut lieu la tra
ditionnelle cérémonie au monument aux 
morts ; les sonneries règlementaires fu
rent exécutés par la batterie-fanfare le 
« Réveil Muretain » sous la direction de 
M. Escaich.

M. François Verdier, président dépar
temental. déposa une gerbe, et l’Harmo
nie de Rieumes se fit de nouveau enten
dre dans la « Marseillaise », « Le Chant 
des Partisans », « Ce n'est qu’un au re- 

» et l’« Hymne au Mort », du compo- - 
siteur Adrien Caujac.

A 12 h. 15, la municipalité offrit 
vin d’honneur, parmi les personnalités 
présentent on notait :

M le docteur Boy, MM. Bourtouloume, 
Dossat. Dr. Boubes, adjoints ; MM. Sa- 
niez. Fages, bigourdan, Coret, Lafforgue, 
etc:, conseillers municipaux ; M. Fran

çois Verdier, président de la Fédération 
musicale ; M. Eugène Sansas, secrétaire 
général ; M. Tolosa, trésorier ; M. Astoul ; 
M. Caujac, compositeur, ancien profes
seur au Conservatoire ; M. Raymond Cos
tes, directeur de l’Harmonie de Rieumes ; 
M. Escaich. directeur de la Batterie-Fan
fare de Muret ; M. Jean Ribis, président 
de la Fanfare luchonnaire et président du 
Comité d’organisation du festival ; M. 
André Legros-Sorgel, secrétaire ; M. Al
bert Ùroll, trésorier ; M. Firmin Cau, 
vice-président ; M. Eugène Mlas, chef 
la police ; M. l’adjudant-chef de gendar
merie Schickiin ; M. Chabot, secrétaire do 
la Commission des fêtes.

à
h

soncutants. directeur 
concert : 1

1) «Soir de Printemps», de Buffard; 
2) « Ah. si j’étais resté célibataire », ae 
Masavel ; 3) « Le jour le plus long», de 
Laurent Delbecq.

Malheureusement une.forte bruine obll- 
l'Harmonie de Rieumes. à écourter 

et fit entendre :

en

gea Jean RIBIS,
Président de la Fanfare Luchonnaise, 
Président du Comité d’organisation 

du Festival de Musique.

son programme,
1) «Assenia in Alba » (ouverture) de 

A.W. Mozart ; 2) « Lohengrin », sélection 
Grand Opéra de R. Wagner.

Justesse absolue voir

! trompettes
TROMBONES -
SAXOPHONES
CORNETS
CORNETS-TROMPETtES
BUGLES
CORS D'HARMONIE
BASSES ^
ALTOS
CORS ALTOS
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Splendeur du timbre
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Le docteur Boy représentant M. Coste- 
Florct, maire de Luchon, souhaita la 
bienvenue aux personnalités et aux mem
bres des sociétés. A son tour, M. Verdier 
remercia la ville de Luchon de son aima
ble accueil, et dit toute sa joie de se 

duns le cadre magnifique de laretrouver 
Reine des Pyrénées.

L’après-midi, à 14 h. 30, eut lieu en 
ville un grand défilé qui partit de la 
gare et de la place Gabriel-Rouy, pour 
se rendre au Fronton pour l’audition des 
sociétés. Les groupements étaient guidés 
par MM. Albert Groll et André Legros- 
Sorgel et des musiciens en tenue, de la 
Fanfare Luchonnaiso.

Au début, en présence d’un nombreux 
public, la « Marseillaise » retentit exé
cutée par le Groupe des Harmonies, 80 
exécutants, sous la magistrale direction 
de M Arnaud, chef de musique de 1 Har
monie Sainte-Cécile de Montesquieu-Vol-

V<Ensulte la Batterie-Fanfare de Blagnac,
I 60 exécutants,' sous la direction de M.
! Haensler fit entendre: ^

D «La relève», marche ; 2) «France 
I Glorieuse », fantaisie; 3) «Fleur d Al-

D V3ÎSC.
Puis l'Harmonie Sainte-Cécile de Mon-

DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE 
AUX INSTRUMENTS jom

hautbois
cors anglais
bassons
flûtes
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r santé, moralisatrice, susceptible de re
faire dans le calme et le respect de la 
dignité humaine une société nouvelle, dé
barrasse dé ses craintes et de ses an
goisses.

De -bons bergers sont venus, groupés 
sous la houlette présidentielle d’un pas
teur au grand cœur, aux sentiments d’un 
altruisme très élevé, qui a réalisé dans 
le département ce que jamais personne 
n’avait osé entreprendre.

Nous pourrions citor des noms, encen
ser les uns et les autres, mais ce serait 
porter atteinte à leur modestie et ternir 
la valeur de leurs diverses interventions 
au cours de la journée du 21 juin ; nous 
nous contenterons de leur dire de tout 
cœur combien nous les admirons, com
bien nous les encourageons à persévérer 
dans leur noble tâche, accomplie, dans 
l’enthousiasme, avec la foi qui soulève 
les montagnes !

En dehors de tout cela, qui semble 
un peu trop littéraire et emphatique, il 
y a la discipline, l’obéissance aux diri
geants, qui sont de deux sortes, ceux 
qui tiennent la baguette et ceux qui, 
dans l’ombre, organisent, préparent, pré
voient, convoquent, font maintes démar
ches auprès des pouvoirs publics, de la 
presse, pour arriver à cimenter ce bloc 
indissoluble, prêt à résister à tous les 
orages.

Ils se contentent do la joie pure que 
procure la satisfaction du devoir accom
pli ; ils évitent aux jeunes cetto oisiveté 
si mauvaise conseillère, surtout de nos 
joura, et la musique qu’ils leur ensei
gnent est la musique de toujours, celle 
des âmes ot des cœurs, qui élève l’es
prit et rend meilleurs et plus sensibles 
ceux qui en découvrent petit h petit 
tous les secrets.

Aucune mauvaise pensée n’a sa place 
au sein de ces groupements, chacun cher
che à faire aussi bien que le voisin, 
l’épaule au besoin, et que tous vont la 
main dans la main à la conquête du plus 
bel idéal.

L’union de tous, c’est l'imité sacrée 
pour la défense de l’art populaire dans 
tout ce qu’il y a de démocratique, dans 
tout ce qu'il renferme de bienfaits dont 
bénéficient les jeunes, que le désœuvre
ment pourrait faire dévier de la bonne 
route.

C’est dans un but profondément hu
main qu’une pareille réalisation a vu le 
jour, a grandi, s'est imposée et est de
venue indispensable à la vie de notre 
région.

Déjà, aux derniers examens fédéraux, 
on a pu juger de l’empressement des 
jeunes gens, filles et garçons, qui ont 
compris à quel point- il était de leur 

intérêt d’adhérer à cette œuvre bienfai-

tal dans « Adagio dc la 3° Symphonie », 
de Saint-Saéns (dir. M. Bos), «Sélection 
de la Tosca » et « Sporting-Club », compo
sition de M. Le Bourgeois, sous la ba
guette de celui-ci.

— L'Eolienne de Tarbes, dans « La Val
lée maudite» (dir. M. Padovani).

— La classe de danse de l’Ecole na
tionale de musique dans de ravissants 
« Ballets Egyptiens » (dir. Mme Le Ro- 
hellec-Dendary).

HAUTES-PYRÉNÉES •:.A

dispcnsablc de s’y intéresser davantage 
afin de ne pas décourager les meilleures 
volontés ».

Et M. Guilhalmenc conclut par des 
remerciements, pour leur compréhension, 
à M. le préfet des Hautes-Pyrénées, au 
Conseil général, à la direction de la Jeu
nesse et. des Sports, à M. l’inspecteur 
d’académie, à M. le directeur do l'Ecole 
nationale de musique, et aux municipa
lités dc Tarbes et d’Aureilhan.

TARDES

Le XIIIe Festival fédéral de Musique
LT.armonic parfaite des Instruments et 

des voix des sociétés départementales a 
Charmé plusieurs milliers de spectateurs.

La grande fête annuelle de la Musique, 
l'imposant rassemblement des sociétés 
musicales populaires du département, nos 
harmonies avaient imi leurs instruments, 
ûcs ensembles folkloriques leurs costumes 
de bure ; nos chorales leurs magnifiques 
voix, et les grandioses accents de ce 13’ 
Festival fédéral devaient tenir sous le 
Char, ne, quatre heures durant, au Mar- 
cadicu, plusieurs milliers de spectateurs 
en:h usiastes.

Dé. à, dans la matinée, les participants 
avait >t donné le ton en offrant, dans di
vers quartiers de la ville, des concerts 
fort appréciés.

L’t nion musicale de Maubourquet avait 
égaye le quartier Saint-Antoine ; les Chan
teur; Montagnards de Lourdes, la place 
de Verdun ; l’Andrésienne, les Cités Car
rère et Laubadère ; Les Enfants du Ma- 
gnoa:\ les quartiers Folrail et Figarol ; 
la Uandolinata, la place d'Aureilhan ; 
PU.M. de Pierrefitte et Soulom, les quar
tiers Nid Bigourdan et Sainte-Anne ; la 
Fanfare municipale de Tarbes, l'Ameri
can Park et le Martinet.

A 12 h., toutes les sociétés se re
groupaient devant le 'monument aux 
morts, place de Verdun, où une gerbe 
était déposée par M. Guilhalmenc, prési
dent de la Fédération départementale.

Ap ès le déjeuner, le cortège des parti
cipa: .s, formé aux Allées du Général- 
Leclc.c, gagnait, en un défilé pittores
que, très colore, la halle Marcadieu. lieu 
du l’estival, où avaient pris place, au 
grem.er rang de l'assistance : M. Fastin- 
ger, secrétaire général de la préfecture, 
représentant M. le préfet des Hautes-Py
rénées ; M. Boyrie, maire de Tarbes ; M. 
Beyou. vice-président du Conseil général ; 
MM. Daverède et Peyrès, conseillers gé
néraux ; M. Lacaze, maire d’Aureilhan1-, 
M. Vallat, inspecteur de la Jeunesse et 
des Sports ; M. Joly, président d’hon- 

de la Fédération départementale des 
Sociétés musicales des Hautes-Pyrénées,

Et ce fut l’apothéose du festival : le 
grandiose « volume » de l’ensemble choral 
départemental et do l’Harmonie dépar
tementale (300 exécutants), dans « Hymne 
à la Musique » (dir. M. Cucos) et « La 
Marseillaise » (dir. M. Le Bourgeois).

Dans les mêmes éloges doivent être 
confondus toutes les sociétés, tous les 
groupements qui firent le succès de ce 
13e festival fédéral, et à qui le diplôme 
de la Fédération fut remis au cours du 
vin d’honneur qui suivit.

Un diplôme bien mérité, ajouterons- 
nous.

:
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Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique

« GLASAL- PERFORE »

.
P. M.

ANCHESR. G.

RÉAL: En marge du Festival, Paul Marot, pro

fesseur à l'E.N.M. de Tarbes.
La musique n’est pas l'apanage d’une 

élite, elle est à la portée de tous, encore 
faut-il que le dévouement désintéressé 
de certains éducateurs se manifeste en 
actions qui tiennent plus du sacerdoce 
que d’une profession lucrative.

Tout le monde ne peut pas faire ce 
que l’on appelle la grande'musique ; dan? 
les contrées retirées, il n’existe pas d’éco
les spécialisées pour cela et d'autres oc
cupations ou préoccupations meublent la 
vie des enfants et des adolescents.

Mais de là à croire qu’ils doivent aban
donner toute idée de raffiner leur esprit, 
de réchauffer leur âme en l’élevant il y 
a loin : l’homme a besoin de manifester 
ses sentiments, autrement que par la 
parole ; il peut, par le truchement d'un 
instrument de musique, quel qu’il soit, 
confier aux autres ses peines, ses joies, 
ses secrètes aspirations.

Dans presque tous les villages, il existe 
des petites formations qui font de leur 
mieux pour créer cette ambiance mélo
dieuse, nécessaire à l’éclosion de certai
nes peinées ; le jour de la répétition, 
on se retrouve et entre deux morceaux 
on parle des événements survenus au 
cours de la semaine, des soucis fami
liaux, des espoirs que l’on caresse, mais 
tout s'arrête là et c’est bien modeste.

Il fallait qu’un homme prenne 
d’un mouvement général d’entière soli
darité et d’union pour que tout se trans
forme comme sous l’effet d’un coup de 
baguette magique ; les petites formations 
sont devenues une grande société fra
ternelle, de toutes les harmonies, de tou
tes les chorales, de tous les orchestres 
à plectre, de toutes les fanfares qui dans 
un magnifique élan ont fait merveille, 
sous la direction de chefs d’tn e grande 
valeur, que l’on peut s’honorer d’avoir 
dans le département, entraînant dans 
leur sillage tous les hésitants conquis 
par cette miraculeuse opération d’entente 
et de compréhension mutuelle.

Le festival du 21 juin a vu la consé
cration de cette parfaite réussite : défi
lés impeccables, exécutions soignées où 
chacun apporte une application maxima, 
créant une saine émulation, laissant es
pérer des iendemains encore plus glo
rieux.

Et dans le babillage des divers ins
truments, dans le reflet des cuivres aux 
sonorités impératives et souvent 
santés aussi, on revoit les grands défilés 
militaires d'autrefois, musique en tête, 
oui faisaient marquer le pas à ceux qui 
le regardaient passer et qui une nu deux 
fois par semaine faisaient la joie et le 
réconfort des auditeurs.

En supprimant ces musiques on a réa
lisé des économies dans le domaine ma
tériel, mais on a endormi, sinon tué, 
ce goût artistique qui poussait les jeu
nes à briller dans les harmonies muni
cipales ou dans les fanfares de village.

Mais cet esprit est aujourd’hui recréé 
dans le civil et les pouvoirs publics en 
le cultivant et en l’encourageant feront 
renaître ce panache, cet éclat que 
nent à une cité les membres d’une so
ciété musicale.

FH0NELO
CLARINETTE - SAXOPHONE 

SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO”

Clarinette solo 
à l’Opéra dc Marseille

MARCA-OLLIOULES ( Var )

Salles d’exposition :
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Cette année encore, un élève est admis 
à concourir à Paris en excellence. . 
En division supérieure, ont été attribués - 
5 premiers prix (médaille d'or G.M.),
3 seconds (médaille d'or P.M.) et • un ' 
troisième prix (médaille d’argent). Ces 
résultats confirment donc la valeur cer
taine de nombreux candidats.

7) Tambours et clairons. — G tam- , 
bours et 16 clairons se présentaient en 
préparatoire et élémentaire. Suivant les 
instructions de la C.M.F., il est indispen- . 
sable que ces élèves aient quelques no
tions de solfège élémentaire (se limiter 
à la méthode Tremine). Le niveau, grâce 
à cette formule est nettement plus élevé 
que précédemmemnt. Ultérieurement, en 
préparatoire et en élémentaire, les épreu
ves de solfège seront encore orales, mais . 
en moyen le candidat subira toutes les ' 
épreuves écrites de solfège correspondan
tes à ce cours.

EXAMENS DU 26 AVRIL 1964

Rapport du Secrétaire 
aux examens

æ®OaMENT«POttSf
PARIS : 17, rue Daunou, 2* • Télé

phone : OPEra 65.74.
RENNES: 41, avenue Janvier 

phone : 40.28.35
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etc. Les examens 1964 ont été présidée par 
M. Albrespic, directeur du Conservatoire, 
et Ouchet, président de la Fédération.
Je renouvelle mes bien sincères remer
ciements à M. le directeur du Conserva
toire pour l’aide si précieuse qu'il nous 
apporte et pour la bienveillance qu’il 
porte à notre Fédération. Merci à Mmes 
et MM. les professeurs du Conservatoire, 
aux membres du jury, aux membres du 
Comité. Merci également à M. ,Rio et 
Lefebvre qui m'ont aidé sans réserve.
Félicitations aux directeurs et profes
seurs qui ont préparé les élèves et com
pliments aux lauréats.

Effectifs. — Nous constatons d’abord 
une diminution sensible des effectifs : 199 
contre 256 en 1963 pour 31 sociétés X35 
en 1963). Il semble que des éléments 
trop jeunes ou insuffisamment préparés 
aient attendu : le niveau de l’examen en 
a été amélioré. Les difficultés de recru
tement aux cours de musiques contri
buent également à la réduction de ces 
effectifs.

Résultats. — A partir de cette année, 
les décisions prises à la dernière assem
blée générale seront appliquées. Solfège 
et instrument obtiendront des récom
penses séparées. Le tableau récapitulatif 
donne le détail de celles-ci. De ces ré
sultats d’ensemble, on peut déduire :

1) Les premières mentions sont nette
ment majoritaires. Les rares candidats 
n’ayant rien obtenu s’éliminent assez ra
pidement (18, 5, 2, 0). Le pourcentage 
des récompenses ascendantes diminuent 
à mesure que la difficulté augmente :
61 °/o, 56 %, 50 %. Cette dernière propor
tion est fort honorable en moyenne En 
1963, un seul élève était admis en divi
sion supérieure et obtenait le C.A.M. ; 
cette année : 18. Les résultats sont donc
incontestablement meilleurs. Les bons ...« il est donc souhaitable que les mor- 
éléments élémentaires 1963 ont progressé ceaux imposés soient plus appropriés aux
et réussi en 1964 (moyen) ; différents instruments et choisis par des

2) En 1963, le 1/3 des «préparatoires» spécialLstes instrumentistes» (jury II).
était admis en « élémentaire » ; cette an- Conclusion. — Les résultats sont dans 
née 61 °/o. Là encore il faut noter un pro- 1 ensemble-très encourageants : ils reflè-
grès qui devra encore s’affirmer ; tent de sensibles progrès de la part des

3) Un effort plus soutenu est nécessaire élèves. Les'récompenses obtenues doivent
être pour eux un stimulant pour quo 
leurs efforts tendent vers la perfection 
de l’exécution, par un travail progressif 
et régulier. Us pourront ainsi 
leur réussite et constater leurs défait- ' 
lances.

> * Télé-HOMMAGE A LA MEMOIRE 
DE ROGER DOMERCQ

la têteAvant de livrer la scène aux exécutants, 
2e président Guilhalmenc demanda à l'as
sista. ice d'observer une minute de silence 
à la mémoire de Roger Domercq, direc
teur de l’Union musicale Lourdaise, dé
cédé il y a quelques jours.

« Le nom de ce chef, qui était parmi 
les plus appréciés et estimés, dit-il, res
tera pour nous un symbole de foi, d'ab
négation et de dévouement ».

Après cet hommage ému, M. Guilhal- 
iOHnc exprima son plaisir de présenter 
eux autorités départementales et aux au
diteurs de Tarbes et de la Bigorre un 
nouveau/ festival « placé sous le signe do 
l’Union au service de la musique et de 
la jeunesse.

« Il faut que vous sachiez que le fes
tival. sous cette heureuse et exception
nelle formule, est la résultante d’un im
mense effort, soutenu dans des condi
tions souvent difficiles : répétitions, dé
placements après le travail au bureau, 
b l’usine, aux champs, à l’école, et ce 
snsisré les soucis familiaux et matériels.

« Nous nous devons d’encourager in- 
lassablement de toiles bonnes volontés et 
de rendre un hommage particulièrement 
mérité à tous ces musiciens qui donnent 
un 5: bel exemple de solidarité humaine. »

« Quel réconfort moral, quelle intense 
Émotion d'entendre jouer, chanter, de 
voir danser toute cette belle jeunesse ; 
d'admirer ces adultes heureux de donner 
l'exemple.

• Au nom de la Fédération, je tiens 
ù les remercier de tout cœur, ainsi que 
Heurs dévoués chefs et professeurs, qui 
or.: réussi à présenter aux examens fédé
raux un record de près de 600 élèves.

•< Je demande aux municipalités et aux 
pouvoirs publics de mieux encore encou
re tous ces dévouements. Il serait in-

■i

.Téléphone :

UN MAGNIFIQUE PROGRAMME
Furent ensuite très chaleureusement ap- 

plauc s, tour à tour :
— L'Harmonie départementale et bat

terie fanfares (200 exécutants) dans «Le 
Grenadier du Caucasse » (dir. M. Dingui- 
rard) et « Cherbourg » (dir. M. Dûmes- 
tre).

— L’Harmonie départementale (130 exé
cutants) dans « Cavalerie légère », de 
Suppé (dir. M. Domercq).

— Les Chanteurs Montagnards de Lour
des, les Marguerites de Rabastens, le 
groupe Arlélés, dArgelès, les Troubadours 
Montagnards de Tarbes, les Chanteurs 
du Plateau, l’Union chorale populaire 
mixte de Maubourguet, les Cantayres dera 
Bigorro, dans les chants et danses du 
folklore bigourdan.

— L’Harmonie départementale, dans 
« Tarass Boulba » (dir. M. Emeritt), et 
« Premier Concerto », de Weber, pour 
clarinettes (dir. M. Wilhem).

— La Mandolinata de Tarbes, dans 
« Joies champêtres » et « Fantaisie » (dir. 
M. Saladon).

— Les Lutins Vicquois, gracieuses dan
seuses de « French-Cancan » (dir. Mlle 
Cazalbou).

— L’Harmonie départementale juniors 
(110 exécutants) et l’ensemble choral ju
niors (200 exécutants) dans «Suite Orien
tale » (dir. M. Le Bourgeois), « Festival » 
ot « Si tous les gars du monde » (dir. 
M. Bos).

— L’Ensemble d'accordéon départemen-

3aT
Il semble que le développement des 

batteries dans nos sociétés s'accentue. ' 
Cette formule est à encourager : tam
bours et clairons rendront do grands ser
vices aux formations lors des manifes
tations traditionnelles (11 novembre. 8. 
mai, 14 juillet), et des défilés. Mais il no 
faut pas perdre de vue que tambours et 
clairons sont des instruments de musique • 
dont l’étude correspond à des règles fon
damentales développées dans de nombreu
ses méthodes. (Il existe une classe de per
cussion au Conservatoire de Tours). M. 
Bonnal, ex-tambour-major de la Musique 
des Equipages de la Flotte est à la dispo
sition des moniteurs pour leur donner 
tous conseils utiles à ce sujet.

Lcs épreuves. — Le jury a unanime
ment regretté le choix des morceaux do 
saxo-alto ot clarinette en division supé
rieure. « L’Andante et polonaise » (Watel- 
lo) imposé en moyen — clarinette — était 
trop difficile dans ce cours. Des réserves 
ont été faites sur le choix de « Pastel » 
(Meyer), flûte, moyen.

À
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do n-

M en dictée musicale, exercice indispensable 
pour l'éducation de l’oreille. L'exercice 
facile de préparatoire (reconnaissance de 
sons - 6 notes) n’a pas été très réussi ; 
ce qui montre un très net manque d’en
trainement. En ' 1963, sur 141 élèves, 18 
seulement avaient obtenu 0 ou 1 : En 
1964, 24 sur 106 ont ces notes, 39 ont 
très bien réussi (3 ou 4) et-£3 se classent 
moyennement (2, 3, 4, sur 6). En élémen
taire, où. à la reconnaissance des sons 
s'ajoute la notion de valeur, la difficulté 
est accentuée - — tout -en restant une 
épreuve très abordable — et les élèves 
faibles en préparatoire devront, subir 
un très sérieux entrainement pour Tan 
prochain. En moyen, 10 sur 36 or\t obtenu 

5 et 6 : c’est honorable. Par contre, en 
division supérieure, où ne se présentent 
que des éléments entraînés, il n’y a 
qu'une note faible (2) et 5 bonnes dic
tées sur il. C’est bien.

ENSEIGNEMENT 0E Lâ MUSIQU mesurer

Grâce à leur application et aux conseils 
judicieux dp leurs dévoués professeurs, 
ces jeunes musiciens nous font espérer 
la continuité et' la prospérité de nos so
ciétés de musique auxquelles nous som
mes tant attachés.

(Soiusps F>i?0!ï'inîsoi!?es
Méthode active d'enseignement musical

Ouvrages conformes aux instructions ministérielles
ABECEDAIRE MUSICAL - 1er livre de l'élève, 1 volume illustré.
ILLUSTRATION SONORE de l'Abécédaire Musical en 3 disques durée prolongée, haute fidélité, 33 tours 

17 centimètres en une pochette.
SOLFEGE SCOLAIRE - 70 leçons, 675 exercices, 70 chants d'école d'auteurs différents à une ou deux 

voix.

2 Volumes avec de nombreuses illustrations et portraits de musiciens célèbres.

M. CHEVAiS
P. CAILLEAU, 

secrétaire aux examens. 
Elèves; — Présents : 1963. préparatoire 

141. élémentaire 63. moyen 32, division 
supérieure ,20, total 256 ; 1964, prépara- . 
toire 106, élémentaire 46, moyen 36, divi
sion supérieure 11, total 199.

Mentions obtenues. — Solfège : Drépa- 
ration. 1 M. 44. 2 M. 20. 3 M. 18*; ins-- 
trument. 36, 24. Il ; récompenses ascen
dantes, 63 sur 106 présents *.ol °,û) ; au
cune récompense, 18.

Les exercices étaient 
simples, bien posés et faciles. Il y a eu 
de nombreux 3 et 4 .sur 4, quelques 
1 et pas de 0. Soulignons la formule 
heureuse et pratique qui consistait, à 
poser des questions sur une phrase mu
sicale écrite.

5) Des élèves se présentent en solfège 
seul. Je pense que cette formule est à 
déconseiller : les résultats sont nettement 
insuffisants. Sur 24 de cette catégorie,
3 seulement ont une première mention.
4 une deuxième, soit 7 ascendances ( le 
1/3) ; 10 n'ont rien obtenu. Moyennes : 
théorie (2,25 sur 4>. dictée (2,15 sur 6). 
lecture à vue (6,65 sur 10). Mieux.vau
drait que ces jeunes enfants affermissent 
leurs connaissances et se présentent plus 
tard avec un instrument. Ces faibles 
suitats ne peuvent, il me semble, être 
un encouragement

4 ) Théorie.
<2@gjfs5 Secondes lires

Solfège; élémentaire, 1 M. 17. 2 M. 1f. 
3 M. 9 ; instrument 12, 17, 9 ; récompen
ses ascendantes, 26 sur 46 présents (56 %); 
aucune récompense, 5.

Solfège : moyen. 1 M. 13. 2 M. 10, 
3 M. 7 ; instrument 1S. 9, 6 ; récompen- 

ascendantcs, 18 sur 36 (50 11 «) : au
cune récompense, 2.

Solfège : division supérieure, 1 M 7, 
2 M., 1. 3 M. 2 ; instrument 5, 4, 2 : ré
compenses ascendantes, 1 en excellence 
sur 11 ; aucune récompense, 0.

Barême.
il faut de 16 à 20 (l'f mention) ; de 13 
à 15 et demi (2 mention) ; de 10 à 12 
et demi (3e nient ion).

En division supérieure : Médaille d’or 
G M.
médaille d’or P.M. : de 26 à 31 et dêm 
avec 13 en solfège ; médaille d’argent® 
de 20 à 25 et demi avec 12 en solfège.

Ascendance. — En préparatoire et été 
mentaire. il faut une première mention 
et une première, deuxième ou * roisièmo 
mention ou bien un total de 26 points 
.sur 40 avec un minimum de 13 en solfège.

Pour passer de moyen en supérieur, 
il faut une première mention et une pre
mière ou une deuxième mention.

Cours complet d'éducationHANSEN et DAUTREMER
musicale et de chant choral :

Culture auditive, théorie, chants scolaires, chœurs, dictées, histoire de la musique, discographie, en 
quatre livres abondamment illustrés et complétés par un volume de dictées.

Ouvrage conforme aux instructions ministérielles
Un seul livre par année scolaire

Livre I, classe de 6e - Livre II, classe de 5e - Livre III, classe de 4e - Livre IV, classe de 3e
250 DICTEES GRADUEES, livre du Maître

Nouvelles éditions revues et complétées des volumes III et IV : 
Iconographie sensiblement augmentée, ces volumes comportent 
chacun 40 pages d'illustrations hors texte, reproduisant des 
documents la plupart inédits et spécialement commentés.

J. JAMIN - De la lyre d'Orphée à la Musique Electronique
Histoire complète de la musique des origines jusqu'à nos jours

SCS

;
Pour obtenir une mention,

! de 32 à 40 avec 14 en solfègepour eux, et ces effec- 
I J tifs pou valables alourdissent inutilement 

■ ' l’examen.
■

6) Observations du jury. ~ Si les mem
bres des jurys reconnaissaient une amé
lioration des exécutions « réels progrès 
sur Tan passé» (Moyen, jury numéro 10), 
il est bon toutefois de relever les ob
servations notées afin d’en tirer profit. 
On lit fréquemment : « insuffisances de 
solfège, mauvaises attaques, état défec
tueux des instruments». Par contre, ci • 
nombreuses félicitations ont été et 
nées : il y a do nombreux 18 ou TJ ; 3 

élèves ont obtenu 40 sur 40.

l: :

Mil ■■ : • ■ .w ■ ■
Le C.A.M. sera décerné on moyen avec 

30 sur 40 et obligatoirement une première 
mormon et 13 en solfège.

: •l.at'

i_



T

1
*
;

13CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEAOUT - SEPTEMBRE 1964

TRÈS IMPORTANTd’activité ; M. Croizier Joannè.s, 33 ans 
d'activité ; Mme Croizier Angeline, 32 
ans d'activité ; M. Limousin Barthélémy, 
35 ans d’activité ; M. Maillon Jacques, 
34 ans d’activité : Mme Maillon Ray
monde, 32 ans d'activité ; Mlle Paillet 

sique. Capitaine Dalennc, l’Harmonie mi- Raymonde, 32 ans d'activité ; M. Samouil- 
litaire, exécuta le programme suivant : let Lucien, 43 ans d’activité, ex-prési-

« Marche des Soldats cle France », de dent ; Mlle Stéphan Jeanne, 32 ans d'ac-
Lulli ; « Symphonie pour les Soupers du ■ tivité.
Roy », de Lalande ; « La Housardo », valse 
de Louis Ganne; Chants chorals, direc
tion sous-chef de musique adjudant-chef 
Rorot.

Le jeune Mcley Augustin. Stéphanois, 
altiste, premier prix du Conservatoire 
national de Paris, exécuta « 2 Concerto », 
de J. Bach, au piano. Allain Bonnard.
Un « 3e Concerto ». de Allain Bonnard, 
professeur de musique dans les lycées, 
fut exécuté par ces deux artistes.

En deuxième partie: .«Danses polonai
ses », par le Groupe folklorique de Beau- 
lieu furent très appréciées par le public.

Ensuite « Marche Consulaire îi Maren- puis m. Mounier s’adresse aux jeunes et 
go ». <« Le Jour le plus long », de P. jj cite jes anCjens en exemple.
Anka : fantaisies pour tambours, direc- . . ..tion adjudant Boute, tambour-major; Ce sont des jeunes qui doivent imiter 
« Le Colonel Bogey », de Kenneth ; « Le d autres Jeunes et prendre les leviers de 
Chant des Partisans », de O. Bearly, ot commande, 
pour terminer « Louis XIV ». de Millot.

Ce concert fut très apprécié par tin pu
blic choisi, et vivement applaudi. Après 
le concert, un rafraîchissement fut offert 
aux militaires, avant de prendre les cars 
pour la direction de Lyon.

En résumé, belle manifestation en fa
veur de la musique, félicitations aux or
ganisateurs, mais hélas, ce spectacle au
rait dû faire salle comble.

La Clé de Sol

LOIRE ET HAUTE-LOIRE
La première édition du Guide Pratique 
et Annuaire du Musicien et de la C M F 
paraîtra avant fin 1964.

.ROCHE-LA-MOLIERE
Concert

de la Musique Militaire
La venue de la Musique régionale de 

là 8° Région militaire il Roche-in-Molière, 
le sânVbdi 23 mai, a été réellement une 
manifestation d’une ampleur, exception
nelle pour notre cité minière.

Dès 16 h. 45. une foule de rouchons. 
prenaient position, place de la Mairie 
et dans les rues environnantes pour être 
à 1 arrivée de la Musique militaire.

A 17 h. 50. c’est d'abord la réception 
de la Musique régionale par l'Harmonie 
des Mineurs et la Municipalité touto 

- entière au premier rang de laquelle se 
trouvait M. le maire de Roche-ln-Mo- 
lièrô. Ce fut ensuite le vin d'honneur, 
offert. , salle des répétitions Eugène- 
Saby, au cours d’une brillante réception 
par l'Harmonie des Mineurs. On notait 
la présence de M. Jean Rullière, maire, 
de son Conseil municipal, M. Vicard, 
conseiller général de Montbrison ; M. 
Belle, adjoint, président de l’Office mu
nicipal des Sports et Musique; M. Saby, 
président- de l’Harmonie, secrétaire géné
ral de la Fédération musicale ; M. Lio- 
tard, vice-président ; M. Quinson, direc
teur do l’Harmonie des Mineurs ; Cran- 
sac, trésorier ; Chometon. Faure, Frey- 
cenon, de Mori, Mnssardier, etc., mem
bres du Conseil de l’Harmonie ; M. Cha- 
zal, ingénieur principal des Houillères de 
la Loire ; Docteur Busquet, président 
d’honneur de l’Harmonie ; M. D’Isep, vi 
ce-prësident ; M. François Chapeion, ad 
joint au maire de la Ville de Firminy 
M. Chomarat, vice-président du Comité 
régional de musique de Firminy ; Adju 
dant-chef Cavalhèrc, chef de la Brigade 
de Roche-la-Moliêre ; M. Le Marquand, 
commissaire de police ; Capitaine Dalen- 
ne, chef de la musique régionale ; Ad
judant-chef Roret, sous-chcf de musique ; 
Adjudant Boute, tambour-major, etc.

Au cours de son allocution, M. Saby, 
recevoir cette bril-

Médaille de la F.M.L.H.L. : Mme Bar- 
let Claudine, 31 ans d’activité.

Médailles du dévouement : Mme Cher- 
blanc Jeanne ; Mme Lat-tée Antoinette.

Diplômes de 15 ans : M. Carmelino 
Louis ; Mme Carmelino Régine ; Mlle Fau- 
rie Antoinette ; Mlle Mathieu Andrée.

M. Claude Mounier so réjouit d’assister 
h ce 70e anniversaire de la Clé de Sol 
et il y associe la municipalité et l’office 
de la musique.

« Cette dame de 70 ans que noms fê
tons aujourd’hui, dit-il, a conservé sa 
jeunesse ».

M. Mounier reconnaît que le monde or
ganisé tel qu’il est. ne ressemble nulle
ment au monde de jadis.

Et en manière de conclusion, M. Mou
nier préconise une union complète de 
tous les musiciens, tout en rendant un 
vibrant hommage à Claudius Racodon et 
en soulignant également que la Maison 
de la Culture permettra d’entretenir le 
niveau intellectuel de la cité.

M. Lucien Neuwirth retrouve la même 
jeunesse à la Clé do Sol. « Si l'homme, 
dit-il, a travaillé beaucoup pour son ga
gne-pain, il travaille maintenant pour ses 
loisirs.

« Il y a en France une recherche des 
idées et la Clé apporte un peu de bonheur 
h tous.

renvoyez
sans tarder
votre bon de

a célébré son 70" anniversaire 
Combien, depuis sa fondation, la Clé de 
Sol a-t-elle réuni d’adhérents en d’agréa
bles agapes ?

Mais celle d’hier avait un caractère par
ticulier. Aussi avait-elle rassemblée un 
très nombreux public composé de socié
taires et d’amis.

A la table d'honneur, nous avons re
connu. autour de M. Jo Croizier, prési
dent, et Mme. M. Lucien Neuwirth, dé
puté de la Loire ; M. Claude Mounier, 
adjoint au maire, conseiller général ; M. 
Claudius Racodon, directeur de la cho
rale, et Mme ; M. Lucien Samouillet, 
président d’honneur, et Mme ; Mme Jane 
Stephan ; MM. Carmelino et Madame ; 
Saby, secrétaire général de la Fédération 
musicale de1 la Loire et de la Haute- 
Loire ; M. Maillon et Mme, Bounet, tré
sorier, et Mme ; M. et Mme Marc Chnr- 
ras • Mlle Vangeon, Mme Cherblanc. M. 
Baret, Mme Latte, M. Limousin, prési
dent de la Symphonie Stéphanoise ; Mme 
Raymonde Paillet, Mlle Berger, Mlle Fau- 
rie, M. Francisque Bonnet, doyen de la 
société ; M. et Mme Fourchcgut, M. et 
Mme Jean Plat, conseiller prd'homme.

M. Alexandre de Fraissinette, député- 
maire. et Mme, ont fait une courte ap
parition au début.

Mlle Breuil était excusée en raison d’un 
deuil récent.

souscription

« Il faut maintenir ce qui a été fait 
et, ajoute M. Neuwirth, les jeunes y 
pourvoiront. »

Le député de la Loire félicite ceux qui 
ont été les mainteneurs. Ne sont-ils pas 
des liens entre le passé et l’avenir ?

M. Croizier offre ensuite à M. Lucien 
Samouillet, président d’honneur, récem
ment nommé chevalier de Légion un sou
venir : un magnifique transistor.

M. Lucien Samouillet, très ému, rap
pelle les heures délicieuses vécues au mi
lieu de la Clé. Il se souviendra de tout 
le chœur, de tous les choristes.

Le président d'honneur tient à souli
gner l’activité aimable de tous et il évo
que les belles années de jeunesse.

M. Marc Charras apporte le salut des 
membres honoraires et parle des inven
tions qui assurent la marche inéluctable 
du progrès.

Cette magnifique cérémonie commémo
rative se termina dans l’allégresse.

Programme du concert donné pour la 
célébration du 70e anniversaire :

dit toute sa joio de 
lanto phalange musicale et souhaita la 
bienvenue à toutes les personnalités pré
sentes, se montra enchanté de pouvoir 
présenter aux rouchons une belle soirée 
musicale, et espère que cette manifes
tation musicale obtienne le même suc
cès que celui de 1949, à l’occasion du 
Congrès national de la Confédération mu
sicale de France.

M. le maire à son tour salua en terme 
simple et éloquent cette belle phalange 
musicale qui se présentait à nous dans 
un but pacifique.

M. Mnrius Vicard, conseiller général,
. dit sa joie de se trouver au milieu d’une 

telle assemblée dont le but était de ré
pandre la joie et le goût du beau.

M. le chef de musique, capitaine Da- 
lenne, exorima tout le plaisir qu'il avait 
d’être à Roche-la-Molière et remercia les 
organisateurs pour cette belle réception.

Ce lut ensuite le défilé dans les prin
cipales rues de la Cité, cette belle pha
lange de musiciens militaires, fut chaleu
reusement applaudie par toute la popu
lation de Roche-la-Molière, qui pour la 
première fois depuis 40 ans voyait défiler 
dans ses rues une musique militaire.

Les autorités militaires furent ensuite 
conviées à un dîner qui était offert en 
leur honneur, tandis que les musiciens 
pouvaient apprécier, au local de l’harmo
nie, la bonne cuisine rouchonne, servie 
par les d3mes et musiciens de l'Harmonie 
des Mineurs.

A 20 h. 45, salle du Foyer, soirée musi
cale, parmi l'assistance, on notait la 
présence du chef de bataillon Jean, re
présentant le général Bastiani, comman
dant la Subdivision de la Loire ; M. De- 
bayle, représentant M. le maire ; Joanny 
Faure, secrétaire général de mairie ; M. 
Richard, maire de Saint-Genest-Lerpt ; 
M. Eoyer, ingénieur chef d’exploitation 

Houillères du Bassin de la Loire ; 
Docteur Busquet d’Isep, etc.

En ouverture du concert, trois jeunes 
musiciens de l’harmonie, en tenue de 
mineur, MM. Petit R.. Massardier et 
Chapeion, exécutèrent au tambour « Les 
Marches de l’Empire ».

Puis sous la direction du chef de mu-

M. Jo Croizier, président, prend le pre
mier la parole pour remercier toutes les 
personnaliés.

M. Claudius Racodon, très en verve, 
célèbre lui aussi, la belle chorale de la 

de Sol. Il évoque les succès de

PREMIERE PARTIE. « Farandole 
provençale », L’Hoste-Pair ; « Chanson ga
lante », L. Moreau (soliste : Jane Ste
phan ; « Tannhaüser ». R. Wagner (Chœur 
des Pèlerins). La chorale : La Clé de 
Sol ; « Les Saltimbanques » (chon coli- 
nette) L. Ganne ; Michèle Martin (sopra
no) ; Sélection sur «Faust», opéra de 
Ch. Gounod, avec le concours de Mmes 
J. Cherblanc et A. Latte, MM. P. Ba- 
tret, J. Bonnefoy, L. Carmelino, C. Jac- 
quon et les deux chorales réunies.

\a V.
Clé
jadis.

Puis il parle du 14 juillet 190G où 300 
exécutants, sous la baguette magistrale 
de Gustave Charpentier, ont exécuté la 
fête splendide du Couronnement de la 
Muse, place de l’Hôtel-de-Ville. M. Ra
codon regrette qu’on n’encourage pas suf
fisamment la musique et il critique vi
goureusement la Radio et ses chantas- 
tres. En terminant, il célèbre en termes 
lyriques, la musique et les formations de 
la Clé, il y a 70 ans.

M. Saby. secrétaire général de la Fédé
ration de la Loire et de la Haute-Loire, 
dit sa joie de se trouver associé à cette 
manifestation. Il se félicite de voir aussi 
vivante la chorale la Clé de Sol à laquelle 
il souhaita les cent ans.

Puis M. Saby remet les médailles et. 
diplômes au nom de la Confédération 
des Sociétés musicales de France.

Médailles d’honneur C.M.F. de 30 ans : 
M. Bonnet Claude-Marius, 33 ans d’acti
vité ; Mme Bonnet. Jeanne. 32 ans d’ac
tivité ; Mlle Berger Geneviève 32 ans

i

DEUXIEME PARTIE. — « Vendanges », 
P. Chandeuil (soliste : Jeannette Cher
blanc) ; « Souvenir tendre», P. Chan
deuil (récitant Louis Carmelino); «Le 
Chant des Clochettes », L. Gémont (so
liste Jacques Maillon). La chorale : La 
Clé de Sol; «Le Nil» (Mélodie) X. Le
roux (Mme Jane Stephan, mezzo-soprano). 
Au violoncelle : Mme Barlet ; quelques 
pages lyriques extraites de « Lakmé », 
opéra de Léo Delibes et « Louise », ro
man muscial de Gustave Charpentier, 
avec le concours de Mmes J. Stephan et 
A. Latte, MM. J. Bonnefoy, P. Batret, 
L. Carmelino, J. Latte et les deux cho
rales réunies. Au piano d’accompagne
ment : Mme Rancitelli-Perissel, prix d'ex
cellence du Conservatoire national cle 
sique de Saint-Etienne.

aux

mu-

ROANNE

Brillant Festival de Musique à Roanne 
les 6 et 7 juin, réhaussé par la pré
sence de « La Musique des Gardiens 
de la Paix de Paris ».

Tous les ans un festival de musique 
est organisé â tour de rôle par les so
ciétés dépendant du Comité du Roannais 
des Sociétés musicales. Cette année, 
Roanne était chargée cle l’organisation, 
à cette intention les Sociétés roannaises 
s’étaient groupées et sous la présidence 
de M. Charles Labouret, président des 
Mandolinistes et du Comité du roannais, 
un comité d’organisation fut chargé de 
régler les moindres details de cette mani
festation qui obtint un grand succès et 
dont Roanne se souviendra longtemps.

La Confédération musicale de France, 
la Municipalité de Roanne avec en tête 
M le député-maire, M. Pillet, la Fédéra- i 
lion musicale de la Loire et de la Haute- ; 
Loire avaient accordé leur haut patro- 1 
nage. Le grand événement de ce brillant I 
festival a été la participation de la près- I 
tigicuse « Musique des Gardiens de la i 
Paix de Paris » placée sous la direction ! 
du commandant Désiré Dondeyne, forte : 
de ses 120 exécutants qui arrivés à 
Roanne par autorail spécial le samedi 6 j 
juin, à 11 h. 35, défila dans les rues de 1 
la ville pour être reçue ensuite h l'Hôtel- ; 
de-Police, oii un vin d'honneur fut offert 
par l'Amicale des Gardiens cle la Paix | 
cle Roanne, en présence de M. le sous- 
préfet, de M. le député-maire, de M. le | 
commissaire central et toutes les auto- i 
rltés officielles, et organisateurs du fes- I 
tival. Auparavant, ii 9 h., sous la conduite 
du président Charles Labouret, les orga- ! 
nisateurs étaient ailés s’incliner sur la ! 
tombe de M. Bancillon, ancien prési- | 
dent de la Lyre Roannaise ol du Comité j 
du Roannais des Sociétés musicales, grand I 
responsable chi dernier concours de I 
Roanne en 1950 et dont le souvenir est ! 
demeuré au cœur de tous les musiciens. ■ 

Le samedi, à 15 h., au Foyer du Théâ
tre se déroula l'inauguration par M. Pii- j 
let, député-maire, de l'exposition rétros
pective de la musique dans le départe
ment. Les différents documents, photos, 
programmes, médailles, journaux, costu
mes anciens, instrument ophioléide, ob
tinrent un grand succès auprès du pu
blic ; cette exposition dura les deux jour

nées. Le samedi, à 17 h. 30, au kiosque
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dos Promenades devant un nombreux pu
blic. un concert fut donné par la « Cho
rale des Cheminots de Thouars » < Deux- 
Sèvres» et l’Accordéon-Cîub de. Roanne. 
Dp 17 h 18 li.. au magasin Sainte-Cécile 
(Maison Burdin) le commandant Désiré 
Dondeyne dédicaça des disques de sa 
brillante formation et ic succès fût tel. 
que les disques manquèrent.

dévouement de la Fédération à M. Ray
mond Trétrop, secrétaire général de ce 
festival, dont l’émotion fut grande au 
reçu de cette distinction bien méritée.

Ensuite, à 14 h. 15. des concerts eu
rent lieu sur 4 places de la ville par 
les sociétés participantes. Puis partant 
de ces places, les sociétés rejoignirent en 
défilant la place de l’Hôtel-dc-Villc où. 
devant une foule immense eut lieu le mor
ceau d’ensemble « Ronceveaux » dirigé par 
le chef M. F. Fnuicerics, président de 
la Commission artistique du festival ; lo 
morceau fut bisse et de nouveau inter- 
nrété sous la baguette du commandant 
Dondeyne. Quelques gouttes d’eau firent 
alors leur apparition, mais le soleil brilla 
de nouveau et à IG h., le grand défilé 
tant attendu eut lieu, précédé par 15 gra
cieuses majorettes et leur tambour-major 
qui obtinrent un grand succès.

L’ordre du défilé était le suivant : les 
sociétés passant devant toutes les autori
tés officielles massées sur le perron de 

THôtel-de-Ville :

qui mena les sociétés au kiosque de3 
Promenades où. à 10 h. 45. un grand 
concert fut. donné par la « Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris » j le 
plus grand plaisir des musiciens présents 
et- du très nombreux public qui applaudis- 
sôrent avec frénésie chaque morceau inter
prété. Sous la direction de commandant 
Dondeyne, le programme cl-dcssous fut 
exécuté :

« Joyeux trompette » (avec batterie- 
fanfare) de Allier; «Ouverture de la Chau
ve-Souris », de Strauss-Clérlsse ; « La Ver- 
béna » (Suite d’orchestre) de Lacôme ; 
«Suite de l’Arlésiennc » (4 numéros) de 
Bizet ; «Marches de l’Empire» (tambours 
et musique) ; « Marche Consulaire à Ma- 
rengo ». de Furgeot ; « La Marseillaise ».

Après ce brillant concert alors que des 
aubades étaient données sur d’autres pla
ces de la ville par les sociétés restant 
à . Roanne, il fallut se séparer à regret, 
mais en pensant que ce grand festival 
Interrégional dû au président Charles 
Labouret qui s’est dépensé sans compter, 
ainsi que ses collègues, aura servi une 
grande cause « la musique » et restera 
gravé dans la mémoire des participants, 
de la population roannaise et des envi
rons qui répondit très nombreuse aux 
différentes festivités et fit bon accueil 
à la souscription lancée h l’occasion de 
ce festival et dont tous les numéros fu
rent vendus.

Nous terminerons en disant un grand 
merci h tous les participants de cette 
manifestation locale et plus particulière
ment aux « Gardiens de la Paix de Pa
ris » à leur chef, le commandant Désiré 
Dondeyne, au chef-adjoint, Jacques Af- 
chain. au Tambour-Major. Pierre Bréard, 
pour les merveilleux moments qu'ils nous 
ont fait passer.

SEINE ET SEINE-ET-OISE
POISSY verture de la Dame blanche», de Eoicl- 

dieu ; « Cavalerie légère » de Sunné • 
«Suite Ballet», de Popy. 'et la Sé 
valse, « Espana », de Chabrier, puis 
terminer « Les Allobroges».

Ce concert d’une haute qualité artis
tique était dirigé par M. Manche/ pro
fesseur au Conservatoire municipal nul 
par son travail et sa compétent a SSm 
notre ville d’une harmoSe e? ÿûne bat 
tene-fanfare de très bonne valeur 

Signalons, d'autre part, le .succès rem- 
îïïèrf’ 5?r H™* ■Jamet- clarinettiste, pre- 
ÎJîimp m,nni?n : kabruglères, cornet, deu
xieme mention ; Croullcbois. saxo, pre-
S!-Pm^^entl0T Ct Cassan Michel, cornet, première mention, aux examens fédéraux
de8aFrancePar îa Confédération musicale 

Ces jeunes musiciens font partie do 
1 Harmome, et MM. Croullebois et Cassan
cornpf1 <jni°nti d??w élèvcs t,c M- Cassan, cornet-solo de 1 harmonie.

La Lyre Amicale 
a brillamment ouvert le cycle 

des concerts de plein air
' A 21 h., au Palais des Sports de Roanne 

(r.n:;*na»é pour la circonstance par les 
services techniques de la ville) eut lieu 
un grand concert par la « Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris » qui sous 
la direction du chef, le commandant Don
deyne. obtint un succès inoubliable 
prèv. des auditeurs dénombrés à. plus de 
mille présents à ce concert. De mémoire 
tic musiciens roannais jamais une audi
tion n’obtint, im succès semblable ; les 
nombreux applaudissements témoignèrent 
de .■ faveur et de l'hommage h laquelle 
les personnes présentes rendaient au com
mandant Dondeyne et h ses musiciens. 
C’est dans un silence religieux que fût 
exécuté le programme ci-dessous en pré
sence de M. le député-maire, des auto
rités locales, des organisateurs du festi
val, de M. Saby et M. Samouillct, secré
taire et secrétaire-adjoint de la Fédéra
tion. de la Loire et de la Haute-Loire, de 
M. Dumas, trésorier, etc.

EN PREMIERE PARTIE. — « Ouverture 
des Maîtres - Chanteurs », Wagner - Don 
deyne ; « Une nuit. sur le Mont-Chauve », 
Moussorgsky ; Manhattan Symphony, Lan- 
cen-Dondeyne.

EN DEUXIEME PARTIE, 
turc de Cavalerie légère ». Suppé ; « Bella- 
Bocca », Waldeufel ; « Course des Toros », 
Calvi ; « Pavane », Morton-Goult ; « Rap- 
sodie in Blue », Gerskwin.

pour

Ainsi que nous l’avions prévu, la foule 
se pressait à l’entrée du parc de la Mai
son de la musique pour assister au 
cert inaugural de la saison de plein air 
donné par l'harmono-symphonie de la 
Lyre Amicale, samedi dernier, à 21 h.

Les conditions météorologiques excel
lentes ont certes contribué à ce succès 
d’assistance, mais plus encore croyons- 
nous la notoriété grandissante de notre 
orchestre local. En effet, la qualité, la 
variété, l’eclectlsmé dans le choix des 
œuvres inscrites au programme, sont en 
progression constante et cela se dit à 
Poissy et aux alentours. La Lyre Amicale 
par sa volonté inébranlable et son travail 
acharné a su se créer son public La sa
tisfaction des auditeurs propagée de bou
che à oreille est certainement la meil
leure publicité et le meilleur test de 
qualité et de satisfaction : ces auditeurs 
en nombre grandissant. C'est tellement 
vrai que M. Gougnot, chef de service de 
l’Administration municipale, que nous fé
licitons au passage ainsi que ses adjoints, 
pour le merveilleux aménagement du ca
dre de ces concerts, nous confiait à la 
fin de cette audition, l’obligation dans 
laquelle il se trouvait d’augmenter dans 
une forte proportion le nombre des pla
ces assises pour le orochain concert.

con-au-

:

:

l*‘r Les Majorettes des Mandolinlstes 
Roannaises ; 2. La Batterie de l’Harmonie 
du Coteau ; 3. L’Harmonie du Coteau ; 
4 La Chorale les «Amis Réunis», de St- 
Etienne ; 5. L'Harmonie municipale de 
Déols (Indre) ; G. La Chorale des Chemi
nots Thouarsais. de Thouars; 7. La Bat
terie de l’Harmonie de Roanne ; R. L’Har
monie de Charlieu ; 9. Les Amis de l’Ac
cordéon, de Roanne ; 10. La Fanfare de 
Saint-Gcrmain-Lespinasse; 11. L’Avenir de 
Villers ; 12. La Société de Musique d’Ar- 
feuilles (Allier) ; 13. La Fanfare d'Am- 

« Ouver- biesle : 14. La Fanfare de Saint-André- 
d’Apschon ; 15. L'Accordéon-Club de
Roanne ; 16. Le Réveil de Perreux ; 17. La 
Société musicale de Renaison ; IR. L’In
dépendante de Chlrosslmont ; 19. La So- 

x ciété musicale de La Pacaudiôre ; 20. La 
Musique des Gardiens de la- Paix de Paris.

15.000 personnes au. moins assistèrent à 
ce grand défilé (groupant 850 musiciens)

VINCENNES
ï :

Musique Municipale

Célébration de son 90- anniversaire.
Le grand concert du 15 mars 196-1.
La Musique municipale de Vlncennes 

a donné, le 5 mars, clans la salle des
dGrr a T3*1"40’ le grand concert quelle offre, chaque année, h 

bres honoraires.
Cette manifestation, qui s’est déroulée 

sous la présidence effective de M. Ehr- 
mann, president de la C.M.F., a revêtu, 
cette année, un éclat particulier, étant 
donne 1 important anniversaire qu'elle de
vait marquer. Assistaient également à co 
concert, le colonel Charollais, secrétaire 
general de la Fédération des Sociétés 
musicales de Seine et Seine-et-Oise ; lo
mmfÜiüf B?Jer’„aacien chef de musique militaire , M. Robert Bréard, composi
teur, grand prix de Rome, et bien d’au- 
M'SS Pcrsonnal,tés du monde musical. Pré
sidait aussi cette audition. M. Antoine 
Quinson, maire de Vincennes, ancien mi- 
nistre assisté de M. Benedetti, maire- 
adjoint et de MM. Bonhème et Jobard, 
conseillers municipaux.

une assistance nombreuse et 
nî?S nn , Mpsi<iue municipale, présidéeSîïmîS?®1 DCray et tUrigée P31* R<?nÔBiauwart, son nouveau chef, dans un 
programme très chargé, interpréta les 
vres de grands compositeurs.
ipTr3!n,5ÆrKd’.pour “ créer l'ambiance », 
nhnîn T6,?/111 £ar ,Fne marche triom- phalc de Julius Fucik : « L’entrée des 
gladiateurs ». Puis ce fut la «Marche du 
Couronnement de la Muse du Peuple », 

^^VefCha,rpentler- APrès cette mar- che éclatante, les auditeurs n'allèrent-ils 
Eaf rencontrer « Les Mousquetaires au 
Couvent », avec Louis Vamey ? Laissant 
ÏJg* .r"ous^etaires- la Musique muni- 
cipale interpréta alors les 4 mouvements 
îen.“ Pçer-Gynt », d’Edouard Grieg ; nous 
entendîmes successivement : Le matin 
«La mort d'Ase », «La danse d'Anitra »’ 
«Dans le hall du roi de la montagne »! 
S,rc f* « Rose-Marie », fantaisie tou- 

je,un,e’ d? Rodolphe Friml. Reve- 
des choses Plus sérieu- ses, ce fut «Orphée aux Enfers», de Jac- 

ques Offenbach. Et puis, encore un peu 
de fantaisie : l’audition se poursuivit par 
la valse bien connue de Johann Strauss :
« Aimer, boire, chanter ».

à

.
ses mem-

.
La journée du dimanche .débuta,

D h. 30. par une messe solennelle chantée 
en l’église Notre-Dame-des-Victoires avec 
la participation de « La Chorale des Amis 
Réunis », de Saint-Etienne, dirigée par 
le Maître, M. Claude Touche, et tous 
les fidèles apprécièrent les différents 
chants religieux interprétés. A 10 h., au 
kiosque des Promenades, un concert était 
donné par la Fanfare de Salnt-Germain- 
L’Ei.rir.asse, concert qui obtint un bon 
succès. Toujours à 10 h., au Théâtre 
municipal sous la présidence de M. Char
les Labouret. se tint 
Comité du Roannais des Sociétés musi
cales, il était entouré de M. Saby, secré
taire de la Fédération, et des membres 
du comité ; dix-neuf sociétés sur les 24 
que compte le comité étaient représentées.
Les débats furent activement menés en 
raison d’un horaire très serré. Cependant 
les discussions furent animées : 11 fut 
décidé que le festival 1965 aurait lieu à 
Chirassimont et une fête musicale se 
déroulera en 1965 à Chanzy pour redonner 
un élan nouveau à la société locale. En- . 
suite, à 10 h. 30, toujours au Théâtre, se 
tint les assises du 50- congrès de la Fédé
ration des Sociétés musicales de la Loire 
et ce la Haute-Loire. M. Rouchon, prési
dent de cette Fédération, présidait le 
con;es entouré de M. Saby, secrétaire;
RI. ;.mouillet, secrétaire adjoint; M. La
boure;. vice-président; M. Dumas, tréso
rier ; M. Chirat du groupement de Saint- 
Etienne ; Mme Robert de Monbrison ; ,M.
Merle, de Saint-Chamond. Des débats me
nés Rondo » toujours en raison de l’ho- , ,
raire. retenons que la Fédération compte au retour de leur séjour à Rendsburg.
110 sociétés, que 32 sociétés ont présenté Les Vierzonnais, après un voyage de
des élèves aux concours fédéraux pour 24 h., arrivaient à Hambourg, où ils
lescuels 1.550 Frs de récompenses ont étaient accueillis par MM. Beissenkotter,
été distribués. Actuellement 54 écoles de bourgmestre de Rendsburg ; Groth, pré
musique fonctionnent et comprennent sident de la Chorale des « Rendsburger
1.537 élèves. Un effort de propagande Mannerchor », que les Vierzonnais ont
doit être fait pour intéresser les jeunes applaudi lors du festival de juin 1963 ;
et inclure du moderne dans les pro- Dahlke, directeur de la Chorale, et les
grammes. « Le nombre des exécutants, représentants de la Presse. A 23 h. 20,
les portes largement ouvertes à une jeu- le traj®t séparant Hambourg de. Rends-
nesse qu’il faut savoir convaincu, telles burg avait été parcouru, le car vierzon-
sont en substance les chances de survie nais étant précédé de la voiture officielle
de no5 sociétés musicales et de l’essor allemande. Lorsque nos représentants des-
de la musique populaire ». Telle devait cendirent du véhicule sur la place prin-
êire la. conclusion de M. Saby. M. Rou- cipale de Rendsburg, ce furent des cris
cher, ayant déclaré auparavant que tou- | d'allégresse de la part d’une grosse par
tes les sociétés de la Fédération seraient tie de !a population rassemblée dans un
(sans exception) informées par des comp- enthousiasme indescriptible pour accueil
les re îdus ronéotypés émanant du Co- . ^Cs Vierzonnais, très touchés de ce pre- 
mité t recteur. A 11 h. 15 une aubade ™ïev contact; sur des banderoles bran-
fut de -.née sur le perron de l’Hôtel-de- dies avec joie on pouvait lire en gros
Ville par les «Amis Réunis de Saint- caractères: « Willkommen in Rendsburg»
Etilnr.e ». (Bienvenue a Rendsburg).

_ .. . . . Les choristes étaient également présents
Ensuite une réception eut lieu toujours et ils interprétèrent un chant de bien- 

a l’Hotel-de-Ville où M. Pillet-, député- venue repris par toute la foule. Dès sa
maire, recevait les dirigeants des sociétés. descente de car, le président Avon se
les congressistes, les organisateurs du fes- trouva devant un radio reporter qui lui
tivsi. On notait la présence de M. Bru- demanda ses premières impressions les-
neau, sous-préfet ; M. Fléchet, sénateur. quelles étaient retransmises peu après
ancien ministre ; M. le général Bothe- sur les ondes,
xeau, directeur de l'A.R.E. ; le comman
dant Désiré Dondeyne ; M. Brun, secré
taire général de la sous-préfecture ; MM.
Gailet, Demégne, Thoral, Billard, conseil

lers généraux ; MM. Rouchon, Saby, etc.
RI. Pillet dit sa joie d'accueillir les musi
cien-. et ceux qui ont à cœur de propa
ger l'art musical. Regrettant une certaine 
désaffection pour la musique militaire 
dont la disparition progressive ruine la 
relève de jeunes éléments, il lança un 
appel aux responsables pour prolonger 
l'existence de leurs sociétés, en précisant 
que iuirmême interviendrait auprès des 
personnalités compétentes pour défendre 
la « Musique ». M. Charles Labouret re
mercia M. le député-maire et son conseil 
municipal, le Conseil général qui, a des 
titres divers, avaient permis l’organisa
tion de ces deux journées. M. Rouchon 
rappela ensuite le rOle de la musique, 
véritable lien international, favorisant 
l'union des peuples par son langage uni
versel. M. Fléchet enfin répercuta les re
merciements, à lui, adressés, sur ses col
lègues du Conseil général.

Le fanion du groupement musical fut 
ensuite remis à M. le député-maire qui 
le confia à M. Labouret. Et chacun leva 
son verre à la « musique ».

A 12 h, 30, dirigeants et officiels pri
rent place dans les salons de l'Hôtel-de- 
l’Ancre, autour de tables accueillantes où 
l’excellent repas lut très apprécié. M.
Pillet, député-maire, le commandant Don
deyne, le chef-adjoint Afehain, le tam
bour-major P, Bréard, le général Bolhe- 
reau, MM. Rouchon, Saby, Billard, Tho
ral, M. Labourot, M. Boissonnade, prési
dent du Comité des fêtes de la Ville de 
Roanne ; M. Deschodt, secrétoire général 
de la mairie, assistaient h co banquet 
qui fut ponctué des discours de MRI.
Pillet, Labouret, de M. Tabardel au nom 
del'Unîon des commerçants, eux-mêmes 
Intégrés au festival par un grand con
cours de vitrines qui obtint un grand 
succès (54 » comme rçonts y participèrent) 
et comme noblesse oblige, le premier 
prix, représenté par une magnifique 
coupe, fut décerné au magasin Sainte- 
Cécile (Maison Burdin, rue Jean-Jaurès).
Puis, M. Rouchon remit la médaille de

Grâco à la détermination et au travail 
en profondeur des dirigeants, chef et 
siciens de la Lyre Amicale, Poissy est 
doté maintenant d’une saison de concerts 
digne de son renom et de son évolution 
constante. Le . succès ira en s'amplifiant.

M. Touhlajian, maire-conseiller général 
de Poissy, et son épouse, fidèles audi
teurs de la première heure, ne cachaient 
pas leur satisfaction à l'issue de cette 
soirée. Notre maire félicita comme il se 
devait le si discret et combien talen
tueux Marcel Bcdel, chef d'orchestre* ar
tisan de cette remontée spectaculaire de 
la Lyre Amicale. Mme Touhlajian pour sa 
part remarqua avec plaisir la présence 
de très nombreux jeunes issus de l'école 
de musique dans les rangs de l’orchestre, 
c est ce qu elle confiait â Mme Bedel la 
sympathique épouse du directeur de la 
Lyre. Nous nous faisons un plaisir d’as
socier à ce succès MM. Bedel, déjà cité 
Plantive, Post, Humbrecht et Bernot, pro
fesseurs à l'école de musique. Un musi
cien d’orchestre ne se forme pas en quel
ques mois, mais maintenant dirigeants, 
professeurs et élèves récoltent le fruit 
dun long labeur acharné. D’autres jeu- 
nés suivent et viendront bientôt augmen
ter l effectif, l'avenir est assuré et nous 
nous en réjouissons.

délégué à la presse, membre du 
Comité d’organisation :

Le
mu-

J. FOLIOT.
-o-

Instruments de Musique J J|J|f fjjjj[j •. •;
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17, avenue Trudaine

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite

Prix consciencieux

DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

P A R I S - 9P£ * le le congrès du

ceu-
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ORLÉANAIS-BERRY
Le programme comportait l’^Ouverture 

du Mariage Secret », de' Cimarosa, élé
gante et nuancée, puis les deux populaires 
« Suites de l’Arlésienne », de Bizet, dont 
le Menuet interprété par une très jeune 
flûtiste, Chantal Bedel. élève de Jean 
Bernot dont il est inutile de faire l'éloge 
de professeur et d’interprète, ses talents 
étant bien connus. Chantal lui fit hon
neur ainsi qu’à son «papa», visiblement 
emu du premier solo de sa fille cadette. 
Elle sut vaincre le * trac » bien compré
hensible et déchaîna des applaudissements 
combien mérités lorsqu'elle vint, saluer 
avec une modestie et un naturel que 
nous avons vivement appréciés pour no
tre part. Les «Négro Spirituals» canti
ques nègres arrangés spécialement pour 
La Lyre par Marcel Bedel. furent très 
goûtes du public, peu habitué cependant à 
ces harmonisations peu commîmes dans 
les musiques d’amateurs. Une sélection 
de la célèbre opérette « Trois Valses », de 
O. Strauss et la « Marche de Radetski », 
de J. Strauss, terminait ce concert sous 
les bravos des spectateurs enthousiastes.

la phalange musicale vierzonnaise, et 
adressant de chaleureux remerciements.* 

M. Avon répondait tout d’abord en 
donnant lecture d’un message émanant de 
M. le docteur Mérigot, maire de Vierzon : 
« A l’heure où la Fanfare Vierzonnaise 
se trouve parmi vous, nous vous adres
sons une pensée toute particulière et 
sympathique, ainsi que tous nos 
pour une parfaite réussite de votre ma
nifestation ; que nos musiciens soient les 
bons messagers de nos sentiments fidè 
les envers notre ville sœur. »

Des applaudissements, nourris par les 
quelque 5.000 personnes qui avaient pris 
place au Théâtre, crépitèrent, tandis que 
la Fanfare prenait place sur le podium 
et qu’elle interprétait plusieurs morceaux 
de classe sous la direction de son chef, 
M. Fernand Blenet. Cette exécution fut 
« bissée » à deux reprises et nos ambas
sadeurs se prêtèrent volontiers à de 
v,elles interprétations.

Hélas ! les plus belles choses ont une 
fin et mardi après-midi il fallait faire 
les adieux. Tous les Vierzonnais arri
vèrent au lieu de départ les bras char
gés de cadeaux offerts par leurs nou
veaux amis, dont l’hospitalité et la géné
rosité n’avait pas besoin d’être soulignée. 
Les Rendsburgeois regrettaient encore de 
ne pouvoir faire plus.

Un journaliste local vint même au dé
part avec une caisse de poisson fumé. 
«Pour le voyage», devait-il dire.

Les Vierzonnais furent très touchés par 
cette manifestation d’adieu qui .sera, cha
cun l’espère, qu’un simple au. revoir. MM. 
Avon, Monasser et Lecomte nous ont 
rapporte que plus d’un Rendsbourgeois 
avait des larmes lorsque le car prit la 
routo du retour. Des voitures particuliè
res accompagnèrent le car pendant une 
quarantaine de kilomètres, puis, dans le 
véhicule qui reprenait. le chemin de la 
France, on évoquait déjà les merveil
leux souvenirs de ce voyage, pour tous 
inoubliable.

«Nous avions déjà fait des voyages à 
l’étranger, nous ont dit les responsables 
de la Fanfare, mais nulle part une pa
reille réception nous avait été réservée. 
Une semblable manifestation prouve com
bien l’amitié des peuples est nécessaire 
pour le bonheur do tous.

VIERZON

« La réalité a dépassé le rêve » c'est 
l'aveu des musiciens de la Fanfare

Ivœux

!

mmmê
ce ». de Léo Delibes, avec Mlle Levas
seur, Perrin, Plumet, Rumpler, Mlle Pi- 
gnot et Martine Bonhème, du Conserva
toire national de Musique, et .. la Mu
sique municipale..., bien entendu. Enfin 
pour terminer cette première partie, en 
hommage a son ancien chef, Marius Ko- 
walski, c< mpositeur de talent, disparu 
1 annee dernière, la Musique municipale 
interpréta une marche de sa composition 
« Avgeles ».

seconde partie fut consacrée au 
théâtre. Une troupe de jeunes comédiens 

de la Szine », animée par 
Danièle Deray, présenta une comédie en 
trois actes de Rlarc-Gilbert Sauvageon 
«Au petit bonheur», mise en scène par 
Pierre. Bachelet, qui obtint un vif succès 
avec Danièle Deray. Dominique Des 
champs, Danielle Ghibaudo, Daniel Guil- 
baud et Jacques Gossart.

Au cours du vin d’honneur, le prési
dent Daniel Deray prononça une allocu
tion, a laquelle répondirent MM Quin
son et Ehrmann. qui félicitèrent les lau
réats des distinctions attribuées à MM. 
Jourdm, médaille de la Musique munici
pale ; Choquet, médaille de la Ville de 
Vincennes ; Gérard. Laurent, Menglier 
médaillé de la Confédération musicale dé 
France.

nou-

Alors que chacun faisait connaissance 
avec ses nouveaux amis, une réeption 
se déroulait à l’Hôtel de la Gare, où les 
dirigeants vierzonnais étaient accueillis 
par REVI. le docteur Jensen, président du 
Conseil municipal ; Beissenkottfr, bourg
mestre ; Mme FaupeJ, sénateur, prési
dente du Comité de Culture de la muni
cipalité ; M. le docteur Reck, conseiller 
supérieure juridique ; Groth, président 
de la Chorale ; Dahlke, directeur de la 
Chorale ; Durwitz, professeur de français, 
qui devait servir d'interprète durant les 
diffèreri.es manifestations, ainsi que de 
nombreuses personnalités locales. Cette 
manifestation, première d’un cycle très 
important, permettait aux personnalités 
d'outre-Rhin, de souligner combien était 
grande leur satisfaction d'accueillir une 
belle phalange musicale comme la Fanfare 
Vierzonnaise.

1.000 CHORISTES AU FESTIVAL
Dans la salle du Théâtre municipal, 

plus de mille choristes étaient rassem
blées pour un grand festival de chant 

, choral. Plus de trente sociétés y partici
paient : les Vierzonnais apprécièrent la 
qualité de chaque interprétation.

En fin de matinée, peu avant le dé
jeuner, au nem do la Fanfare et de la 
Municipalité vierzonnaise, les dirigeants 
de la Fanfare et M. Pivert, qui repré
sentait la municipalité, se rendaient au 
monument aux moits pour le dépôt d’une 
gerbe.

L’après-midi débutait, par un gigantes
que défilé à travers les rues do la ville.

L'Harmonie La Fraternelle a repris les 
concerts d’été interrompus depuis plu
sieurs années, le jeudi 21 mai, à la Cité 
des Combattants. Ce concert, écouté par 
de nombreux auditeurs a obtenu un vif 
succès.

Ce fut tout d’abord « Cherbourg », pas 
redouble, exécuté avec le concours de la 
Batterie « L’Espoir de Vitry », puis l’« Ou-

r!(?nü!it/tc>ns vivement que, malgré les 
difficultés croissantes rencontrées par les 
sociétés populaires de musique, les Vin- 
cennols puissent souvent assister, grâco 
a leur Musique municipale, a d’aussi 
belles manifestations.

ÉDITIONS PHIUPPO ET C0MBREOUEST
EN VENTE AU

CIVRAY

CONSORTIUM MUSICALConcert du 15 mars 1964

Un concert a été donné dimanche soir 
15 mars en la salle des fêtes de Civray, 
avec la participation de l’Union musicale 
do Couhe et d' l'Union musicale de Ci
vray. 70 musiciens sous la direction ex
perte do RI. de Cock, l«r prix du Conser
vatoire Royal de Bruxelles.

24, boulevard Poissonnière, PARlS-9? - Tel. 824-89-24
Vient de paraître :

II. CLASSENS. — Solfège des débutants en clé de sol 
chaque ............................

Au programme : « Vesontio » allegro 
de concert de H. Debros ; « Rythme Pa
rade », fantaisie-jazz ; « Les trois valses », 
«Oscar Strauss; «Le Ballet de Coppé- 
lia », do Léo Delibes, et

, en 2 cahiers,
2.50 
7,00
3.50

Le défilé avait pour but lo Théâtre où 
le festival so poursuivait. Apr 
(Ion des derniers chants, le

Méthode de piano
ès l'exécu- 

président
Groth, de la Chorale de Rendsburg, pro- 
non ça une allocution dans laquelle la 
Fanfare Vierzonnaise occupait une place 
d'honneur, car* il souligna que ton! le 
succès obtenu par c-o festival était dû 
a la participation éclatante de «nos amis 
français »;’-•'

R. WORSCHEC1I. — Solfège appliqué à la guitare, 
Technique et rythmes des danses modernes à l’accordéon 

(Préface do RI. Azzola)

« La Rochelle », 
pas redouble du chef, RI. do Cock.

Les deux sociétés réunies ont. donné là 
un magnifique concert. Mention spéciale 
au soliste saxo Guy Dupré, dans « Ynn- 
ka», petite rnpsodie hongroise.

Parmi l’auditoire très nombreux, ci
tons : RI. Maillet, adjoint au maire de 
Civray ; M. Giraud, . conseiller général, 
président de l'Union musicale, qui ex
primèrent aux musiciens et h leur chef, 
leurs compliments et remerciements per
sonnels ainsi que ceux do l'assistance.

!«• cailler ___

par II. RAWSO.N et M. CAMIA 
Toiis les ry(lunes au piano, nouvelle technique rythmique fonction- 

utile pour 1 étude de toutes les danses, par 1-ï. R-AWSON 
Nouvelle méthode de. Guitare, classique, jazz. 

danse, chant, ct accompagnement,
Méthode complète de batterie, timbales et de leur 

que, jazz, exotisme, musette, rythmes et 
H. RAWSON ................................

12,00

12,00
exotique, flamenco, 

par II. RAWSON ....... G,00
M. Beissenkotter, bourgmestre, pronon

çait à son tour un discours, en français, 
pi us en allemand, manifestant à nouveau 
le grand Intérêt soulevé par la venue do

i technique (classi- 
accessoires) par

7,00t
l

f

l
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Les personnalités se rendaient ensuite 
devant le monument aux morts où une 
gerbe en forme de lyre" était déposée, 
l’Harmonie de Guitres sous la'baguette 
de son chef, M. Duhard, joua une vi
brante « Marseillaise ».

La Municipalité offrait un vin d'hon
neur, M. Jambon, maire de Coutras et 

Un Premier Prix avec Coupc conseiller général, souhaita la bienvenuo
nolir à M. le sous-préfet et aux personnalités,

, F ,, se félicitant que cette manifestation mu-
L'Orchestre d Accordéons sicale ait lieu dans la cité coutrillonne.

L’Association musicale d'éducation po- ^,1 le sous-préfet répondit au maire, 
pulalre, et Ecole de musique, où toutes aprfcs aVoir rappelé l'état d'esprit du
les matières de l’enseignement musical Sous-Préfot, d’Alphonse Daudet, obsédé
sont absolument enseignées, vient de pre- par lp discours qu’il devait prononcer,
senter sous le titre «Les Benjamins de ^ aj0Uta ; «Eh! bien moi, je n’avais
Bordeaux » l’Orchestre d’accordéons de pas j(, mpme souci ce matin en venant
Bordeaux aux finales des concours natio- dans cette ville magnifique de mon ar-
naux, organisés les 6 au 10 mai 04, a rondjssement. Grisés d’hannonie nous
Paris, par l’Accordéon-Club de France. pourrons nous épanouir. Je vous remer- 

Sous la conduite de M. Millerand et clc do nous avojr donné l’occasion do
Mme, nous rappelons le palmarès de cette nous r(tj0uir de retrouver cette xnajni-
jeunc et active phalange d’accordéonistes. fJ musjquo française et de me por- 

En 1959, finaliste à Paris, de la Coupe mctt.rc (ic saluer M- Henri Sauguet, au- 
de France radiophonique de l’accordéon. tcuJ. dc tan( d'œuvres célèbres,

coSa Tù VmThŒES? tmbf^mllreT’SSS SquM. ..«!-n

itïsssttsi SEsœ-sm
9huw0M«b ggftggES**mier prix avec coupe et félicitations una- daille de la Fédérât o 
nimes du jury, en première division. Par m. et Mme Tournerie furent très rou- 
cette récompense, possibilité est offerte chés de cette marque de sympathie et
h cette formation de pouvoir accéder à la c’est visiblement très émus qu’ils renier-
division supérieure. , cièrent la délégation.

M. Millerand, président-directeur, s est Après un défilé en ville des nombreu- 
• joint au bureau pour féliciter les jeunes ses s0Cj^tés participantes, le festival com-
musiclens. et leur adresser scs plus sin- mença. Au jury présidait Mr Henri Sau-
cères remerciements, ainsi qu a leurs pa- guet> avec mm. Achille, chef de musiquo
rents. . de première classe ; Ciran, président do

Ainsi cette vaillante et vibrante jeu- ]a p&tération ; Bousquet, trésorier ; Du-
nesse. sait se plier avec fierté, a la dure bourgj pnisident des Sociétés musicales
discipline, qui seule conduit au sommet. du Bassin d’Arcachon; Durand, président

d’honneur du Groupement du Libourr.ais, 
et Mme Gourmalen, ex-professeur de mu
sique.

Quinze sociétés se présentèrent.; Union 
musicale Sainte-Cécile de Guitres. Union 
Sportive Fronsadaise. Harmonie de Lus- 
sac, L'Avant-Garde de Mussidan. Harmo
nie de Belict. Union musicale de Mussi
dan, Chorale S.N.C.F. chants et danses 
folklorique, Le Réveil d’Albac. Union mu
sicale de Lagorcc, Harmonie de Vayres, 
La Lyre de Sainte-Denis-dc-Piles. La Vi
gilante de Lussac. Harmonie Sainte-Cé
cile de Saint-Emilion, Les Pompiers de 
Libourne, batterie. Sooiété musicale de 
Montpon-sur-l’Isle. donnèrent le meilleur 
d'elles-mêmes sous la baguette de leurs 
chefs respectifs.

Toutes les sociétés participantes ont 
reçu un diplôme et une médaille. Mais 
nous devons citer particulièrement la 
Chorale S.N.C.F. (hors-concours) qui a 
les félicitations du jury pour sa présen
tation,
une coupe offerte
député. l’Union musicale de Mussidan 
a reçu une plaquette de vermeil offerto 
par Mme Luquot, l’Harmonie de Montpon 
un prix spécial offert par M. Henri Sau
guet. Les harmonies de Vayres et La- 
gorce ont. reçu des médailles offertes 
par M. Lathièrc. Trente jeunes parmi 
les plus méritants ont reçu un diplômo 
d’honneur.

En définitive, une excellente journée 
à l’actif de la musique populaire. Sincères 
félicitations et un grand bravo aux or
ganisateurs ainsi qu’au speaker, Jean 
Blanchard.

La médaille de la Fédération des So
ciétés musicales du Sud-Ouest fut égale
ment remise à M. Lafaye de La Lyre 
de Saint-Denis-de-Piles. pour .13 ans do 
loyaux services comme porte-drapeau à 
cette société.

Le concert salle Molièresociétés musicales. Il recommande 
de suivre attentivement les tra- 

do ce comité et de s’informer en SUD-OUESTnos
Le soir, ia salle Molière était fort bien 

garnie, malgré les départs de Fentccôtc. 
Dans une première partie, la nombreuse 

fit entendre deSUD-EST a tous
vaux
assistant, aux réunions de travail orga
nisées dans chaque secteur et dont le 
président et le délégué technique de cha
que groupement sont informés suffisam
ment tôt pour prévenir toutes les so
ciétés. D’apporter également leurs sug
gestions. et le fruit de leur expérience.

la manière la meilleure, et la 
efficace d’aider non pas à la survie.

cohorte de « Gennama » 
la musique religieuse (avec un très beau 
« Sanctus » de F. Silcher : de la musique 
romantique («Paix du soir», de Schu
bert. et « Recueillement en foré» >•. de 
Franz Abt) ; et de la musique moderne 
dont une « Chanson agressive », de Willy 
Sendt. qui propose l’union de tous pour 
un monde meilleur.

La direction nuancée de M. Kühn et 
la qualité sonore des voix graves furent 
unanimement appréciées. Et moins (pour 
notre goût de Français), l'usage un peu 
fréquent des « sopranlstes ».

En seconde partie, c'étaient des chants 
populaires du mondç entier ; Provence, 
Dalmatie, Russie, Amérique. Tcssin (avec 

parodie très helvétique de l’cxubé-

BORDEAUX
La doycnno de nos chorales d’hommes 

« les Vieux Amis » (division d'Hon- 
ncur est en deuil.

Nous apprenons avec regret, le décès 
de Mr Louis Torrollion, président de la 
chorale «Les Vieux Amis» de Lyon.

Le président Louis Torrollion faisait 
partie ries « Vieux Amis » depuis 1923. Il 
fut successivement membre actif et mem
bre du Conseil d’administration, secré
taire général, et depuis 1953. le président 
très estimé de cette si sympathique so
ciété.

A sa veuve, ;T la chorale «Les Vieux 
Amis ». la Confédération musicale de 
France et la Fédération du Sud-Est pré
sentent leurs très sincères condoléances.

Ce sera
plus
mais nu développement de nos 
musicales. „

P g. — Pour la région Rhins et Tram- 
bouze. M. Vergnais. remplace M. Vial 
<indisponible!, comme délégué technique.

A. VETTARD.

Jumelage de deux chorales masculines : 
« Germania » de Francfort « Les Vieux 
Amis » de Lyon

une
rance italienne).

C’est sans doute dans les chants de 
Souabe et de Hesse que « Germania » 
brilla le mieux ! Et il faut louer aussi les 
solos de l’excellent baryton Hans Wei- 
gand, dans un negro spiritual, et dans 

chanson russe, qui fut bissée.

Durant les deux jours fériés de Pen
tecôte. « Les Vieux Amis », de Lyon, ont 
reçu « Germania », de Francfort. La ren
contre de ces deux chorales masculines 
est une étape nouvelle du jumelage Lyon- 
Francfort. C’est là un •- miracle de la 
musique », plus précisément du chant 
choral populaire qui est la forme la plus 
parfaite et la plus émouvante de la musi
que collective ». Comme l'écrit M. Ro- 
lando. dans le magnifique programme- 
souvenir imprimé à cette occasion.

est \m très bel album 
de monu- 

cou-

VANDOREN une
A l'cntr'acte, M. Gianoglio (dont les 

paroles furent traduites par M. Eudeline) 
fit avec flamme l’éloge de « Cette Musi
que sans laquelle nos petits villages, nos 
petites villes, nos grandes cités ne pour
raient célébrer nos différentes Fêtes Na
tionales, nos jours de liesse, nos tristes 
journées de détresse et de malheur.

En le remerciant, M. Schwenk lui of
frit lui tableau représentant le Rômer, 
et lui remit l'insigne de Germania, ainsi 
qu’à tous les membres du bureau des 
«Vieux Amis». Geste qui fut imité par 
nos Lyonnais, remettant aux choristes al
lemands l’insigne des « Vieux Amis ».

'

MANUFACTURE
Ce programme

de 32 pages, avec 12 photos
Z?™1* sr’ï w
«Vieux Amis», et U présente meme a 
l’intérieur les armoiries en couleurs aes 
deux cités.

d'Ânc’neset Becs
pour instruments 

de musiaue
Relevons-y encore une phrase de M.

srsÆÆ «su
entre les peuples les liens

L'excursion en Beaujolais
Malgré tous les charmes de Lyon, les 

Francfortols, qui ne sont Pas uniquement 
des amateurs de bière, mais aussi des 
« vignerons », ne pouvaient manquer de 
parcourir le Beaujolais.

Partis de Lyon, n 9 h., ils étaient re
çus à la Chambre de Commerce de Vil- 
lefranche, à 10 h., et visitaient le caveau 
de VilHé-Morgon.

Après le déjeuner à la Chapclle-de-Guin- 
Chay, MM. Paul Marcon, président d’hon
neur, et Marcel Canaud, directeur hono
raire des « Vieux • Amis », le capitaine 
Dalennc, chef de musique au 99e R.I.A., 
et Léon Abram, représentant M. Gabriel 
Rolando, président de la Fédération des 
Sociétés musicales du Sud-Est, prirent 
successivement la parole pour féliciter 
la chorale « Germania » et remercier les 
« Vieux Amis », organisateurs de cette 
magnifique réception.

Le circuit Beaujolais se poursuivit par 
un temps magnifique, pour un retour à 
Lyon à l’heure du repas (pris comme 
tous les précédents dans un restaurant 
des environs de la place Morand, qui 
avait su s’équiper pour recevoir ces nom
breux convives).

« Germania » est repartie à G h. 15. 
Mais les « Vieux Amis » étaient venus 
nombreux saluer, une dernière fois, à 
la gare de Perrache, les choristes de 
Francfort.

à resserrer 
d'amitié ».

La visite de Lyon
Lors d’un des premiers séjours à Lyon 

de M Lhone, qui a tant fait pour les 
relations entre Lyonnais 
M. • Gianoglio. cet « animateur prodi 
uieux» qui préside la doyenne des So
ciétés chorales de Lyon, lui faisait 
de son désir de recevoir une chorale de 
Francfort. Très vite, les «Vieux Anus 
furent aiguillés vers « Germania », une furent a^s%orissantCi dc sindlingen,

localité de la banlieue francfor- 
toise, à 12 kilomètres du fameux « ko- 
mer » qui est, on le sait, l’hôtel de ville 
de la cité impériale.

Et. grâce «aux qualités d organisateur 
exceptionnel et à la générosité inépuisa
ble » de R. Gianoglio. seconde par de 
vaillantes équipes de Vieux Amis, rendez- 
vous fut pris pour Pentecôte 1964.

« Germania ». arrivée à Lyon dans la 
nuit dc vendredi à samedi, commençait 
ses promenades dans notre ville, “^.sa
medi 10 h. par une répétition salle Mo
lière et par la visite du Musée Fran
çais" de l’Automobile de Rochetaillée.

Après le déjeuner pris en commun ce 
fut la visite commentée de la ville avec 

hôtesse du Syndicat d’initiative, par
lant allemand.

56 rue Lepic, PARIS-18* CHEFS DE MUSIQUE
pour vos FANIONS 

ECUSSONS - BRASSARDS 
BRASSARDS

Attributs brodés mains 
métier suisse

MON” v,artre 39 87- rei

artistesAnches et becs pour
société

LES IROOEUaS MISune

UNION DEPARTEMENTALE DU RHONE 
Activité du Comité Technique

Le nouveau comité technique de l’U.D. 
du Rhône, faisant preuve depuis sa mise 
en place, d'un dynamisme de bon au
gure pour l’avenir de nos sociétés musi
cales, a tenu trois réunions de travail 
dont les dirigeants et directeurs de nos 
sociétés ont dù être informés par le canal 
des présidents* et délégués techniques 
des 9 groupements du Rhône.

ci-dessous l’essentiel du

84, rue des Archives, PARIS-3*
C.C.P. 76132 - Tél. ARC. 62.50 
se recommander du journal

VILLENAVE-D'ORNON
Harmonie Sainte-Cécile 

et Estudiantina
Le dimanche 10 mai, a eu lieu un con

cert donné par les deux sociétés musi
cales de Villenave-d’Omon (Gironde) . 
l’Harmonie Sainte-Cécile et l’Estudian- 
dina. ,

Ces deux sociétés, dont M. Capdeville 
est le président infatigable et dévoué, 
se sont faits entendre dans un réper
toire des Plus choisis, et il faut louer 
le directeur commun dc ces deux so
ciétés. M. Berteau, qui a su donnr a des 
éléments jeunes, une connaissance et un 
goût musical qui lui font honneur. > 

Aussi, les spectateurs nombreux n ont 
pas ménagé leurs applaudissements aux 
exécutants de ces deux sociétés qui cons- 

véritable richesse musicale 
de Villenave-d’Ornon.

A noter également, la variété des dan
ses et chansons proprement girondines 
du Rigodon Taillonnais. dont Mme Le- 
bouché est présidente et directrice en 
même temps, sans oublier en finale, un 
excellent quadrille des lanciers danse 
par cette formation.

Parmi toutes les personnalités présen
tes, citons notamment M. Pillet, maire 
de Villenave-d'Ornon. et ^ Laporte-Tril
les, vice-président ’ de la Fédération des 
Sociétés musicales du Sud-Ouest.

1 COUTRAS

l'Harmonie de Beliet a reçu 
par M. Lathière,

Nous résumons , . ,
travail effectué sous l’impulsion de MM.
Foucaud et Cayrol, et en présence du 
Président Bernard ou de MM. Weinbom 
et Vettard.

Dè-> la premièro séance, l’étude du pro- .

«SfÊPHSS «5-sH=r. » -
gramme de w t étx esti- , municipalité de Lyon. M. Ehrmann, L'assemblée générale de la Musique mu-

les épreuves do nrésTdem de la Confédération musicale nicipale de Grenoble s’est tenue mardi
51? on^été immédiatement codifiées et §e France. Au nom de la Fédération des 3 mars à la salle des répétitions, terrasse

h i-j H(<înnsiHnn de toutes les so- Sociétés musicales du Sud-Est, dont il du jardin dc ville.
voudront en fairela demande, est liS même vice-président, il excusait La réunion était présidée par M. Henricietes qui voudront en îaire ia uen , est r^hriel Rolando. le président à qui Guigne, le dévoué président actif de la

^d^ânSte^Siue lMCafrS. ^ ?euU cruel Sait pas permis d’être société." A ses côtés* avaient pris place,
^ ruî on U-S présent II remerciait encore M. F. Ber- M. Surzur, maire-adjoint de la Ville;

1 îês dates des examens mrd président de l’Union départemen- m. Foulard dc Lancey, secrétaire depar-
D autre Part’ armmcnieûts ont été ’de^ Sociétés musicales du Rhône et temental de la Fédération des Sociétés

SugÆs «ggyjgagÆ Mois ssSSSV ï SSS
dc ,'ünion

pÆb7oSu.e » aide^et sa conpd- . fc gé é , So.ve adjoint ^retet M. De

” ce sujet le Comité directeur dc fris représentantNL Louis P™del et les La séance ouverte, à 21 h., commença
l’TJ.D. du Rhône, insiste auprès des pré- Aoristes* allemands et français. Il rap- Ornière Semblée général^^puis^ M

“Ssssis
.-MS

dLs f0a£7ef sSds “ “Vschneider, au nom de la Ville de ^ 1^ppS”U?iWan“ef‘&tI9“^uite
SFs-f cDévXlS les »al relajons “ «

vemen^ns Ctaegç sroupoment ^ ^ ^tSl0^0g^pWqSr le desfta^ corn- gf,

i;"! istsssL^c^ rn*. M — æ&sjsp? Mma e*
rmirs de cette réunion l’on fort à M. Seive. r M. Deson, directeur, chef unanimement

technique. Au cours de nécessité M. Hans Schwenk, president de « Ge apprécié pour sa gentillesse et son dyna-
n^ista parücuheremc . pr0. mania » ajouta quelques IT10ts misme, remercia les sociétaires pour leur
d examens annuels, ^.ses su auPni- pour associer à l’union des deux villes. assiduité ainsi que pour l’effort donnés 
granunes identiques, notamment, au m famitié de deux peuples. . , à Grenoble et dans les divers quartiers
veau cours On voyait à cctte reception - M- le de ]a vUle jj déclara que l’assiduité est

avenir la qualité ”otr® ^lgnde sous-préfet Rude, charge de uussionçul Ja ba$e dc tout pr0gri;s musical et, 
ment et 1 uniformité des cxain ns ae turelF jy-jône-Alpes ; MM. tes adjoints qu-avcc des répétitions suivies, 011 peut
«lient plus Prétexte de^^ÎTU Morin. Thibaudet, Bayet, Colonel R envisager l’avenir avec confiance. Le pre-
îieu ; mais au contraire, soient une r d jacquet, president de 1 A.J-P- sjdent approuva ces paroles cncouragean-
lité tangible sur laquelle P^tributfon q“l%S. Jarniat.' directeur des «Vieux sident jpprou a ^ ^ ^ ^
puyer les demandes et la_ aistriburio /•» ;s » ■ Abram, secrétaire de la Fcdera- recteui- de 1-école de musique, pour les
de subventions plt» copieuses, P® (‘fon dû Sud-Est ; Robert, directeur de résultats flatteurs obtenus dans les divers 
sables a la bonne marche ae nos ec [-Harmonie nvonicipale ; Vettard, de la examenSf tant en solfège qu’en instru-
de musique. Rhône chorale des Etats-Unis; Alexandre, de la menl Les jeuncs dit.ni c-est i-avenir de

Le comité direcieu. de lU-D- du R . Chorale Berliet. et des personnalitcs mu- la société. c’est la relève assurée, grâce
et son president. M- Bernard, se sicales comme MM. Gravier, Tricou. Mou celte école dont nous sommes fiers,
sent du sérieux, avec î^uel le Comité ’^ pumoulin. , Après le renouvellement du bureau,
technique a pris a Pour terminer « Germania » donna, sous r(?élF a i-unanimité, avec, en plus. M.
portant qui lui a ete confié, et ^pere (Urection de M. Walter Kühn, un \jéary, ex-sociétidrcA nommé président
que chaque président et enaque directeui échantillon de son répertoire ; un beau d-j10nncur, il appartenait à M. Surzur, 
de société, Pj^dra con^ience de 1 im- dont ]es parties étaient admirable- majrc.adjoint de Grenoble, de clore ces
portance de 1 aide que peut et doit ap nor ;quilibnses. débats. Il se montra particulièrement
porter ce comité technique à chacune de ment «.qui _ _ ^ satisfait de sc retrouver au milieu de

musiciens, ayant lui-même appartenu, 
dans sa jeunesse, à une formation musi
cale. Connaissant bien les problèmes et 
les difficultés actuelles des formations de 
musique, il déclara, qu’avec ses proches 
collaborateurs, il ferait tout ce qui lui 
serait possible de faire pour aider, encou
rager et développer la musique populaire 
à Grenoble. Après avoir félicité le prési
dent pour la haute tenue de cette as
semblée, il procéda, avec M. Foulard, à 
une importante remise de médailles, a 
des .sociétaires particulièrement méritants. 
C’est ainsi que M. Georges Cottin se vit 
décerner la médaille de bronze de la 
Confédération et MM. Oddoux Paul, Per
ret Georges et Crouzct Jean, la médaille 
d'argent do la Confédération musicale do 
PKillCC

Ûn vin d’honneur offert par la Société 
devait terminer, dans une ambiance sym
pathique, cettô importante réunion.

une

La réception à l'Hotcl-dc-VilIc
dans le Grand salon, les cho- 

étnient réunis avec
L'assemblée générale 

dc la Musique Municipale 
de Grenoble

tituent une 
de la commune

GUJAN-MESTRAS

Le Festival du 3 mai
Le festival du 3 mal organisé par l’Har

monie Saint-Michel de Gujan-Mestras lut, 
en tous points, une réussite complète.

Dès le matin, l’assistance nombreuse 
avait *ai apprécier le talent des musi
ciens solistes de la sooiété du Porge, 
pendant la messe en l’église Saint-Mau
rice. Cette société, placée sous la oa- 
guette de M. Castaing, avait exécuté avec 

brio les œuvres de grands mai-Festival de Musique un rare 
très tels que Grieg. Mozart.

En même temps, au cours d’un impec
cable défilé dans les rues- de Mestras, la 
fanfare : La Cocarde de Saint-Giers-de- 
Canesse faisait apprécier sa parfaite te-

organisé par l'Union Musicale 
L’Union musicale de Coutras a eu la 

lourde tâche d'organiser cette année le 
festival de musique du Groupement des 
Sociétés musicales du Libournais. Disons 
tout de suite que cette manifestation a 

immense succès et une foule 
pressait, place Barraud, 

Sociétés musicales.

nue.
L’après-midi, au monument aux morts, 

répondant à l’appel de la fanfare : Les 
Bleus de Notre-Dame-d’Arcachon, les so
ciétés s’alignaient sur la place de la 
mairie. La foule observait une minute de 
silence à la mémoire des morts des deux 
guerres. Les personnalités s inclinaient 
devant le monument, y déposant une ma-

connu un 
nombreuse se 
pour entendre les 

Le matin, après la messe en musique 
faite par l’Harmonie de Guitres et chan
tée par la Chorale S.N.C.F. de Bordeaux, 
avait lieu la réception de M. Magnlen, 
sous-préfet de Libourne, et Mme.

che

Q

d;
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Premier prix d'honneur : Vincent Fran
co - Carmaux (saxophone) ; premier prix 
avec félicitations du jury : Michel Trun- 
toul - Graulhet (saxophone) ; Jean Ve- 
herey • Briatextc (piston). Félicitations 
du jury avec diplôme : Claude Feltrin - 
Briatextc ; Serge Sire - Mazamet : Michel 
Radakowitch Mazamet ; Christian Bru
guière
Graulhet ; Jean-Louis Azalbert - Lavaur ;

Carmaux : Alain

mirent sur pied un magnifique pro
gramme qui fit que cette 7 fête fédérale 
fut digne des précédentes. Leurs efforts 
furent largement récompensés et le suc- 

magnifique.

Voyage en Chine». L'Harmonie de Sal- \ 
les nous présentait son nouveau chef, M. : 
Busncl. On appréciait les productions de 
l'Harmonie de Facture-Biganos. de la 
Fauvette de Labouhcyre-Ychoux. de. la 
Sirène de Mimizan. de l’Harmonie Sain
te-Cécile de Le Porge à l'impeccable pré
sentation, de l'Harmonie de La Teste, 
de l'Harmonie Saint-Michel de Gujan- 
Mestras. et de l’Avenir musical Area- 
chonnais.

Le morceau d’ensemble sous la baguette 
de M Castaing fut très chaleureusement 
applaudi, si bien qu’il fut bissé à la 
satisfaction générale.

gn.fiquc gerbe barrée aux couleurs de 
l’Harmonie Saint-Michel.

Puis c’était l’entrée en défilé au stade 
municipal où attendait une foule nom
breuse.

Les tribunes étaient pleines à craquer 
et les spectateurs se pressaient de plus 
en plus nombreux au fur et à mesure que 
la soirée s'avançait. Ce succès populaire 
certain est la preuve que le public est 
lcin de sc désintéresser, comme les pessi
mistes ont coutume de l'affirmer, des ef
forts de nos sociétés musicales.

Dans la tribune officielle, on remar
quait : M. Ciran, président de la Fédéra
tion des Sociétés musicales du Sud-Ouest ; 
M. le docteur Louis Bézian, président de 
l’Union des sociétés musicales du Bassin 
d'Arcachon et de ses environs ; M. Du- 
bourg, vice-président : M. R. Cnmeleyrc, 
secrétaire ; M. Sahumet. représentant M. 
le maire ; M. Lehmann. maire de 
Le Teich. Les présidents de toutes les 
sociétés.

Le podium accueillit tour à tour les 
diverses sociétés. Toutes se firent remar
quer par leur tenue et. le brio de leur 
exécution, ayant à coeur de se produire 
dans une œuvre de haute qualité techni
que et artistique à la fois. La Cocarde 
de Saint-Ciers-de-Canesse, à la présenta
tion colorée, les Jeunes de l’Accordéon 
du Bassin, aux pittoresques chapeaux et 
dent le morceau « Bouquet de valses » 
fut très apprécié, Les Bleus de Notre- 
Dame, avec les célèbres marches napo- 
léonniennes, apportèrent gaieté et variété 
dans un programme où l’on relevait les 
noms de Bazin, Bizet, Beethoven, Meyer- 
berre, Rossini, etc.

L'Harmonie d’iAndemos subissait un 
examen officiel comptant pour son clas
sement. Elle avait choisi l’« Ouverture du

TARN>
cès

* Dès S) h. 30 du matin, tandis que les 
entendre leurs rou-Le VIF Festival fédéral 

de Musique
Tous ceux qui ne peuvent soustraire 

quelques soirées de leur vie courante 
pour* suivre les activités artistiques ou 
musicales des sociétés locales, attendent 
avec anxiété le jour « J » du festival dé
partemental du Tarn pour reprendre con
tact avec l’art musical.

Il faut avouer tout de suite que cette 
manifestation qui est entrée maintenant 
dans son 7 cycle, remporte chaque fois 
un très grand succès tant auprès du 
public qu'auprès des musiciens eux-me- 
mes.

Il parait que l'inventeur du festival se
rait Hector Berlioz, lequel, en 1840, dé
termina le directeur de l’Opéra, M. Pillet, 
à organiser une représentation monstre 
groupant 600 exécutants choristes et ins
trumentistes. Mais, ce ne fut qu’en 1878 
que l’Académie française admit le mot 
en tant que synonyme de grande fête 
musicale.

Eh bien, cette grande fête musicale, 
nous l’avons vécue à Carmaux, le diman
che 14 juin 1964, où 30 sociétés de la 
Fédération du Tarn, groupant plus de 
mille musiciens et chanteurs, rassasièrent 
pleinement un public avide d'entendre 
de la vraie musique.

La lourde tâche de cette organisation 
avait été confiée aux deux sociétés lo
cales : l’Harmonie « Union Musicale » et 
l’Orphéon « Les Enfants de Carmaux ». 
Aussi, ce fut avec tout leur dévouement- 
et avec tout leur cœur que ces musiciens

batteries faisaient 
lements de tambours et leurs sonneries 
de clairons et de trompettes (rappelant 
aux anciens le bon temps où l’art musical 
était florissant dans la cité minière), les 
portes du concours du « Jeune soliste » 
s’ouvrirent aux jeunes musiciens tarnais 
de moins de 20 ans. Une trentaine de 
concurrents, classés en deux catégories : 
de 13 à 15 ans et de 16 à 18 ans, se 
présentèrent devant un jury composé de 
chefs de musique. Plusieurs prix furent 
attribués et, au cours de la soirée de. . 
gala, M. Gabriel Satgé, président des 
Sociétés musicales du Tarn, fit la 
mise des médailles et des diplômes à ces 
virtuoses en herbe. Voici le palmarès 
officiel de ce concours :

Graulhet : Claude Tournier
>■Jean-Pierre Galaup 

Thuriès • Lavaur; Raymond Staffoni 
Carmaux. :; Le public, les musiciens et les mem
bres du bureau fédéral purent se convain
cre de la valeur musicale des jeunes 

- qui méritent d'être suivis attentivement 
et d’être soutenus par tous les moyens 
possibles, notamment par l'organisation 
annuelle de cette épreuve dans laquelle 
ils peuvent puiser le stimulant lndispen- 

• sable à leur épanouissement futur. Il est 
certain que ce concours aura eu le mérite 
de découvrir de jeunes talents qui, nous 

-l'espérons, persévéreront dans la voie ar
tistique qui s'ouvre à eux.

■

A l’issue du festival, un vin d'honneur 
rassemblait les personnalités. M. Bézian, 
président de l’Harmonie Saint-Michel, 
remercia très simplement tous ceux qui, 
avaient contribué par leur dévouement 
et leur talent à la parfaite réussite de 
cette journée. M. Dubourg rappela en 
termes émus les premières années de 
l’îxistencc de l’Union des Sociétés musi
cales du Bassin, déjà « quadragénaire ». 
M. Ciran, président de la Fédération 
des Sociétés musicales du Sud-Ouest, se 
montra très satisfait de cette agréable 
journée et leva son verre au développe
ment et à la prospérité des Sociétés 
musicales. Enfin, M. Sahunet. adjoint au 
maire de Gujan-Mestra, félicita toute 
l’assemblée pour la bonne réussite de 
cette journée et encouragea les musiciens 
à poursuivre une œuvre ausis impor
tante que l’éducation esthétique des mas
ses populaires.

i •

A
".

s• • Catégorie supérieure (plus de 15 ans) 
Premier grand prix d’honneur : Livrado 

Castres (clarinette) ; deuxième
Alors que la matinée avait été réservée 

aux jeunes solistes et aux batteries cer
taines défilèrent même dans les agglomé
rations voisines de Blaye-les-Mlncs et. de 
St-Benoit-de-Carmaux), l’après-midi vit 
le rassemblement de tous les groupements 
musicaux de la Fédération. Après avoir 
sillonné les rues de la ville, les batteries, 
les fanfares, les harmonies 
phéons se retrouvèrent à 1 
le podium du théâtre de la nature du 
Candou pour se produire devant une as
sistance nombreuse.

Alternativement, les batteries se succé
dèrent sur le podium et exécutèrent des 
morceaux choisis par leur directeur. Pro
gramme de choix et interprétations par
faites soulevèrent les applaudissements 
chaleureux du public et permirent d'ap
précier la valeur musicale de ces grou
pements. Puis, ce fut le concert de l'Har
monie fédérale des « Juniors ». Cent-cin
quante jeunes musiciens venus de toutes 
les sociétés fédérées, exécutèrent, sous la- 
direction de M. Noël Grand, directeur de 
l’Harmonie de Mazamet, les morceaux 
suivants : « Sérénade », de Dondeyne ; et 
« Ah ! si j’étais resté célibataire », de 
Luxembourg. Cette jeune phalange fit 
honneur à la Fédération en s'acquittant 
avec maestria de sa tâche et elle sut 
plaire aux auditeurs. Bravo les jeunes !

Mais, ce 7e festival devait connaître son 
apothéose dans la soirée avec le spectacle 
de gala donné dans le magnifique cadre 
de verdure du parc du Candou.

La foule était considérable et débor
dait l’enceinte du théâtre. Parmi les per
sonnalités présentes, nous avons pu re 
marquer au premier rang : M. le chef 
de cabinet du préfet et Mme ; M. Larro- 
que. conseiller général de Carmaux ; M. 
Vareilles, maire de Carmaux. et Mme ; 
M. Apicella, officier de police principal ; 
M. Gabriel Satgé, président de la Fédéra
tion des Sociétés musicales du Tnrn ; 
MM. Julien, trésorier, et Bascoul. secré
taire général de la Fédération.

Le programme était des plus variés. 
Tout d'abord, trois sociétés, la batterie- 
fanfare de Montredon - Labessonnié, 
l'Alerte Albigeoise et la batterie-fanfare 
F« Avenir Saint-Sulpicien », qui n'avaient 
pu être présentes l’après-midi, se produi
sirent en intermède au cours de la soirée.

Le rideau se leva sur l'audition de la 
chorale fédérale, groupant les chanteurs 
d'Albi, Carmaux. Castres et Galllac, sous 
la direction du talentueux chef carmau- 
sin, M. Canlvenc, et elle enleva avec brio 
les œuvres suivantes : « Pet rue; Ta - Sten- 
ka Razine », de Geoffray ; « I a Fête du 
Gui », de Chapuis ; « Le Chant de ia 
Terre », de Bréard ; et l’« Hymne à la 
Nuit », de Rameau.

Ce fut ensuite le tour de l'Estudlan- 
tina Albigeoise, ensemble d’instruments à 
cordes, de se présenter sur le podium. 
Cette formation vient de remporter ré
cemment un premier prix d’exécution au 
concours de Châteaudun et a été classée 
en division supérieur A. Sous la baguette 
de son directeur, M. Pribilak, elle inter
préta trois morceaux de choix de son 
répertoire à la satifaction générale :
« Soyons gais », marche de Paul Borelly ;
« Les deux guitares », air russe avec ar
rangement de Cior. et « Le rocher fan
tôme », ouverture dramatique de Staz- 
Popy.

Puis, ce fut un style totalement diffé
rent avec le groupe de danseurs de la 
société languedocienne « Le Calelh ». de 
Carmaux. qui. aux sons de l'accordéon 
et de la « cnbrette ». exécuta bourrées et 
autres danses du terroir avec ensemble 
et avec une fougue toute particulière, 
prouvant ainsi que le folklore est. tou
jours bien vivant dans le cœur des Lan
guedociens. Ces artistes carmausins fu
rent très applaudis et- rappelés à plusieurs 
reprises.

Le programme so termina oar le grand 
concert de r Harmonie fédérale, groupant 
quelques 250 éléments du département. 
Cette importante formation, sous la ba
guette de M. René Anciaux. directeur de 
l'harmonie « Les Enfants d'Albi ». inter
préta successivement les morceaux sui
vants : « Les Noces de Figaro ». ouver
ture de Mozart : « La Symphonie inache
vée », de Schubert, et «Le Jour le plus 
long ». de Paul Anka, fut le bouquet final 
interprété par l’harmonie et par les cho
ristes (soit plus de 400 exécutants).

Au cours du spectacle. M. Satgé re
mercia les personnalités présentes et le 
nombreux public et félicita tous les orga
nisateurs qui. par leur dévouement, ont 
largement contribué au succès de cette 
journée. Il définit aussi le but de ces 
manifestations : mieux faire connaître et 
aimer lu musique dans un esprit tota
lement désintéressé.

Hoyo
grand prix d’honneur : Colette Walzac • 
estudiantine Albi (mandoline) : Anne-Ma-, 
rie Cabot - Réalmont (clarinette) ; pre
mier prix avec félloitatlons du jury : Al
bert Villeneuve - Albi (clarinette) ; Jac
ques Terrai - Briaxette (cor-alto) ; Fran
çoise Fabre - Albi (guitare) ; premier 
prix avec mention spéciale d’interpréta
tion et félicitations du jury : Marc Cau- 
quil - Mazamet (trompette) ; Félicitations 
du jury avec diplôme : Maurice Sicard ' - 
Castres ; Jean-Paul Ouradou - Roque- 
courbe ; Jean-Claude Lifraud - Roque- 
courbe ; Danièle Bergon - estudiontina 
Albi : Jean-Paul Latgé - Albi ; André Bau
dot - Albi ; André Bibbal - Albi. .;.

Catégorie moyenne (moins de 15 ans)'

'

et les or- 
6 h. devant'

.En effet, tous les organisateurs, respon
sables, participants peuvent s’enorgueil
lir, à juste titre, d'avoir œuvré pour le 
bon renom des sociétés musicales et pour 
le développement d’un art indispensable 
au rayonnement d’une région, voire même 
d'un pays tout entier.

' -
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En attendant la réception de notre catalogue annuel (en préparation) nous vous rappelons 
nos messes et ouvrages de caractère religieux qui vous permettront d'établir votre pro
chain programme de Sainte-Cécile.

Messes .
TARiF

CMESSE MILITAIRE (F) ............................................................................................................
MESSE MILITAIRE en 5 numéros: 1) Entrée; 2) Offertoire; 3) Elévation;

4) Communion; 5) Sortie (T.F.) - Chaque numéro .......................................
MESSE en ut avec chœur ad. lib. 2 ou 3 voix à l'unisson (T.F.) (partie de

chœur 1,40) .........................................................................................................................
GRAND'MESSE CLASSIQUE en 5 numéros : 1 ) Entrée : Marche Religieuse d'Ai- 

ceste, de Gluck; 2) Offertoire: Sarabande, de Haendel ; 3) Elévation: 
Hymne à la nuit, de Rameau; 4) Communion : Ave Maria, de Schubert 
(soli de saxos altos et ténors) ; 5) Sortie : Marche des Ruines d'Athènes,
de Beethoven (F.). Chaque numéro ......................................................................

MESSE SUR DES CANTIQUES CELEBRES en 5 numéros composés chacun de 2 
cantiques, arrangement de Robert Martin : 1 ) Entrée : Gloire à Dieu pour 
son pain - Prière pour l'Unité ; 2) Offertoire : Mon âme bénit le Seigneur 
Seigneur seul maître du monde; 3) Elévation: Tu es mon berger - 
O Seigneur comment reconnaître; 4) Communion: J'ai reçu ie Dieu 
vivant - Tu es Seigneur le lot de mon cœur; 5) Sortie: Tandis que le
monde proclame - Nous voulons Dieu (T.F.). Chaque numéro ..................

MESSE en 5 numéros : 1 ) Entrée solennelle ; 2) Offertoire ; 3) Elévation ; 4) 
Communion; 5) Sortie solennelle (T.F.). Chaque numéro ........................

Boscher
Jacquet

P
A

Maillochaud
D

Martin F.

.• y
B

• ■

m ■

3 „ m

I A
Stellian

A

Andrarîfes et mosroasaîuœ die «cesreaeières..,
fe ;

TRES IMPORTANT. — Cette rubrique ne comprend que des œuvres originales modernes. Voir également 
de très nombreux andantes classiques célèbres à la rubrique « Transcriptions d'œuvres célèbres » 

page 11 de notre dernier catalogue N5 52, paru en septembre 1963

TARIF. — Sauf exceptions indiquées tous ces morceaux sont du tarif A.

Hubert

) r
,3 -
l

Elégie, solo de basse, baryton, 
trombone ou cor (F.), tarif B. 

Sur les Cimes (T.F.)
Le Chant des Vierges (F.)
La Fêtes des Anges (T.F.)
Prière exaucée (T.F.)
Vision divine (T.F.)
Voix célestes ( F. )
Extase (T.F.)
O Salutaris (chant ad. lib.) (T. 

F.).
Pensée d'Automne (F.)
Prière du matin (T.F.)
Le Sanctuaire (T.F.)
Un Rêve (mélodie) fanfare seu

lement (T.F.)
Prière (T.F.)
Premier andante religioso (T.F.) 
Rêverie du soir (F.)
Enchantement d'un soir (T.F.) 
Près du Clocher (F.)
Sanctae Ceciliae (F.)
Elegie ( A.F. )
Soir d'Eté ( A.F. )
Andante Minore (A.F. )
Pluie de Roses (F.)
Premier Andante (T.F.)
Deuxième Andante (TF.) 
Imploration (F.)
Invocation (T.F.)

____ Gloire à la France, avec chœur
à 1, 2, 3 ou 4 voix. Partie de 
chœur: 1,90 F. (F.), tarif B.

. . . Extase ( F. )

... Hymne à la nuit (F.)

... Hymne à Vesta (A.F.)

... La Fée aux bruyères (F.)
Plus près de toi mon Dieu, célè

bre cantique (F.)
... Eurydice (F.)
. . . Illusion (F.)
... L'Idole (F.)

. . Prière du matin (T.F.)
... Invocation (F.)
... Contemplation (A.D.) Harmonie 

seulement. Tarif B.
... Méditation (A.F. )
... Solitude (A.D.) Tarif B.
... La Cathédrale (T.F.)
... Reliques sacrées (T.F.)
... Le Sanctuaire (T.F.)
... Sous les ogives d'or (A.F.)
. . . Voûte mystique (T.F.)
... Invocation (F.)
. . . Prière ( F. )

. . Deux chants religieux : 1 ) Au
Christ Roi ; 2 ) Tantum d'A
miens. Les deux ensemble, ta
rif B.

. ... Andante et Largo (T.F.)

Mansion 
Marsal .. . 
Martin R. 
Monge . . . 
Morand

N.D. du Chêne (T.F.)
Andante Religieux (T.F.)
Le Chant des Adieux (T.F.)
Sursum Corda (T.F.)
Adoremus (T.F.)

L'Ange Gabriel (T.F.)
Méditation (M.F.)
Sainte Cécile (T.F.)
L'Etoile de Bethleem (T.F.)
Choral et Arioso (T.F.)
Méditation (M.F.) Harmonie seu

lement.
Chant de Ste-Cécile (T.F.)
Prosternons-nous (T.F.)
Rosée du Ciel (T.F.)
Enchantement (F.)
Cantabilc (F.)
Sous le Porche Gothique (F.)
Pièce funèbre (F.)
Andante Cantabile (A.F. ) tr. Chô

me!. Harmonie seulement. Ta
rif C. Il n'existe pas de conduc
teur mais seulement la grande 
partition à 9 F.

Méditation (A.F. ) tr. Chomel. 
Harmonie seulement. Tarif C. 
Il n'existe pas de conducteur 
mais seulement la grande par
don à 9 F.

Le Rameau d'Or (T.F.)

Allier

J S- LaboleAndrieu

Niverd 
Noslin (De

Maillochaud .
3apelard 
Parés ..

Boisson • •

Planel ., 
Pontet ..

Bonisseau 
Fernand 
Fievet ..

aopy ..........
Rottier ....
Roux .............
Semler Collery 
Sporck ....

Chassin .... 
Couleuvrier . .
Délayé .............
Delbecq A. . . 
Delchevalerie .

Gadenne

Delmas
En conclusion, une belle journée plei- 

réussie dont chacun gardera unGilet ..
Goguillot
Habourdin

nement 
excellent souvenir.

Doré
Escudie

) Ant. M. N/AN LEEST )Fernand
Mailly TilliardHubert

EINDHOVEN (Pays-Bas)ENVOI DES CONDUCTEURS EN COMMUNICATION SUR DEMANDE
\ Membre du Jury
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Le Gérant. : A. EHRMANN.
spécialisée dans l'édition et les fournitures générales pour harmonies, fanfares et batteries - fanfares
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